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GLOSSAIRE 

Acronyme Signification 

AACD Aire d'Accumulation Centrale de Decechets 
APLIC Avian Power Line Interaction Committee 
ARIA Analyse, Recherche, Informations sur les Accidents (base de donnees) 
BAD Banque Africaine de Developpement 
BARPI Bureau d'Ana}yse des Risques et Pollutions industriels 
BOCM Boil Over Couche Mince 
CCC Comite de Concertation Communal 
CFC ChloroFluoroCarbures 
CHN Centre Hospitaleir de Nouachott 
CNEDD Conseil National de l'Environnement et du Developpement Durable 
CP Criteres de Performance (de Ia SFI) 
CPR Cadre de Politique de Reinstallation 
CREDO Conseil Regional pour l'Environnement et le Developpement Durable 
CSLP Cadre Strategique de Lutte contre Ia Pauvrete 
CUN Communaute Urbaine de Nouakchott 
DAPL Direction des Aires Proteg_ees et du Littoral 
DCE Direction du Controle Environnemental 
DEME Direction de l'Electricite et de Ia Ma!trise de l'Energie 
DPUE Direction des Pollutions et des Urgences Environnementales 
EHS Environnement, Sante et Securite (Environment, Health and Safety) 
EIE Etude d'Impact Environnemental 
EPA Environment Protection Agency_ (US) 
EPC Engineering, Procurement and Construction 
ERM Environmental Ressources Management 
FAO Food and Agriculture Organization 
FIBA Fondation Internationale du Bane d'Arguin 
GES Gaz a Effet de Serre 
GHG Green House Gases (Gaz a effet de serre) 
GTDLI Grou_r_e de Travail sur les Depots de Liquides Inflammables 
GWP Global Warming Potential 
HCFC HydroChloroFluoroCarbures 
HFO Fioul Lourd (Heavy Fuel Oil) 
HT Haute Tension (ligne electrique) 
IHD Index of human development - Indice de developpement humain 
IMROP Institut Mauritanien des Recherches Oceanographiques et des peches 
IMRS Institut Mauritanien de Ia Recherche Scientifigue 
INERIS Institut National de l'Environnement industriel et des RISques 
ISO Organisation Internationale de Normalisation 
LFO Fioul Leger (Light Fuel Oil) 
MEDD Ministere de l'Environnement et du Developpment Durable 
MPEM Misnistere du Petrole, de l'Energie et des Mines 
MRO Ouguiya mauritanienne 
NAIN Nouvel Aeroport International de Nouakchott 
NKT Nouakchott 
OMS Organisation Mondiale de Ia Sante 
OMS Organisation Mondiale de Ia Sante 
OMVS Organisation _l)_our Ia Mise en Valeur du fleuve Sene_gal 
ONG Organisation Non Gouvernementale 
ONS Office National de Ia Statistique 
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Acronyme Signification 

OP Politique Operationnelle (de !a Bang_ue Mondiale) 
PAM Programme Alimentaire Mndial 
PANE Plan d'Action National pour l'Environnement 
PANLCD Plan d'Action National de Lutte Contre la Desertification 
PAPs Personnes Affectees par le Projet 
PARC Plan d' Action de Reinstallation et de Compensation 
PCB Polychlorobiphenyles 
PDALM Plan Directeur d'Amenagement du Littoral Mauritanien 
PDC Plan de Developpement Communal 
PGE Plan de Gestion Environnementale 
PGT Plan de Gestion des Transports 
PK Point Kilometrique 
PNBA Pare National du Bane d'Arguin 
PNUD Programme des Nations Unies pour le Developpement 
POI Plan d'Operation Interne 
PSR Plan Succinct de Reinstallation 
ROW Droit de Regard (Right Of Way) 
SEI Seuils des Effets Irreversibles 
SEL Seuils des Effets Letaux 
SELS Seuil d'Effets Letaux Significatifs 
SFI Societe Financiere Internationale 
SIDA Syndrome de l'Immunodeficience Acquise 
SIG Systeme d'Information Geographique 
SNDD Stategie Nationale du Developpement Durable 
SNDE Societe Nationale De l'Eau 
SNIM Societe Nationale Industrielle et Miniere de Mauritanie 
SOMELEC Societe Mauritanienne d'Electricite 
SPEC Societe de Production d'Electricite a partir du Gaz 
TdR Termes de Reference 
TG Turbine a Gaz 
TV Turbine entrainee par !a Vapeur 
UICN Union Internationale pour !a Conservation de !a Nature 
UNESCO Organisation des Nations Unies pour !'Education, la Sciences et la 

Culture 
UVCE Explosion d'un Nuage de Vapeur non Confine (Unconfined Vapor 

Cloud Explosion) 
VIH Virus de l'Immunodeficience Humaine 
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1 

1.1 

1.2 

1.3 

INTRODUCTION 

PRESENTATION DE CE DOCUMENT 

Ce document constitue le rapport d'etude d'impact environnemental (EIE) mis 
a jour du projet de production d'electricite a partir du gaz en Mauritanie, 
promu par la Societe de Production d'Electricite a partir du Gaz (SPEC). 

Une version initiale de ce rapport a ete produite par la societe Tractebel en 
novembre 2012. A la demande de la SPEC, entre aout 2013 et novembre 2013, 
Environmental Resources Management en a ensuite actualise le contenu, afin 
de prendre en compte certaines modifications de la configuration du projet et 
repondre aux exigences de la reglementation mauritanienne sur 
l' environnement. 

PRESENTATION DU PROMOTEUR DU PROJET 

Le promoteur du projet est la Societe de Production d'Electricite a partir du 
Gaz (SPEC). La SPEC a pour objet la production et la distribution d'energie 
electrique a partir du gaz qui sera produit par le gisement de Banda situe au 
large de la Mauritanie. 

La SPEC est une societe anonyme de droit mauritanien soumise aux regles de 
droit prive dont les actionnaires sont la SOMELEC, la SNIM et la KG POWER 
AG, filiale de la compagnie Kinross Gold, egalement societe mere de TMLD 
proprietaire de la mine d'or de Tasiast (au centre-ouest du pays). 

PRESENTATION GENERAL£ DU PROJET 

Le projet de la SPEC objet de cette etude consiste a produire de l'electricite a 
partir du gaz, a l'acheminer vers les utilisateurs, dans une optique de 
renforcement de la capacite de generation electrique de la Mauritanie. 

L'approvisionnement en gaz proviendra du gisement offshore de petrole 
assode a du gaz nature! de Banda, au large de la Mauritanie. L'exploration et 
!'exploitation de ce gisement ont ete confiees ala societe Tullow Petroleum 
Mauritania Pty Ltd (Tullow). Le gaz extrait sera amene a terre a quelques 
kilometres au nord de la ville de Nouakchott, traite, puis mis a disposition de 
la SPEC. 

La production d'electricite pourra se faire au moyen de centrales thermiques 
de differents types. Les centrales pourront etre implantees dans toutes les 
zones du pays ou cette implantation sera pertinente. Le transport d'energie 
pourra se faire via des lignes electriques en haute tension, ou bien par amenee 
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1.4 

du gaz sur les sites de centrales de production d'electricite implantees loin de 
l'atterrage du gazoduc en provenance du site d'extraction de Banda. 

11 est prevu la realisation d'un large projet visant a satisfaire a long terme les 
besoins energetiques majeurs de la Mauritanie: implantation de plusieurs 
centrales de production d'electricite en addition de celle de la SOMELEC en 
cours de construction, construction d'une ligne de transport d'electricite 
reliant les pays frontaliers de la Mauritanie (Senegal et Mali), construction 
d'une ligne de transport d'electricite vers les sites de consommation d'energie 
au nord du pays (les villes de Nouadhibou et de Zouerat, la mine de Tasiast), 
construction d'un gazoduc depuis le nord de Nouakchott vers le nord du pays 
(ville de Zouerat). 

Compte tenu de son ampleur, ce projet sera realise en plusieurs phases. 

LES PHASES DU PRO JET 

Compte tenu de son ampletir, ce projet sera realise en plusieurs phases, sur 
une dizaine d' annees. 

La premiere phase, objet de la presente etude d'impact, consistera a installer 
une centrale electrique (turbines a gaz a cycle combine) au nord de 
Nouakchott en complement de celle duale (moteurs fonctionnant au gaz ou au 
fioul) en cours de construction par la SOMELEC, ales relier par une ligne de 
transport d' electricite au poste transformateur de !'Organisation pour la Mise 
en Valeur du fleuve Senegal (OMVS) situe au sud de Nouakchott, a relier les 
deux centrales de Nouakchott (duale eta cycle combine) par une ligne 
electrique ala ville de Nouadhibou eta la mine de Tasiast. La realisation de 
cette premiere phase devrait etre terminee fin 2016. Par ailleurs, dans le cadre 
de cette premiere phase, une ligne electrique reliant le site du transformateur 
OMVS au sud de Nouakchott au site du transformateur OMVS situe au 
Senegal sur la commune de Tobene sera aussi installee. Cette ligne fera I' objet 
dune etude d'impact environnementale separee de la presente etude d'impact. 

Dans la seconde phase du projet qui est en cours d'etude et dont le calendrier 
de mise en C£uvre n' est pas determine, plusieurs centrales de production 
d'electricite devraient completer le dispositif qui sera en place et un gazoduc 
vers le nord du pays devrait etre construit. Cette phase 2 sera couverte par 
une EIE ulterieure, lorsque la configuration du projet sera mieux determinee. 

Le descriptif detaille du projet est donne au chapitre 3 de la presente etude 
d'impact. 
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1.5 PROCESSUS D'ETUDE D'!MPACT ENVIRONNEMENTAL (EIE) 

1.5.1 Justification du processus d'EIE 

Une EIE est une methode systematique visant a predire et a evaluer les 
impacts potentiels qu'une proposition de projet peut avoir sur les aspects 
physiques, biologiques, socio-economiques et humains de l' environnement. 
Des mesures d'attenuation sont ensuite developpees dans le cadre de la 
conception du projet pour eliminer, minimiser ou reduire les impacts negatifs 
et, dans la mesure du possible, optimiser les aspects positifs du projet. 

Selon la reglementation mauritanienne et en particulier le Decret n°2004-094 
du 4 novembre 2004 relatif aux Etudes d'lmpact, modifie et complete par le 
Decret n°2007-105 du 13 avril2007, un projet d'installation d'une centrale 
thermique de production d'electricite est soumis ala production d'une notice 
d'impact environnemental si la puissance de la centrale ne depasse pas 
300MW et un projet d'installation d'une ligne de transport d'energie electrique 
sous haute tension est soumis ala production d'une etude d'impact 
environnemental complete. Les resultats de cette EIE doivent etre presentes a 
la Direction du Controle Environnemental (DCE) du ministere charge de 
l'environnement. Le developpement est subordonne a I' avis de faisabilite 
environnemental donne sur la base de l'EIE par le ministere charge de 
l' environnement. 

1.5.2 Contenu d'une EIE 

La seconde phase du projet n'etant pas encore definie, ni techniquement ni du 
point de vue de son calendrier de mise en ceuvre, la presente etude d'impact 
concerne uniquement la premiere phase du projet. 

La reglementation mauritanienne impose la realisation d'une etude d'impact 
environnemental et social pour la construction d'une ligne de transport 
d'electricite et la realisation d'une notice d'impact environnemental et social 
pour la construction d'une centrale thermique de production d'electricite de 
moins de 300 MW. 

Une des deux centrales construites dans la premiere phase sera une centrale a 
moteurs thermiques au gaz et/ou au fioullourd (denommee ci-apres 
<< centrale duale ,, ). Sa puissance sera de 120 MW puis portee a 180 MW ala 
mise en service de sa seconde tranche. Sa construction qui est en cours et son 
exploitation sont confiees ala societe d'electricite nationale SOMELEC eta ce 
titre elle est dispensee d'une EIES dans le cadre de la reglementation 
Mauritanienne. Elle fonctionnera dans un premier temps au fioullourd puis 
au gaz des que ce dernier sera disponible. 

La seconde centrale sera constituee d'une turbine a gaz associee a un cycle 
combine (denommee ci-apres <<centrale a cycle combine>>) et elle fonctionnera 
au gaz ou au fioulleger (en secours ou lors des operations de maintenance du 
systeme de distribution du gaz). Cette centrale sera construite et exploitee par 
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la SPEC. Ace titre, une notice d'impact environnemental et social doit etre 
fournie. 

Les lignes de transport d'electricite sous haute tension seront construites et 
exploitees par la SPEC. Ace titre une etude d'impact environnemental et 
social complete doit etre fournie. 

Bien que la construction de la centrale de la SOMELEC ne soit pas soumise a 
une EIES prealable dans le cadre de la reglementation mauritanienne, les 
effets cumulatifs des deux installations doivent etre etudies dans le cadre de 
l'EIES de la centrale de la SPEC. 

Une premiere etude d'impact a ete realisee par la societe Tractebel pour la 
centrale a cycle combine lors de l'etude de faisabilite du projet. La presente 
etude est 1' actualisation de 1' etude initiale et sa mise en conformite par 
rapport aux standards internationaux concernant les evaluations 
environnementales et sociales. Ce document integre l'etude d'impact 
environnemental et social des lignes de transport d' electricite, la notice 
d'impact environnemental et social de la centrale thermique de la SPEC et les 
donnees concernant la centrale de la SOMELEC necessaires a la 
comprehension de l'etude des impacts cumules des differentes installations du 
projet dans sa phase 1. 

L'objectif du Groupe Banque Mondiale est de soutenir la croissance du secteur 
prive dans les pays en developpement. Le Cadre de Durabilite du Groupe 
Banque Mondiale (mis a jour le 1er janvier 2012), est generalement considere 
comme l'une des series de normes les plus exhaustives en matiere de gestion 
environnementale et sociale. Les huit Criteres de Performance (CP) du Groupe 
Banque Mondiale constituent un element central de ce cadre. Elles posent les 
principes d'integration des aspects lies a l'environnement, la sante et la 
securite dans les projets. Ils ont ete penses pour aider les porteurs de projets a 
eviter, attenuer et gerer les risques et impacts pour qu'ils puissent developper 
leurs activites de maniere durable. 

Quand cela est applicable, la SPEC propose de developper le Projet 
conformement aux CP du Groupe Banque Mondiale 

1.5.3 Situation administrative de l'etude d'impact environnemental du projet 

Les termes de reference de la presente l'etude d'impact ont ete deposes par la 
SPEC aupres du Ministere charge de l'Environnement et du Developpement 
Durable le 26 septembre 2013. Ces termes de references sont joints en Annexe 
1-1. 

Apres la tenue d'une reunion de cadrage en date du 3 octobre 2013, le 
ministere a confirme par lettre du 6 octobre 2013 la conformite des termes de 
reference deposes pour ce projet. La lettre du ministere est jointe en Annexe 1-
2. 
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1.6 PRESENTATION DU CONSULTANT 

Une premiere etude d'impact sommaire a ete realisee lors de la phase de 
faisabilite du projet par le bureau d'ingenierie technique Tractebel. Le present 
document represente la mise a jour de I' etude d'impact initiale. 11 a ete elabore 
par Environmental Resources Management (ERM), avec une equipe mixte de 
specialistes mauritaniens et internationaux. 

ERM est une societe de conseil multinationale specialisee dans le 
developpement durable. ERM emploie plus de 5,000 personnes dans 140 
bureaux a travers le monde. ERM opere exclusivement dans les secteurs 
environnementaux, sociaux, et sanitaires. La plupart des clients d'ERM sont 
des industriels prives ou des services publics a caractere industriel. 

ERM travaille sur le continent africain depuis plusieurs dizaines d'annees, 
depuis ses entites en France, au Royaume-Uni et en Afrique du Sud. Son 
experience couvre de nombreux secteurs, notamment celui des hydrocarbures 
amant (exploration et developpements petroliers et gaziers a terre et en mer), 
I' exploitation miniere, l'energie, les amenagements hydrauliques et 
hydroelectriques, la construction de lignes electriques, et les infrastructures de 
transport. 

ERMa entrepris de nombreuses EIEs sur le continent africain. En Mauritanie, 
ERMa recemment effectue l'EIES du projet de developpement du champ 
gazier de Banda pour lecompte de Tullow, des EIEs de campagnes sismiques 
30 dans les Blocs C2 et C10 pour lecompte de Tullow et l'EIE d'un forage 
d'exploration dans le Bloc C7 pour lecompte de Dana Petroleum. 
ERM a effectue cette EIE en partenariat avec les experts mauritaniens 
suivants: 

• Monsieur Amadou Ba est un consultant independant base a Nouakchott. 
II est specialise dans les EIEs et la surveillance environnementale pour des 
projets dans les milieux marins et cotiers. 11 est specialise dans les EIE et le 
suivi de projets, notamment dans le domaine de la gestion et de la 
valorisation des zones cotieres. M. Ba justifie d'une solide experience dans 
la collaboration avec les autorites environnementales mauritaniennes et 
les agences internationales (UICN, USAID). 11 a notamment travaille en 
qualite de Directeur des Aires Protegees et du Littoral en Mauritanie. 
Amadou Ba a contribue sur les aspects biodiversite et ressources 
halieutiques de 1' etude. 

• Monsieur Moustapha Ould Taleb est un consultant social independant 
base a Nouakchott. 11 a travaille pendant plusieurs annees en tant 
qu'expert social pour I' organisation des Nations Unies pour 
I' alimentation et I' agriculture (FAO) aupres de l'institut Mauritanien des 
Recherches Oceanographiques et des Peches (IMROP). Ses thematiques 
de recherche portent, entre autres, sur 1' organisation sociale des pecheurs, 
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les organisations professionnelles, Ies systemes de medecine traditionnelle 
et I' information sur Ia sante dans les secteurs pastoraux, surtout en 
Mauritanie, au Tchad et au Mali. Dans Ie cadre de cette etude, Moustapha 
Ould Taleb a foumi une expertise technique sur les aspects sociaux et a 
participe aux activites d' engagement des parties prenantes. 
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2 

2.1 

CADRE INSTITUTIONNEL, REGLEMENTAIRE ET ADMINISTRATIF 

INTRODUCTION 

Ce chapitre presente le cadre institutionnel et reglementaire applicable au 
Projet. Il decrit la reglementation mauritanienne, ainsi que les conventions et 
accords internationaux dont la Mauritanie est signataire. Il prend egalement 
en compte principales recommandations internationales au niveau 
environnemental et social en relation avec le Projet. 

2.2 ADMINISTRATION NATIONAL£ 

2.2.1 Autorites environnementales 

2.2.1.1 Conseil National Environnement et Developpement Durable (CNEDD) 

Le CNEDD a ete cree au travers du decret No 156 du 21 juin 2012; il a pour 
role la planification concertee, la coordination intersectorielle et le sui vi des 
actions de protection et de mise en valeur de l'environnement dans une 
perspective du developpement durable. 

Il est assiste par trois organes subsidiaires qui sont : (i) un comite permanent 
preside par le Ministre charge de l' environnement et le developpement 
durable et ayant pour tache la coordination de !'execution du Plan d' Action 
pour l'Environnement (PANE) au niveau national, (ii) un Comite Technique 
de L'environnement et Developpement Durable (CTEDD) qui est un organe 
technique intersectoriel charge de la coordination de la mise en ceuvre du 
PANE au sein des differents departements ministeriels parties prenantes a la 
gestion de l' environnement, (iii) un Conseil Regional pour l'Environnement et 
le Developpement Durable (CREDO) cree au niveau de chaque region du pays 
et charge d'assurer la concertation, la coordination et d'appuyer sur le terrain 
la jonction harmonieuse entre les niveaux strategique et operationnel de la 
mise en ceuvre du PANE. 

2.2.1.2 Ministere de l'environnement et du developpement durable (MEDD) 

Le MEDD est l'autorite nationale chargee de la preparation, la coordination, la 
mise en ceuvre, le sui viet I' evaluation de la politique du gouvernement en 
matiere de developpement environnemental et durable. 

Le Ministere comprend notamment trois directions importantes dans le cadre 
de ce projet ::La Direction du Controle Environnemental (DCE), la Direction 
des Aires Protegees et du Littoral (DAPL) et la Direction des Pollutions et des 
Urgences Environnementales (OPUE). 
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Direction du controle environnement (OCE) 

La DCE a pour mandat de donner des directives et des conseils sur les 
differentes mesures necessaires a une EIES et assure Ia mise en ceuvre effective 
des mesures de mitigation destinees a attenuer Ies risques identifies Iors de 
I' etude, en particulier dans Ie plan de gestion environnemental et social 
(PGES). 

Direction des aires protegees et du littoral (OAPL) 

La DAPL est responsable de Ia protection et de Ia conservation de Ia 
biodiversite en Mauritanie. Elle a pour mandat d'elaborer des politiques 
nationales pour les zones protegees, Ies zones cotieres et les zones humides, et 
d'integrer Ies questions de developpement durable dans ces politiques. 

Direction de la pollution et des urgences environnementales (DPUE) 

La DPUE prepare et coordonne Ia mise en ceuvre de strategies nationales, 
pour prevenir et controler Ia pollution chimique, biologique, radioactive et 
acoustique et Ies risques pour Ies activites humaines. Elle est egalement 
responsable de !'elaboration et de Ia mise en ceuvre des plans d'urgence 
environnementaux, tels que Ia convention MARPOL. 

2.2.2 Autorites du secteur de l' energie 

2.2.2.1 Ministere du petrole, de l'energie et des mines (MPEM) 

La mission du MPEM consiste a mettre en ceuvre eta formuler Ies politiques 
gouvemementales concernant Ie petrole, Ies mines et Ie secteur de I'energie en 
general. L'organisme gouvememental est aussi charge de delivrer Ies 
concessions (par Ie biais de contrats de partage de production) et !'allocation 
des blocs petroliers et gaziers. Ses responsabilites comprennent Ia formulation 
des lois et reglements ainsi que leur mise en ceuvre pour le secteur de 

I'energie, pour !'exploration, Ie transport et Ie stockage des hydrocarbures 
ainsi que pour Ies activites minieres. 

2.2.2.2 Direction de l' Electricite et de la Maftrise de l 'Energie (0 EME) 

Les attributions et Ies roles de Ia DEME sont definis au travers du decret 
n° 050-2011 du 05 avril 2011 fixant Ies attributions du MPEM. Les principales 
missions de Ia DEME sont : 

• d'elaborer une politique globale d'efficacite energetique au service du 
developpement ; 

• d'elaborer des plans d'action et assurer un appui aux services 
decentralises ; 

• de veiller a !'application des lois, normes et reglements relatifs aux 
activites de production, de transport et de distribution de-I'energie 
electrique ; 
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• de realiser des campagnes d'information et de sensibilisation aux 
imperatifs d'economie d'energie; 

• d'elaborer et de suivre I' application de la reglementation et des normes de 
construction des ouvrages dans son domaine ; et 

• de suivre les activites de production, de transport ,et de distribution de 
l'electricite. 

2.2.3 Administration locale 

Les autorites concernees sont le Wali (au niveau de la Wilaya), le 
Hakem/Prefet (au niveau de la Moughataa/Departement) et le Maire (au 
niveau de la Commune). La structure administrative mauritanienne ainsi que 
les autorites locales concernees par le Projet sont presentees au Chapitre 4.10.2. 

2.3 POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE EN MAURITANIE 

2.3.1 Politique environnementale 

Deux textes adoptes en 2006 constituent la base de la politique 
environnementale mauritanienne : 

• Strategie Nationale de Developpement Durable (SNDD); et 
• Plan d' Action National pour l'Environnement (PANE). 

Ces deux outils approuves en 2006 visent, a !'horizon 2015 et en coherence 
avec le Cadre Strategique de Lutte contre la Pauvrete (CSLP), a definir une 
strategie et des mesures pour integrer d'une part l'environnement dans taus 
les secteurs du developpement economique et social et d'autre part, prendre 
en compte les facteurs socio-economiques dans les programmes de protection 
et de gestion de l'environnement. 

Le PANE, sur la base d'un diagnostic de l'etat de l'environnement et de sa 
gestion, decline les axes prioritaires definis par la SNDD sous forme d' objectifs 
operationnels, d'activites principales, de mecanismes et de delais de mise en 
ceuvre. 11 s'inscrit dans le moyen terme, a un horizon de 5 ans, et de ce fait, ne 
comporte que des actions pouvant raisonnablement etre menees a bien, 
pendant cette periode. 

Le PANE com porte 5 axes strategiques qui visent a : 

• se donner les moyens institutionnels et politiques de gerer efficacement 
1' environnement et les ressources naturelles ; 

• favoriser l'acces durable aux services de base; 

• favoriser la gestion integree et !'utilisation efficiente des ressources 
naturelles ; 

• gerer 1' environnement local et global conformement aux engagements pris 
dans le cadre des conventions internationales ; et 
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• prevoir des mecanismes de financement de la strategie de developpement 
durable. 

Parmi les principaux programmes integres a la mise en ceuvre du PANE 
peuventetre citees les politiques suivantes : 

~ • Programme d'Action National de Lutte Contre la Desertification 
(PAN /LCD), justifie par la situation critique de l'avancee du desert en 
Mauritanie, y compris dans la zone sahelienne. 

• Plan d'action pour la conservation de la biodiversite, elabore dans le cadre 
de la mise en ceuvre de la convention internationale sur la conservation de 
la biodiversite. 

• Communication Nationale Initiale sur les changements climatiques, qui 
vise a coordonner la gestion des programmes relatifs aux changements 
climatiques. 

• Plan Directeur d' Amenagement du Littoral Mauritanien (PDALM), 
elabore dans le cadre des mesures prises par le gouvernement en vue 
d'anticiper les mutations importantes du littoral qui constitue aujourd'hui 
la veritable colonne vertebrale du pays. 

2.3.2 Politique sociale 

La Mauritanie a ete l'un des premiers pays a beneficier de la reduction de sa 
dette dans le cadre de !'initiative renforcee en faveur des pays pauvres tres 
endettes (PPTE). C'est ainsi que la Mauritanie s'est dote, en janvier 2001, d'un 
Cadre strategique de lutte contre la pauvrete (CSLP) pour la periode 2001-
2015. Un premier plan d'action de ce CSLP portant sur la periode 2001-2004 et 
le deuxieme (CSLP-2) portant sur la periode 2006-2010 viennet d'etre acheves. 
La preparation du CSLP s'est faite sur la base d'un long processus de 
concertation regroupant I' ensemble des acteurs de cette problematique: 
!'administration, la societe civile et les partenaires au developpement. 

Dans ce contexte, plusieurs objectifs sont vises par cette strategie : 

• accelerer la croissance economique du pays et renforcer la competitivite de 
cette economie ; 

• attenuer la dependance exterieure du pays et ouvrir de nouvelles 
opportunites d'emplois et de revenus; 

• meilleure repartition de la croissance economique par la promotion des 
secteurs qui beneficient en priorite aux pauvres; 

• ameliorer rapidement les indicateurs de la pauvrete ; 
• developper les ressources humaines et assurer l'acces de tousles citoyens 

aux services sociaux de base ; et 
• promouvoir un developpement regional equilibre et 1' amenagement 

harmonieux du territoire. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEG- MAURITANIE 

24 



2.4 

Le CSLP definit les grandes orientations et s'appuie sur des strategies 
sectorielles interdependantes, decentralisees et integrant !'ensemble des 
acteurs de l'economie nationale qui visent a assurer une croissance 
economique soutenue et partagee, a meme de reduire !'incidence de la 
pauvrete de moitie d'ici 2015. Le CSLP se distingue par la priorite donnee ala 
reduction de la pauvrete, a !'appropriation du processus par les institutions 
nationales eta la participation de la societe civile. La vision strategique du 
developpement est centree sur cet objectif de reduction, ancre dans le long 
terme, et mis en ceuvre selon des principes de bonne gouvernance. 

LEGISLATION NATIONAL£ 

Cette section decrit la legislation relative aux EIE et donne une vue 
d'ensemble de la legislation environnementale d'interet pour le Projet. 

2.4.1 Legislation relative aux etudes d'impact environnemental (EIE) 

La procedure d'EIE en Mauritanie est regie par le Decret n°2004-094 du 4 
novembre 2004, principal texte de loi du Code de l'Environnement (n°2000-
045 du 26 juillet 2000). En 2007, le Decreta ete complete et modifie par le 
Decret n°2007-105 du 13 avril2007. 

L' Article 4 et 1' Annexe 1 du Decret n°2004-094 etablissent les types de projets 
devant faire l'objet d'une EIE qui incluent les activites impliquant 
1' exploration de petrole ou de gaz au moyen de methodes de prospection 
sismique et/ou de forage. Le Decretn°2004-094 exige que le rapport d'EIE soit 
redige en fran<;ais et presente selon le modele expose a 1' Annexe 2 du Decret. 
Ce dernier precise egalement le contenu de l'EIE. 

La Figure 2.1 represente la procedure de realisation des EIE au sens du Decret 
n°2004-094, modifie et complete par le Decret n°2007-105. Cette procedure 
prevoit une phase de cadrage initial au cours de laquelle les termes de 
reference (TdR) de l'EIE doivent etre rediges et transmis ala DCE pour 
validation. Une fois l'EIE terminee, Ia DCE peut demander qu'une enquete 
publique soit faite avant Ia publication de toute recommandation quanta Ia 
faisabilite du Projet. 

Par ailleurs, le MEDD a elabore un Guide de procedures techniques et 
administratives des Evaluations de l'Impact sur l'Environnement, 
conformement au Decret 2004-094. 
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Figure 2.1 Procedure de realisation et d'instruction des EIE en Mauritanie 

Approbation par le MPEM 
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2.4.2 Reglementation environnementale et sociale 

Table 2.1 

Le Projet sera mene conformement a la reglementation environnementale 
applicable, eta celle relative a l'energie et aux hydrocarbures. Une synthese en 
est presentee ala Table 2.1. 

Reglementations applicables au Projet 

Reglementations Description 
Reglementaiions· envirorinementales 
Loi-cadre n°2000-045 du 26 
juillet 2000 portant Code de 
l'Environnement 

Ordonnance n°2007-037 du 
17 avril2007 relative au 
littoral 

Loi n °2000-042 du 15 
novembre 2000 relative a Ia 
protection de Ia vegetation 

Decret n°83-159 bis du 4 
juillet 1983 relatif a Ia 
protection de certaines 
especes vegetales 

Loi n° 97-006 du 20 janvier 
1997 portant Code de Ia 
chasse et de Ia protection de 
Ia nature 

Loi 2007-55 du 18 septembre 
2007 abrogeant et 
rempla<;ant Ia loi 9-007 du 20 
janvier 1997 portant Code 
forestier 

Loi n°2000-044 du 26 juillet 
2000 portant Code pastoral 

Etablit le Code de l'Environnement mauritanien et etablit Jes 
principes generaux sur lesquels Ia politique nationale en 
matiere de protection de J'environnement devra s'appuyer et agit 
comme fondement pour une integration des imperatifs 
€cologiques et des exigences en matiere de developpement 
ecologique et socioeconomique durable. 

Definit les regles relatives a l'amenagement, Ia protection, Ia 
gestion et Ia valorisation du littoral. Les Articles 7 et 42 stipulent 
que toute activit€ exercee sur Je littoral doit faire !'objet d'une EIE 
et etre menee dans Je respect des mesures de protection du 
milieu cotier pour prevenir toute pollution de Ia mer, des sols et 
des ressources en eau. 

Definit les regles relatives a Ia protection de Ia vegetation sur le 
territoire national, ainsi que !'importation et !'exportation des 
plantes vivantes et Jes semences. Les principes cles comprennent 
!'interdiction d'importer tout organisme nuisible ou tout legume 
ou plante sans !'accord prealable du ministere responsable de 
!'agriculture. 

Etablit les conditions de protection de certaines especes de 
plantes. Interdit l'enlevement des especes vegetales Aristida 
Pungens and Panicum Turgidum, qui peut mener a des amendes 
et/ ou a des peines d' emprisonnement. 

Decrit Ia reglementation mauritanienne sur Ia chasse et definit 
les regles relatives a Ia protection de Ia faune et des elements 
nature is. L' Article 9 presente une liste des differentes especes 
protegees. 

Etablit les regles relatives a Ia protection des forets et des zones 
de vegetation. Toute coupe de forets ou de vegetation doit etre 
approuve et est rigoureusement interdite dans certaines zones 
protegees: zones de protection de dunes, bards de routes, 
domaine forestier national ou protege. 

Definit comme terres pastorales celles qui contiennent des 
ressources pastorales ainsi que les couloirs migratoires 
permettant aux animaux d'acceder aces ressources. Aucun 
developpement n'est possible sur ces terres si Jes interets vitaux 
des bergers sont touches ou si l'acces aux ressources pastorales 
en est reduit. Les ressources en eau et les sols, en particulier, sont 
d'interet public et doivent etre protegees . 
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Reglementations Description 
Loi n°2000-024 du 29 fevrier Etablit le statut de zone protegee du Pare National du Bane 
2000 portant sur le Pare 
National du Bane d'Arguin 

d'Arguin (PNBA), un site nationalement et intemationalement 
protege (site du patrimoine mondial) et d'importance 
internationale pour Ia conservation de Ia nature. Les activites 
dans le cadre du pare sont fortement limitees. 

Loi n°2001 -19 du 25 janvier Definit le role du Ministere de l'Energie (MPEM) dans Ia gestion 
2001 portant Code de de l'electricite dans le pays et notamment !es conditions dans 
l'electricite lesquelles les licences sont delivrees pour toute activite de 

production, de transport, de distribution, et de vente d'energie 
(puissance superieure a 30kW). 

Loi 2005-030 du 2 fevrier Determine le regime juridique de Ia planification, de !'utilisation 
2005 portant Code de l'eau et de Ia conservation de tousles types d'eau (sauf l'eau de mer). 

Decret 2007-047 du 12 fevrier 
2007 portant conditions de 
creation des zones de 
sauvegarde strategiques de 
Ia ressource en eau 

Les installations de production d'eau pour des usages non 
domestiques font !'objet soit d'une declaration, d'une 
autorisation, ou d'une concession en fonction des montants a 
abstraire, et des risques hygiene, sante et securite poses par les 
operations d'abstraction. 
Definit le statut de zones de sauvegarde strategiques pour les 
ressources en eau, dans lesquelles les restrictions d'utilisation de 
l'eau peuvent etre imposees. 

Reglementation relative U'otg;lnisation fonciere, a l'lq\?ahlsme et au patrimoine culturel 
Loi No 60-139, du 2 a out L'ensemble de ce dispositif vi.sait a nationaliser Ia legislation 
1960, portant reorganisation coloniale en assurant le monopole foncier de l'Etat et en optant 
domaniale pour Ia transformation des droits fonciers coutumiers en droits 

Decret d'application No 60- collectifs de propriete. 

151 du 11 aoil.t 1960 

Decret No 71-218 du 6 aoil.t 
1971 

Ordonnance n°83-127 du 05 
juin 1983 portant 
reorganisation fonciere et 
domaniale 
Decret n°2000-089 du 17 
juillet 2000 abrogeant et 
remplac;ant le decret n°90-
020 du 31 janvier 1990 
portant application de 
!'ordonnance n°83-127 du 5 
juin 1983 portant 
reorganisation fonciere et 
domaniale 

Loi n°2008 -07 portant Code 
de l'urbanisme 

Etatisation de Ia terre afin de faciliter une gestion planifiee et 
permet une integration durable des preoccupations de protection 
de l'environnement. 

L' article 20 de I' ordonnance n°83-127 dispose que les « 

concessions de grandes superficies ne sont accordees que si 
l'investissement projete presente un impact economique et social 
appreciable». 

Prevoit l'amenagement previsionnel et progressif des 
agglomerations dans le cadre de Ia politique de developpement 
economique et social d'amenagement du territoire et de 
protection de l'environnement. 

II tend notamment, par !'utilisation rationnelle du sol, a Ia 
creation d'un cadre de vie prop ice au developpement 
harmonieux du territoire sur les plans physique, economique, 
culture! et social. II precise le reglement general d'Urbanisme, les· 
Schemas Directeur d'Amenagement et d'Urbanisme, le Plan 
Local d'Urbanisme et le Plan d' Amenagement de Detail. 
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2.5 

Table 2.2 

Reglementations Description 
Loi n°2005-046 du 25 juillet 
2005 relative a Ia protection 
du patrimoine culture! 
materiel 

Definit le patrimoine culture! materiel comme toute construction 
ou tout produit de !'interaction entre l'homme et Ia nature qui 
peut avoir une valeur historique, archeologique, scientifique, 
artistique ou esthetique justifiant sa preservation et sa 
transmission aux generations futures. 

La destruction totale ou partielle du patrimoine culture! est 
strictement interdite, et toute modification de ces sites proteges 
necessite !'approbation du Ministere de Ia Culture. 

En ce qui conceme les decouvertes archeologiques, le sous-sol 
archeologique appartient a l'Etat. Les fouilles archeologiques 
necessitent egalement l'autorisation prealable du Ministere de Ia 
Culture. Sides travaux revelent des sites ou des objets presentant 
un interet archeologique, le Ministere de Ia Culture doit en etre 
prevenu immediatement. 

CONVENTIONS ET ACCORDS INTERNATIONAUX RATIFIES PAR LA MAURITANIE 

Outre le respect des reglementations mauritaniennes en vigueur, le Projet 
tiendra egalement compte des conventions internationales ratifiees par la 
Mauritanie et exposees ala Table 2.2. Elles sont classees en trois categories: 
Generales, Specifiques aux activites en mer et Specifiques aux activites 
terrestres. 

Liste des conventions internationales ratifiees par la Mauritanie 

Nom de la convention Date de Description 
ratification 

Conventions geiteraleif 
.< ·:· .. ' 

Convention de Stockholm sur les 2005 Vise a proteger Ia sante humaine et 
Polluants Organiques Persistants l'environnement contre les effets des produits 
(2001) chimiques a longue duree de vie (subsistant 

pendant longtemps dans le milieu nature!). La 
convention permet d'interdire Ia 
commercialisation et !'utilisation des polluants 
organiques persistants (POP) les plus 
dangereux. 

Protocole de Carthagene sur Ia 2005 Constitue un outil pour que les Etats Membres 
biosecurite dans le cadre de Ia puissent etablir des moyens legaux pour 
convention sur Ia diversite prevenir les potentiels "risques 
biologique (Montreal, 2000) biotechnologiques". 

Convention de Rotterdam sur Ia Non Encourage Ia responsabilite partagee et Ia 
procedure de consentement ratifiee, cooperation entre les parties dans le domaine 
prealable en connaissance de Acceptee en du commerce international de certains 
cause concernant certains 2005 produits chimiques dangereux, et ce, dans 
produits chimiques et pesticides l'optique de proteger Ia sante et le milieu 
dangereux et pesticides dans le nature!. Soutient egalement le recours 
domaine du commerce ecologiquement raisonne aces substances. 
international (1998) 
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Nom de Ia convention Date de Description 
ratification 

Convention des Nations unies sur 1998 Traite des pays gravement affectes par Ia 
Ia lutte contre Ia desertification secheresse et/ ou Ia desertification, notamrnent 
(Paris, 1994) en Afrique. Le phenomene de desertification 

est en effet une preoccupation majeure dans de 
nombreux pays, en termes de protection de 
l'environnement et de lutte contre Ia pauvrete. 

Convention sur Ia conservation 1997 Assure Ia conservation des especes migratrices 
des especes migratrices terrestres, marines et aeriennes sur !'ensemble 
appartenant a Ia faune Sauvage de leur aire de repartition. Par ailleurs, Ia 
(Convention de Bonn, 1979) Mauritanie a ratifie !'Accord sur Ia 

Conservation les Oiseaux d'eau Migrateurs 
d' Afrique-Eurasie en 2012. 

Convention de Bale sur le 1996 Etablit un cadre international pour Ia 
controle des mouvements protection de Ia sante humaine et de 
transfron taliers de dechets l'environnement contre les dechets dangereux. 
dangereux et de leur elimination La convention permet notamment de 
(1989) reglementer le secteur industriel et repond aux 

problemes causes par les dechets toxiques 
importes de l'etranger. 

Convention sur Ia diversite 1996 Promeut Ia conservation de Ia diversite 
biologique (Rio, 1992) biologique, l'emploi durable des composantes 

de Ia diversite biologique, et le partage juste et 
equitable des benefices resultant de 
!'utilisation des ressources genetiques. Cette 
convention constitue le tout premier accord 
international qui considere Ia diversite 
biologique comme une ressource. 

Convention de Vienne sur Ia 1994 Vise a structurer un cadre legal, scientifique et 
protection de Ia couche d'ozone technique a l'echelle internationale pour 
(1988) et Protocole de Montreal assurer Ia protection de l'environnement 
sur ]es substances qui contre les activites qui modifient Ia couche 
appauvrissent Ia couche d'ozone d'ozone. Associe a cette convention, le 
(1987) Protocole de Montreal veille au controle de Ia 

production et de !'utilisation des substances 
commercialisees induisant un risque majeur 
de modification de Ia couche d'ozone. 

Convention sur !'interdiction de 1991 Constitue une etape importante de Ia 
!'importation en Afrique et le construction d'un traite en termes de 
controle des mouvements protection de l'environnement. Comrne avec Ia 
transfrontaliers et Ia gestion des convention de Bale, son principal objectif est 
dechets dangereux en Afrique de limiter Ia circulation de dechets dangereux 
(Bamako, 1991) sur le territoire africain. La Mauritanie, en 

qualM d'Etat Membre de !'Union Africaine, 
est partie prenante a Ia convention 

Convention sur le commerce 1989 Etablit les modalites d'importation, 
international des especes de exportation, reexportation, transport, et de 
faune et de flore sauvages maniere generale, le mouvement des especes 
menacees d' extinction de faune et de flore sauvages. Les annexes de 
(Washington, 1973) Ia convention presentent une liste des especes 

en danger concernees. 
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Nom de la convention Date de Description 
ratification 

Convention africaine pour Ia 
conservation de Ia nature et des 
ressources naturelles (Alger, 
1968) 

1968 Etablit un cadre de reference pour Ia 
protection des ressources naturelles en 
Afrique. Encourage des actions en matiere de 
conservation, utilisation responsable et 
valorisation des ressources naturelles (sols, 
faune, flore, eau ... ) pour Ies generations 
p resen tes et futures. 

Conven.tioltl> specifiq\les awni.Ctivites (m mer .. · · ·· · · . ; , .... 
Convention internationale sur les 2011 Etablit Ies exigences de base en matiere de 
normes de formation des gens de formation, delivrance de brevets et veille des 
Ia mer, de delivrance des brevets gens de Ia mer au niveau international. 
et de veille, 1978 

Convention internationale sur Ia 2000 
preparation, Ia Iutte et Ia 
cooperation en matiere de 
pollution par des hydrocarbures 
(1990). 

Stipule que Ies Etats doivent etablir un 
mecanisme d'intervention en cas de 
deversement d'hydrocarbures et autres 
accidents petroliers; adopter des textes 
exigeant que Ies navires battant pavilion 
disposent d'un plan d'urgence; et que Ies 
capitaines de navires doivent signaler sans 
delai aux Etats c6tiers les plus proches, tout 
evenement a bord impliquant un deversement 
accidentel d'hydrocarbures ou Je risque 
d'occurrence d'un tel phenomene. 

2.5.1 Directives de ['association internationale des producteurs de petrole et de gaz 

Table 2.3 

L'association internationale des producteurs de petrole et de gaz (OGP) 
(ancien Forum E&P), fondee en 1974, est !'association internationale des 
societes petrolieres et des organisations du secteur des hydrocarbures. L'OGP 
est concernee par toutes les operations d'exploration et de production et 
cherche a etablir des positions sectorielles en matiere de protection de 
l'environnement et de securite du personnel. Les directives enumerees ci­
dessous sont pertinentes pour le Projet qui les a adoptees en qualite de bonnes 
pratiques sectorielles dans les domaines de l' evaluation et de la gestion 
environnementales. 

Directives de l'OGP 

Document Element cle 
Directive OGP n°265 : 
Principes de !'etude 
d'impact- dimension 
environnementale et 
sociale 

Directive OGP n°389 : 
Procedures de gestion 
des risques et impacts 
envronnementaux, 
sociaux et sanitaires 

Cette directive concerne !'augmentation de Ia couverture des impacts 
sociaux et sur Jes communautaes dans l'EIE, ainsi que les facteurs tels 
que Ia consultation publique et J'acces aux connaissances locales. 

Ce document fournit des orientations a !'attention des operateurs 
pour Ia realisation de projets petroliers et gaziers integres au 
processus d'evaluation environnementale, sociale et sanitaire (ESH) 
d'identification et d'attenuation des impacts environnementaux, 
sociaux et sanitaires. 
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Document Element de 

Directive OGP n°423: 
Directives en matiere de 
gestion HSE dans le 
cadre d'un contrat 

Source: OGP 

L'objectif general de cette Directive est d'ameliorer Ia sante, Ia securite 
et les performances environnementales des societes et prestataires 
extemes dans le cadre des activites d'exploration et de production. 
Elle est con.;ue pour ameliorer Ia securite, !'hygiene et les 
performances environnementales au travail, en aidant Ia societe et ses 
prestataires dans !'administration et Ia planification HSE du contrat. 

2.5.2 Criteres de perfonnance de Ia societe financiere internationale (SFI) 

Table 2.4 

L'ojectif du Groupe Banque Mondiale est de soutenir la croissance du secteur 
prive dans les pays en developpement. Le Cadre de Durabilite du Groupe 
Banque Mondiale (mis a jour le ler janvier 2012), est generalement considere 
comme l'une des series de normes les plus exhaustives en matiere de gestion 
environnementale et sociale. 

Les Criteres de Performance (CP) du Groupe Banque Mondiale constituent un 
element central de ce cadre. Ces huit normes thematiques posent les principes 
d'integration des aspects lies a l'environnement, la sante et la securite dans les 
projets. Ils ont ete penses pour aider les porteurs de projets a eviter, attenuer 
et gerer les risques et impacts pour qu'ils puissent developper leurs activites 
de maniere durable. 

Quand cela est applicable, la SPEC propose de developper le Projet 
conformement aux CP du Groupe Banque Mondiale, comme expose a la Table 
2.4. 

Criteres de Perfonnance du Groupe Banque Mondiale pris en compte dans le 
cadre du developpement du Projet 

CP Titre Champ d'application 
1 Evaluation et gestiondes risques Definit les dispositions pour une gestion E&S adaptee, 

et des impacts environnementaux Ia bonne mise en ceuvre des politiques et une 
et sociaux responsabilite en bonne et due forme, notamment au 

travers d'une Etude d'lmpact Environnemental et 
Social pour laquelle le CP n°l definit des exigences 
specifiques. 

2 Main d'ceuvre et conditions de Definit les exigences pour s'assurer que les travailleurs 
travail sont justement traites et beneficient de conditions de 

travail sures et saines. 

3 Utilisation rationnelle des Definit les dispositions pour atteindre un niveau 
ressources et prevention de Ia approprie de prevention et de lutte contre Ia pollution. 
pollution 

4 Sante, securite et surete des Definit les exigences pour que les impacts negatifs lies 
communautes au Projet sur Ia communaute hote soient gen?s et 

maitrises. 

5 Acquisition de terres et Definit les exigences visant a minimiser les impacts 
reinstallation involontaire economiques et sociaux negatifs lies au deplacement 
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CP Titre Champ d'application 
force, aux acquisitions foncieres ou aux servitudes 
imposees. 

6 Conservation de Ia biodiversite et Definit les exigences pour que les impacts du Projet 
gestion durable des ressources sur Ia nature, les ecosystemes, les habitats et Ia 
na turelles vivantes biodiversite soient dument pris en charge. 

7 Peuples autochtones (non Definit les exigences en matiere de protection des 
applicable au Projet) populations autochtones (non applicable au Projet, 

compte tenu de !'absence de population autochtone au 
sens de Ia definition du CP n°7 dans Ia zone du 
Projet). 

8 Patrimoine culture! Definit les dispositions visant a proteger le patrimoine 
culture! des impacts lies aux activites du Projet, pour 
soutenir Ia preservation et promouvoir le partage 
equitable des benefices de ]'utilisation du patrimoine 
culture!. 

2.5.3 Politiques environnementales et sociales de Ia BAD 

2.5.3.1 Procedures en matiere d'etude environnementale relatives aux operations 
du secteur prive de la Banque africaine de developpement (Mai 2000) 

Les procedures d'evaluation environnementale et sociale (EIES) definies par la 
BAD ont pour but de s'assurer que les projets, les programmes, et les plans de 
la banque ont ete con<;us pour etre ecologiquement et socialement durable, et 
qu'ils ont implique la participation des parties prenantes et mis en place une 
communication adequate avec le publique. 

Pour les projets necessitant une EIES complete (projets de categorie 1), 
l'emprunteur doit s'appuyer sur des specialistes environnementaux et sociaux 
independants pour realiser l'EIES du projet, ainsi que les consultations avec 
les parties prenantes directes et indirectes (i.e. organismes gouvemementaux 
concemes, organisations cles de la societe civile locale, representants des 
groupes sociaux concemes etc.). Le travail d'evaluation doit etre realise 
conformement aux politiques et directives de la BAD, ainsi qu'aux 
reglementations et directives nationales. 

La preparation d'un resume non technique est egalement necessaire. II devra 
etre rendu public pour consultation et les conclusions de la consultation seront 
a integrer dans le rapport d'EIES final. Les projets necessitant !'elaboration 
d'un plan de gestion environnementale et sociale (PGES) devront veiller ace 
que le nombre et la complexite des mesures requises soit suffisantes afin 
d'assurer la durabilite environnementale et sociale du projet. 
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2.5.3.2 Lignes directrices pour l' evaluation integree des impacts 
environnementaux et sociaux (Octobre 2003) 

Les procedures d'evaluation environnementale de la BAD incluent les themes 
transversaux suivants: 

• La pauvrete- un concept multidimensionnel qui englobe les aspects lies 
aux revenus mais aussi les aspects non monetaires. Cet etat est caracterise 
par la privation materielle, l'insecurite alimentaire, et le manque d'acces 
aux moyens de production. 

• Environnement- ce theme prend en compte les problematiques liees a 
l'air, l'eau, le sol, la faune et la flare, le paysage, le patrimoine culture!, et 
les impacts sur la biosphere. 

• Population -la demographie et les facteurs qui influencent la croissance 
de la population seront pris en compte egalement. L'aspect <<population» 
couvre un large eventail de questions telles que les caracteristiques de la 
population et son evolution (taille, densite, age et sexe, ethnies, esperance 
de vie, migrations internes et internationales, exode rural I urbain, etc.), 
!'education et la sante, la croissance economique et l'emploi, ainsi que les 
ressources agricoles et naturelles. 

• Sante- un etat des lieux complet du bien-etre physique, mental, social et 
spirituel sera inclut. Les nombreux facteurs qui influent sur la sante des 
personnes, en particulier les opportunites economiques, le contexte social 
et l'environnement naturel seront pris en compte. 

• Genre sexuel - ce theme sera apprehende en tenant compte des differences 
entre les genres sexuels vis-a-vis des roles, des droits, des priorites, des 
opportunites, et des contraintes. 

• Participation -les parties prenantes du projet, en particulier celles qui ont a 
gagner ou a perdre d'un projet, devront etre encouragees a participer 
activement. 

Les projets devront renforcer les impacts positifs et, dans l'ordre suivant, 
prevenir, minimiser, attenuer ou compenser les impacts negatifs. Cette 
approche implique que la plupart des mesures seront liees ala conception du 
projet, la localisation, et la mise en ceuvre plutot que les interventions 
curatives qui traitent les effets indesirables a pres !'emergence des problemes 
prealablement anticipes. 

2.5.3.3 Politique de reinstallation involontaire (Novembre 2003) 

L'objectif global de la politique de la BAD concernant la reinstallation 
involontaire est de s'assurer que lorsque des personnes doivent etre deplacees, 
elles soient traitees equitablement et qu'elles partagent les benefices du projet. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEG- MAURITANIE 

34 



Afin de repondre aux objectifs de cette politique, un emprunteur doit elaborer 
un plan de reinstallation pour les projets des qu'il y a des deplacements 
physiques et/ ou des pertes de biens economiques. Les personnes deplacees 
doivent etre consul tees au debut du processus de planification et encouragees 
a participer ala planification et la mise en 02UVre du programme de 
reinstallation. Une attention particuliere devra etre accordee aux besoins des 
groupes defavorises parmi les personnes deplacees, en particulier ceux en 
dessous du seuil de pauvrete, les sans terre, les personnes agees, les femmes et 
les enfants, et les minorites ethniques, religieuses et linguistiques. Cela 
comprendra les personnes qui n' ont pas de titre de propriete legal, et les 
menages diriges par les femmes. 

En outre, les personnes deplacees devront etre entierement indemnisees pour 
leurs pertes sur la base de la valeur de leurs biens avant la reinstallation. Le 
cout total des activites de reinstallation devra etre incorpore dans le cout total 
du projet. 

2.5.4 Directives environnementales, sanitaires et securitaires de la SFI 

Les directives environnementales, sanitaires et securitaires de la SFI sont des 
documents de reference technique qui repondent aux attentes de la SFI 
concernant la gestion de la pollution industrielle des projets et de l'hygiene et 
securite des travailleurs. Ces documents fournissent des informations 
generales et techniques qui permettent d'eviter, de minimiser et de controler 
les impact EHS pendant les phases de construction, operation et 
demantellement d'un projet ou d'une installation. 

Ces directives servent de reference technique pour la mise en place des 
criteres de performance de la SFI, en particulier pour ce qui concerne la CP 3 : 
Utilisation rationnelle des ressources et prevention de la pollution, ainsi que 
certains aspects des CP 2 et CP 4. 

Les directives generales contiennent des informations generales pouvant 
s' appliquer a tous les secteurs de l'industrie, et sont completees par des 
directives sectorielles. En ce qui concerne le Projet, les directives 
environnementales, sanitaires et securitaires applicables sont les suivantes : 

• directives environnementales, sanitaires et securitaires generales (IFC 
2007); 

• directives environnementales, sanitaires et securitaires pour le transport et 
la distribution de 1' electricite (IFC 2007) ; et 

• directives environnementales, sanitaires et securitaires pour les centrales 
thermiques (IFC, 2008). 
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3 

3.1 

DESCRIPTION DU PRO JET 

INTRODUCTION 

Le projet comporte deux phases de realisation distinctes. Dans ce chapitre, 
chacune de ces phases seront decrites et decomposees selon leurs calendriers 
de mise en ceuvre. 

La phase 1 comprend la construction et la mise en service de deux centrales 
electriques et de lignes de transport d'electricite en haute tension (HT). 

Les installations concernees dans cette premiere phase sont : 

• une centrale duale fioullourd/ gaz, construite et exploitee dans un premier 
temps par la SOMELEC, d'une puissance initiale de 120 MW qui sera 
etendue a 180 MW dans le cadre de cette premiere phase. Cette centrale est 
en cours de construction et une EIE n' est pas necessaire pour sa 
construction ; 

• une centrale a gaz cycle combine d'une puissance de 120 MW, prevue sur 
le meme site que la centrale duale et qui sera geree des ·sa mise en service 
par la SPEG. Cette centrale, peut egalement fonctionner au fioulleger ou 
au gaz; 

• une ligne de transport d'electricite en haute tension qui reliera la station de 
transformation de 1' electricite en provenance de la centrale hydro 
electrique de Manantali au Mali (site OMVS au sud de Nouakchott) et le 
site des deux centrales citees ci-dessus (nord de Nouakchott); 

• une ligne de transport d' electricite en haute tension qui reliera les centrales 
electriques au nord de Nouakchott ala ville de Nouadhibou; et 

• une ligne de transport d' electricite en haute tension qui reliera le site de la 
mine de Tasiast a un site intermediaire situe sur le parcours de la ligne 
principale a environ 270 km de la ville de Nouakchott et 200 km de la ville 
de Nouadhibou. Sur ce site, une centrale a cycle combine pourra aussi etre 
installee dans la seconde phase du projet; et 

• une ligne de transport d' electricite en haute tension qui reliera les stations 
de transformation de l'electricite de l'OMVS au sud de Nouakchott eta 
Tobene au Senegal. L'etude de faisabilite de cette ligne est en cours de 
realisation par Tractebel. Une etude d'impact environnemental specifique 
sera realisee une fois l'etude de faisabilite terminee. Cette ligne ne fait 
done pas l'objet de la presente etude d'impact. 
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Les principales etapes du calendrier pour cette premiere phase sont les 
suivantes (I) : 

• mise en service d'une tranche de 120 MW de la centrale duale de 
SOMELEC en octobre 2014 en alimentation fioullourd; 

• construction de I' extension a 180 MW de la centrale duale pour une mise 
en service en fioullourd mi 2015 ; 

• mise en operation gaz de la centrale duale a la suite de la mise a 
disposition du gaz par Tullow prevue mi 2016. La puissance de cette 
centrale sera alors de 180 MW avec une alimentation en gaz; 

• mise en service de la centrale a cycle combine 120 MW avec alimentation 
au gaz mi 2016. Cette centrale est en cours d'etude. L'appel d'offres pour 
la designation de 1' entreprise generale EPC est en cours de redaction. Les 
options generales sont decidees, mais !'implantation definitive des 
installations n'est pas arretee (cette etude figurera au marche de 
1' entreprise generale); et 

• construction d'une ligne de transport d'electricite en HT de Nouakchott 
vers Nouadhibou de 2014 a 2016, y compris un embranchemeni: vers la 
mine de Tasiast a partir d'un site intermediaire localise a 270 km au nord 
de Nouakchott et 200 km au sud de Nouadhibou. 

Les elements descriptifs de cette premiere phase sont indiques dans la Figure 
3.1 ci-apres. Le parcours de la ligne entre Nouakchott et Tobene au Senegal 
n' est pas encore defini et ce dernier ne figure pas dna scette figure. 

La centrale duale est en cours de construction. La centrale a cycle combine de 
la SPEC sera installee a cote de la centrale duale, cependant, le detail de son 
implantation a l'interieur du site retenu pour les centrale n'est pas encore 
totalement arrete. Une implantation possible de I' ensemble des installations 
est explicitee dans le plan general joint en Annexe 3-1. 

(I) r~){( r !es F· (1/('fS {'r/ I"OilfS d( d:'l,'i'l()JJflt'!l/eHf (~·~ jilolfafld}! du c/rnrllp gt7:.'ie! de Ha·d:L ,-mr.::.fruclion de lo Ci'itf?Oli' a t"'y'l·/c (0•.1?/nn/ 

12(),\,HVl, Jf!I(CS dl' e;;lcndna ':J(•nt fe~ J.lrt't'i~iolh ilt tuelles. Ct'pe!!,/1!1/l, eilt's :dl!lf Sl/Jc'tk:: 11/IX mudtfil:druu::: t\.'i!nllldlc::. Jlr·l!i't'!li 

'>Ufi 1n•i' !or~ (fu p1,1Cf.'->'ii1S d~·fm,JIL,(it/011 !l!'.:: om trot-': ~·t fYiidtolf it"s pll!lscs de coustructi,l•! 
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Figure 3.1 Carte de description generale de la Phase 1 du pro jet 
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Source: D'apres Tractebel- septembre 2013 

La phase 2 du projet comprendra : 

• L'installation de capacites de production d'electricite supplementaires 
sous forme de centrale(s) a cycle combine. Ces centrales seront: 
• soit entierement localisees sur le site actuel de Nouakchott; 

• soit reparties entre le site de Nouakchott et un emplacement a 
proximite du site intermediaire a environ 270 km au Nord de 
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Nouakchott (bifurcation des infrastructures vers le site minier de 
Tasiast et vers Zouerat). 

• Construction d'un gazoduc entre Nouakchott et le site intermediaire pour 
!'alimentation en gaz d'une centrale a cycle combine. Si cette centrale n'est 
pas installee sur le site intermediaire, !'installation d'un gazoduc vers le 
nord pourrait etre remise en question. Il est egalement possible qu'un 
gazoduc soit construit vers la ville de Zouerat (potentiellement en passant 
par le site intermediaire), en fonction des options qui seront retenues 
pour !'alimentation future de cette zone en energie. 

Aucun calendrier n'est decide pour la mise en ceuvre de cette seconde phase. 

La presente etude d'impact environnementale et sociale conceme 
exclusivement la premiere phase de ce projet. Pour la seconde phase du projet 
pour laquelle le cal en drier de mise en ceuvre n' est pas encore defini, une 
nouvelle EIES specifique sera realisee en conformite avec la reglementation 
applicable. 

3.2 CONDUITES DE GAZ NATUREL- PHASE 1 

3.2.1 Phase preparatoire et phase de construction 

Le gaz naturel proviendra du gisement de Banda devant etre exploite a 
Tullow. Ce gisement situe en mer se trouve a environ 60 km de Nouakchott. 

L'atterrage de la conduite de gaz aura lieu au nord de la ville et rejoindra en 
ligne droite le site des centrales. Le gaz brut sera traite sur le terminal gazier 
de Tullow situe a cote des centrales et sera mis a disposition des utilisateurs 
par Tullow en sortie de son installation de traitement. 

Le forage et !'exploitation des puits, la mise en place de la conduite de gaz en 
mer, son atterrage, sa liaison avec le site des centrales et !'installation de 
traitement de Tullow ne font pas partie du present projet. Ces activites seront 
sous la gestion direct de Tullow, qui a fait realiser une etude d'impact dediee a 
ces activites en 2012-2013. 

L'etude des impacts des equipements de distribution du gaz a partir de sa 
sortie des installations de traitement de Tullow vers les deux centrales a ete 
realisee dans le cadre de ce projet (environ 300 metres de liaison vers les 
centrales a partir de la sortie du site de Tullow). 

3.2.2 Phase d'exploitation 

Les canalisations et equipements d'alimentation en gaz des centrales feront 
partie des installations techniques gerees par chacune des equipes 
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operationnelles des centrales et seront ace titre integres dans les procedures 
operationnelles de surveillance, d'utilisation et de maintenance des 
equipements qui seront mises en place par ces equipes. 

3.3 CENTRALES ELECTRIQUES- PHASE 1 

3.3.1 Centrale electrique duale SOMELEC 

Table 3.1 

3.3.1.1 Fonctionnement general 

La centrale duale fonctionnera au fioullourd ou au gaz et sera construite et 
geree par la SOMELEC. La centrale sera initialement con<;ue pour developper 
une puissance de 120 MW, avec une mise en service en janvier 2015 (premiere 
tranche). Une extension a cette centrale (seconde tranche) sera construite et 
mise en service au fioullourd ami 2015 pour atteindre une puissance de 180 
MW. L'objectif final est une alimentation complete au gaz ami 2016. 

Les principaux equipements de rna centrale sont decrits dans le Table 3.1. 

Principaux equipements de la centrale 

Description Caracteristiques/Composants 
Systeme de production d'energie 8 moteurs (tranche 1) puis 12 (tranche 2) 

Stockage en cuves Combustible 
Fioullourd 

• 3 reservoirs de stockage de 4000 m3 
• 2 reservoirs tampon de 200 m3 
• 3 reservoirs joumaliers de 150 m3 

Fioulleger 
• 1 reservoir de stockage de 3000 m3 

• 2 reservoirs joumalier de 150 m3 

Combustible pilate (gasoil) : 
• 1 reservoir de 50 m3 

Eaux 
Eau brute: reservoir de 500m3 
Eau incendie : reservoir de 1000 m3 
Eau de lavage des chaudieres :reservoir de 10m3 

Huiles 
Huile neuve: 100m3 
Huile usagee : 50m3 
Huile de maintenance: 16m3 

Aut res 
Boues : 150 m3 
Eaux huileuses : 50 m3 

Electricite 1 transformateur a dielectrique liquide 2500 kVa 
1 transformateur a dielectrique liquide 500 kVa 
1 transformateur a dielectrique liquide 250 kVa 
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Description Caracteristiques/Composants 
Incineration des dechets de fioul Un incinerateur de boues huileuses et dechets de fioullourd 
lourd et boues huileuses d'une capacite de 500 kg/h 

Approvisionnement et 
traitement de l'eau 

Conduite d'eau 
Traitement sur site 

Le plan d'implantation de la centrale duale est joint en Annexe 3-2. 

3.3.1.2 Phase preparatoire et phase de construction 

La phase chantier comprendra la construction des installations sur le site et la 
realisation des differents reseaux: gaz, eau, electricite, etc. 

Des zones seront specifiquement dediees au parcage des engins de chantier et 
vehicules, stockages de pieces, materiaux, produits et dechets. Ces zones 
seront amenagees de maniere a eviter tout ecoulement de produits et dechets 
liquides dans le sol (hydroccubures, huiles, etc.). Leur localisation preise n'est 
pas definie a ce Stade. 

Afin de minimiser les deplacements du personnel, des commodites (vestiaires, 
cantine, bureau et sanitaires) seront installees sur chacun des chantiers. Une 
base-vie comportant a minima des logements, des sanitaires et une cantine 
pourra egalement etre implantee non loin du futur Site Intermediaire 
(hypothese retenue dans cette etude). 

Chaque site sera entierement cloture des la phase de chantier. 
L'acces aux sites se fera via une nouvelle route d'acces a construire depuis les 
routes existantes: Les site de Nouakchott sera accessible depuis la route 
Nouakchott-Akjoujt ou Nouakchott-Nouadhibou. 

Les principales etapes du chantier seront les suivantes: 

• Si necessaire, mise en place des pieux de fondation par forage et/ ou 
battage, en fonction des resultats des investigations geotechniques a mener 
(6 mois); 

• Travaux de genie civil avec stockage des deblais a proximite du chantier 
(18 mois), impliquant la presence de grues, pelleteuses, bulldozers et 
1' occurrence de charroi routier ; 

• Acheminement, mise en place et montage des elements de !'installation 
(20 mois) impliquant la presence de grues et !'occurrence de transports 
volumineux; et 

• Tests de mise en service (8 mois). 

Certaines de ces etapes seront realisees de maniere conjointe. Le delai de 
realisation d'une centrale est estime a 36 mois. 

Le nombre de personnes presentes sur chaque chantier est estime en moyenne 
a environ 250. Lors de certaines etapes specifiques de genie civil et de 
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Table 3.2 

montage, ce nombre culminera a environ 450 personnes. 11 retombera a une 
cinquantaine de personnes lors des tests de mise en service. 

Les travaux de chantier se derouleront typiquement entre 6h et 18h. 

3.3.1.3 Phase d' exploitation 

La centrale duale sera operee 24/24, sur une periode correspondant a 
160 000 heures d'operation, soit une dun~e de vie de 20 ans. 

Durant la premiere tranche, la centrale fonctionnera au moyen de 8 moteurs 
au fioullourd. La puissance brute par moteur sera de 15,181 MWe, la 
puissance auxiliaire de 1 077 kW et la consommation (condition de site) de 
8 703 kJ/kWh. 

Lors de la seconde tranche, 4 moteurs supplementaires seront utilises. 

La centrale utilisera le gaz en provenance de I' installation de Tullow des que 
celui-ci sera disponible (mi 2016). La puissance brute par moteur sera alors de 
14,447 MWe, la puissance auxiliaire de 970 kW et la consommation (condition 

de site) de 7 978 kJ /kWh. 

Consommation en carburant des centrales 

Durant la phase de demarrage, la centrale fonctionnera au gasoil. 

Durant la phase d'exploitation, avant la mise a disposition du gaz, la centrale 
fonctionnera au fioullourd dont les carach~ristiques sont les suivantes : 

Caracteristiques du fioul lourd utilise 

Carach?ristiques Valeurs Limites 
Densite a l5°C 0,995 max 
Viscosite a 38°C 3500 S Redwood nol max 

Point de congelation 21°C max 
Teneur en soufre 4% max 

Teneur en vanadium 100ppm max 
Teneur en sodium 50 ppm max 

Pouvoir calorifique inferieur 40,2 MJ/kg max 
(PCI) 
Teneur en eau 1% max 

Sediments 0,25% max 

Cendres 0,12% max 

Point eclair 66°C mini 

Scenario HFO pour 180 MW 

A !'horizon 2016, la puissance nominale de la centrale sera augmentee pour 
atteindre 180 MW. 
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Table 3.3 

Table 3.4 

A la valeur reference de 7 000 heures de fonctionnement par an, la centrale 
consommera 280 000 m3 de fioul par an, soit une valeur moyenne journaliere 
de 767m3. 
A pleine charge, l'autonomie des stockages de la centrale est de 12,5 jours. 

Les consommations par type de combustible sonr presentees ala Table 3.3. 

Consommation specifique de combustible avec une puissance de 100% aux 
barnes d' alternateur 

Type de combustible Consommation 
Fioullourd 8631 kJ/kWh 
Fioulleger 8631 kJ/kWh 
Fioulleger et gaz nature! 7904 kJ/kWh 

Les emissions atmospheriques par type de combustible sont presentees ala 
Table 3.4. 

Emissions atmospheriques par type de combustible 

Type de NOx (mg!NmJ) SOx (mg/Nm3) Cx(mg/Nm3) PM (mg!Nm3) 

combustible 
Fioullourd 2000 Nc Nc Nc 
Fioulleger 2000 Nc Nc Nc 
Fioulleger et gaz 400 14,3 200 10 
nature! 
Limites SFI (EHS 2000 2000 ou 0,2 tonnes par Nc 50 
Guidelines) jour/MWe de capacite 

(14 tpj pour 69,93 MWe 
Brute) 

Nc :non commuruque 

Equipements sous pression 

Les equipements sous pression compris dans les installations sont: 

• Les conduites de gaz; 

• Le reseau d' eau incendie ; 
• Le reseau d'eau brute; et 
• Le reseau d'eau potable. 

Approvisionnement 

L'approvisionnement en fioul sera effectue par camion citerne d'une 
contenance de 30 m3 au rythme de 26 camions par jour en moyenne, soit 9 334 

dechargements par an. 

L'approvisionnement en eau sera effectue via le reseau d'eau de la ville de 
Nouakchott. 
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Traitement des effluents 

Les boues issues des eaux usees huileuses et les boues des separateurs d'huile 
et de fuel seront collectees dans un reservoir des boues et bn1lees dans un 
incinerateur ou transferees dans des camions citernes. 

L'huile separee de l'eau sera egalement stockee dans le reservoir a boues. Les 
reservoirs a boues auront une capacite de 150m3. L'incinerateur aura une 
capacite de 500 kg/h. 

Le systeme des eaux usees et des boues de la centrale diesel traitera les eaux 
usees huileuses et les boues de tousles batiments et installations de la 
centrale: 

• drainage de la salle des machines ; 
• drainage de la zone des moteurs ; 
• drainage de la zone des systemes auxiliaires ; 
• atelier, secteur de maintenance des pieces lourdes et place de lavage; 
• drainage de la zone de traitement du fuel ; 
• station de depotage du combustible ; 
• tuyauterie d'alimentation en fuel dans dalots exceptionnels; 
• eau provenant des boues du separateur; et 
• zone des transformateurs. 

Toutes les eaux usees seront traitees jusqu'a atteindre une qualite leur 
permettant d'etre dechargees vers des puits perdus installes dans les limites 
du terrain de la centrale. 

Le fonctionnement du systeme de traitement des eaux usees sera le suivant: 

• Les eaux usees huileuses provenant des installations de process seront 
collectees dans chaque installation ou batiment, par exemple au moyen 
d'un puisard huile-eau. Apres pretraitement dans un bassin de 
decantation, ces eaux usees seront traitees par separation par gravite et par 
un filtre coalesceur. Une installation additionnelle sera necessaire pour la 
separation d'emulsions huile-eau, resultant d'operations de process et de 
lavage, par exemple issu de la zone de lavage pres de !'atelier, de la zone 
des transformateurs, etc. 

• Les eaux huileuses provenant des puits de la salle des machines, du puits 
de traitement du fuel et de I' atelier, de la zone de maintenance et de lavage 
pourront etre dirigees vers !'installation de separation par gravite ou de 
separation d'emulsion selon la teneur en huile emulsifiee. 

• Les eaux huileuses nettoyees pourront etre utilisees directement pour 
!'irrigation a l'interieur de la centrale, ou deversees dans le puits de collecte 
et dissipation des eaux usees et/ ou evacuees dans la fosse perdue. 

Ressources humaines 
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Table 3.5 

Les previsions de personnel necessaire a I' exploitation de la centrale duale 
sont presentees dans le Table 3.5. 

Effectif previsionnel en phased' exploitation 

Entites Effectifs 
Wartsila 18 
So melee 50 
Sous-traitance 7 

Total 75 

3.3.2 Centrale electrique a cycle combine 

Figure 3.2 

3.3.2.1 Fonctionnement general 

Le projet vise la construction d'une centrale electrique a cycle combine, geree 
par la SPEG, d'une puissance de 120 MW dont la mise en service est prevue 
pour debut 2016. La centrale sera implantee au nord de Nouakchott, a environ 
10 km de la cote (altitude moyenne: + 5 m), a proximite immediate de la 
centrale duale de SOMELEC en construction. 

Le principe de fonctionnement (Figure 3.2) d'une centrale a cycle combine au 
gaz consiste en un systeme de production d'electricite en deux etapes. Dans un 
premier temps, le gaz nature! fait fonctionner une turbine a gaz et un 
alternateur. Ensuite les gaz de combustion chauds d'echappement de la 
turbine a gaz sont utilises pour produire de la vapeur qui est a son tour 
dirigee vers une turbine a vapeur et un alternateur. 

Principe de fonctionnement d'une centrale a cycle combine 
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Table 3.6 

Les principaux equipements de la centrale a cycle combine sont presentes 
dans la Table 3.6. 

Principaux equipements de la centrale 

Description Caracti!ristiques/Composants 
Systeme de production d'energie 2 turbines a gaz d'une puissance comprise entre 30 et 45MW, 

pouvant fonctionner au fioulleger, chacune coup lee a un 
altemateur 
2 chaudieres de recuperation d'energie des gaz de 
combustion produisant de Ia vapeur coup lees a un 
altemateur 

Stockage en cuves Combustible 

Electricite 

Approvisionnement et 
traitement de l'eau 
Autres 

Station de detente du gaz 

Fioulleger : 10 000m3 

Eaux 
Eau brute/Eau incendie: 1 reservoir de 1 000m3 
Eau demineralisee: reservoir de 600m3 
Un reservoir de'eau de lavage des chaudieres. 

Huiles 
Reservoirs d'huile neuve, d'huile usagee et d'huile de 
maintenance. 

Autres 
Reservoirs de boues et d'eaux huileuses 

1 station electrique 225 kV 
1 generateur a gaz 4,5 MW 
Generateurs diesel de secours 1a 2 MW 
Conduite d'eau 
Traitement sur site 
Station de detente du gaz nature! 
Entrepot 
Atelier de maintenance 
Aire de stockage des dechets 
Bureaux 

Loge de gardien 
Route d'acces et parking 

Le gaz naturel sera achemine via la nouvelle conduite en sortie du site gazier 
de Tullow a une pression de 1' ordre de 30 (minimum) a 80 bars. Le gaz sera 
detendu sur site au niveau de la station de detente jusqu'a la pression requise 
par les turbines a gaz, soit 30-50 bars (dependant du type de turbine a gaz). La 
station de detente comportera deux lignes de detente (2x100%). Une ligne 
d'amenee rejoindra chacune des turbines a gaz. 

Une vanne d'urgence utilisant la pression haute et basse du gaz pour se 
refermer sera prevue en tete de chacune des lignes d' amenee vers les turbines 
a gaz pour arreter toute alimentation en cas d'incident technique. 
La station de detente sera totalement cloturee. 
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Turbines a gaz 

Le site comportera deux turbines a gaz (TG) de 30 a 45 MWe fonctionnant au 
gaz nature!. Les turbines seront neanmoins de type dual. Exceptionnellement, 
elles pourront fonctionner au fioulleger. Ce fonctionnement se limitera a 
environ 340 h/an (± 2 semaines par an soit moins de 4% du temps) lors des 
operations de maintenance programmee des equipements d'alimentation en 
gaz. 

Chaque TG comportera un compresseur, une chambre de combustion de type 
annulaire equipee de bn1leurs << bas-NOx »(<<dry low NOx >>), une turbine 
composee d'une serie d'aubes montees sur un axe, et un accouplement pour 
l'entrainement de l'alternateur. Chaque TG disposera d'une cheminee de by­
pass. 

L'air atmospherique aspire via un silencieux sera prealablement filtre puis 
compresse et envoye dans la chambre de combustion de la turbine a gaz ou il 
sera melange au gaz nature!. Les bruleurs de type<< bas-NOx >> assureront le 
melange du gaz naturel avec un grand exces d'air avant la combustion, ce qui 
limitera la temperature de combustion dans la chambre et limitera par 
consequent la formation de NOx. La detente des gaz de combustion dans la 
turbine entrainera les ailettes de la turbine dont l'axe actionnera le 
compresseur et un alternateur produisant l'energie electrique. L'alternateur 
sera refroidi a l'air. 

Afin d'ameliorer le rendement, un systeme appele <<evaporative cooling>> sera 
installe au niveau de l'entree d'air dans le compresseur. L'evaporation de 
l'eau aura pour consequence d'abaisser la temperature de l'air entrant, et 
d'accroitre ainsi sa densite et le flux d'air entrant dans la turbine. 

Chaudieres de recuperation 

Les gaz de combustion quittant la turbine a gaz arriveront dans une chaudiere 
de recuperation a deux niveaux de pression (haute et basse) et circulation 
naturelle, depourvue de postcombustion. Chaque niveau de pression sera 
constitue de trois echangeurs montes en serie dans lesquels circule de l'eau 
demineralisee: l'economiseur, l'evaporateur et le surchauffeur. La chaudiere 
de recuperation fonctionnera comme un echangeur de chaleur a contre­
courant: les gaz de combustion ascendant chaufferont progressivement l'eau 
en circulation qui se transformera en vapeur saturee. Cette vapeur sera ensuite 
surchauffee, et entrainera a son tour une turbine a vapeur. Les gaz de 
combustion refroidis seront quanta eux evacues par la cheminee. 

Turbine a vapeur 

La turbine a vapeur comportera un corps basse pression et un corps haute 
pression, couples a un axe unique. Les corps basse et haute pression seront 
respectivement alimentes par la vapeur basse et haute pression produite dans 
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la chaudiere de recuperation. La turbine sera couplee a un alternateur, refroidi 
a 1' air. 

Aerocondenseurs 

La vapeur issue du corps basse pression de la turbine a vapeur sera dirigee 
vers un aerocondenseur, equipe de gros ventilateurs en partie basse. La 
vapeur arrivant par une conduite dans la partie superieure de 
l'aerocondenseur sera distribuee dans de fins tubes echangeurs disposes selon 
une structure en A. Grace ala circulation d'air entre les tubulures, la vapeur 
sera refroidie et condensee tan dis que la chaleur sera evacuee dans 1' air 
ambiant. L'eau sera a nouveau pompee vers les chaudieres de recuperation et 
recommencera son cycle. 

Transformateurs et paste ii haute tension 

L'electricite produite par les 3 alternateurs transitera par deux transformateurs 
elevateurs de tension. Les transformateurs seront refroidis a l'huile (sans 
PCB). Ils seront partiellement entoures demurs coupe-feu et places chacun 
dans un encuvement etanche equipe en sortie d'un dispositif siphon suivi 
d'un separateur d'huile. Ce dispositif permettra de pieger toute fuite d'huile 
en provenance d'un transformateur. L' electricite sera acheminee par cables en 
tranchee vers le postea haute tension (225 kV) a construire sur le site. 
L'electricite produite sera evacuee via la nouvelle ligne a haute tension 
Nouakchott-Nouadhibou. Le postea haute tension sera totalement cloture. 

Chaudiere auxiliaire 

La chaudiere auxiliaire (environ 4,5 MWth) servira au demarrage et, le cas 
echeant, a I' arret de la centrale. Elle sera equipee de brftleurs au gaz et 
presentera une capacite brute de vapeur de l'ordre de 5 t/h. Elle comportera 
essentiellement un systeme de ventilation, un systeme de brftleurs, un 
surchauffeur, un evaporateur avec ballon et un economiseur .. 

Equipements de secours 

Un groupe diesel de secoursdel a 2 MWe assurera I' alimentation electrique 
des equipements auxiliaires lors de I' arret des unites. 
Des batteries stationnaires completeront I' arsenal de secours. Elles seront 
installees dans un/ des locaux dedies ventiles. S'il s' agit de batteries acides 
(choix non arrete ace stade), celles-ci seront placees sur des retentions afin de 
recuperer les fuites eventuelles. 

Equipements complementaires 

Le site comportera egalement les infrastructures suivantes : 

• Magasin(s) (pieces de rechanges, produits divers, huiles neuves, etc.); 
• Atelier(s) de maintenance; 

• Groupes frigorifiques (avec fluides refrigerants non chlores) ; 
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• Zone(s) de stockage de gaz en bonbonne ou reservoir: 
• acetylene, argon, oxygene pour les activites de soudage; 
• azote pour l'inertisation des circuits electriques; 
• COz, inergen, etc. pour les systemes d'extinction d'incendie; 
• Air comprime ; 
• eventuellement de l'hydrogene pour le refroidissement des 

altemateurs; 
• Reservoirs de reactifs pour le traitement d'eau; 
• Zone(s) de stockage des dechets (conteneurs) et des huiles usagees; 
• Laboratoire pour verifier la qualite des eaux (eaux de circulation et 

effluents) ; 
• Bureaux; 
• Poste de garde ; et 
• Voirie interne et parking(s). 

Consommation de ressources naturelles 

Gaz naturel 

Le principal combustible de la centrale sera le gaz naturel achemine depuis le 
gisement de Banda via Nouakchott. Chaque turbine a gaz consommera au 
maximum de l'ordre de 10 t/h de gaz en fonctionnement nominal, en fonction 
de la technologie retenue. 

Les caracteristiques typiques du gaz naturellivre seront les suivantes : 

• Haute teneur en methane (CH4, > 97%) ; 
• Environ 2% d'ethane (CzH6), propane (C3Hs), butane (C4H10), hexane 

(C6HJ4), etc. ; 
• Solde constitue d'azote (Nz) et de dioxyde de carbone (COz); et 
• Pouvoir calorifique inferieur (PCI) de l'ordre de 33,6 kJ /Nm3 (a 25°C et 

1 013 mbars). 

Fioulleger (diesel) 

Le fioulleger utilise comme combustible secondaire dans les turbines a gaz et 
pour le groupe de secours(ainsi que pour les vehicules de manutention sur 
site), sera achemine par camions-citemes par la route et stocke sur site dans un 
reservoir dedie. La capacite de stockage devra permettre un fonctionnement a 
pleine charge des deux turbines a gaz pendant une quinzaine de jours. Des 
reservoirs tampons alimenteront le groupe diesel de secours et les pompes 
incendie. 

Les reservoirs seront soit de type aerien a double paroi soit de type enterre a 
double paroi. Ils seront munis d'un systeme anti-debordement et d'un 
systeme de detection de fuite. 

Conformement ala reglementation applicable, chaque reservoir (fixe ou 
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Table 3.7 

temporaire) contenant un liquide qui pourrait entrainer une pollution du sol 
ou de l'eau sera equipe d'une capacite de retention possedant un volume au 
mains egal au maximum des deux valeurs suivantes : 

• 110% de la capacite du reservoir le plus grand; ou 
• 50 % de la capacite des reservoirs associes . 

Pour les reservoirs de stockage de liquides inflammables, la capacite de 
retention devra egalement contenir le volume d'eau d'incendie deversee en 
plus des exigences ci-dessus. 

La zone de depotage sera impermeabilisee (betonnee, asphaltee) et con<;ue de 
maniere a recuperer les eaux de ruissellement. 

Approvisionnement en eau 

Les volumes d'approvisionnement en eau donnes ci-apres sont bases sur des 
premieres estimations; ils pourront legerement evoluer lors des etudes de 
detail. Un schema de principe du bilan d'eau est presente ci-apres. 
L'eau industrielle necessaire au fonctionnement de la centrale (eau 
demineralisee, eau de service) sera pompee dans le sous-sol. 
L'approvisionnerri.ent en eau potable sera quanta lui assure a partir du reseau 
de distribution de la ville. 

Les besoins en eau brute de la centrale electrique seront au maximum de 
l'ordre de 14,4 m3/h. 

Cette eau permettra de produire: 

• Eau d'alimentation des chaudieres: 3,3 m3 /h; 
• Eau de service : 4,1 m3 /h; et 
• Eau potable : 0,4 m3 /h. 

Le bilan des entrees et sorties d' eau est resume ci-dessous. 

Bilan d'eau 

Pn!levement d'eau Volume rejete Destination Recepteur final 
brute (m3/h) (m3/h) 

14,4 0,4 Posses sceptiques So us-sol 
9,6 Bassin d' evaporation Atmosphere 
1,3 Purge des chaudieres Atmosphere 
3,1 <<Evaporative cooling>> Atmosphere 

Preparation de l'eau et conditionnement 

Production d' eau demineralisee 

L'eau prelevee dans la nappe souterraine de Nouakchott est saumatre. Elle 
subira un traitement de purification sur le site (ultrafiltration par membrane 
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et/ ou lit melange de resines echangeuses d'ions et/ ou osmose inverse et/ ou 
electrodeionisation, etc.).La chaine de traitement n'est pas encore arretee ace 
stade ; elle dependra de la qua lite de 1' eau brute. L' eau partiellement 
demineralisee sera utilisee comme eau de service, essentiellement pour le 
systeme «evaporative cooling» (conditionnement de l'air d'entree des 
turbines a gaz). L'eau totalement demineralisee sera quanta elle utilisee 
essentiellement comme appoint pour compenser les purges (et vidanges) du 
circuit eau-vapeur des chaudieres de recuperation et chaudiere auxiliaire, et 
pour le nettoyage des turbines a gaz. Une partie des eaux seront recuperees et 
valorisees dans la chaine de traitement. 

Traitement des eaux d'alimentation 

Les eaux d'alimentation des chaudieres de recuperation (circuit eau-vapeur) 
seront traitees afin d' eviter la corrosion et la formation de depots dans les 
chaudieres: 

• Injection d'ammoniaque (NH40H) en amant du degazeur pour la 
correction du pH; 

• Injection d'un reducteur d'oxygene (hydrazine ou autre produit 
equivalent) dans le degazeur pour elimination complete de l'oxygene; et 

• Injection de phosphate trisodique (Na3P04) dans les ballons BP et HP pour 
contr6ler la durete de l'eau. 

Production d' eau potable 

Le site de Nouakchott ne produira pas d'eau potable puisqu'il sera 
approvisionne via le reseau de distribution de la ville 

Un schema de principe du bilan d'eau est presente ala Figure 3.3. 
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Figure 3.3 Schema de principe du bilan d'eau pour une centrale a cycle combine 
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Gestion des eaux 

Eaux industrielles usees 

Etant donne que l'eau est une ressource rare en Mauritanie, une partie des 
eaux de purge des chaudieres de recuperation(« blowdown »)sera 
recuperee (-2m3 /h) dans le cycle de traitement d'eau afin de limiter les 
pompages. L'autre partie sera evaporee (-1,3 m3 /h). 

Lors des demarrages de centrale, les eaux de purge seront plus abondantes et 
ne seront pas recyclees afin de preserver la qualite du circuit d'eau. A chaque 
demarrage de centrale, un volume d'eau d'environ 80m3 pourra etre rejete 
dans le bassin d' evaporation. Il y aura environ 52 demarrages par an. 

Les eaux des drains des locaux techniques et les eaux de lavage programme 
des turbines a gaz seront recuperees et traverseront un separateur 
d'hydrocarbures avant de rejoindre un bassin d'evaporation. 

Les effluents de regeneration de la station de demineralisation seront recueillis 
dans une fosse de neutralisation. Ces eaux seront ensuite transferees vers le 
bassin d' evaporation. 

Les concentrats issus des traitements de 1' eau brute seront egalement 
transferes vers le bassin d' evaporation ( -8,6 m3 /h). 

Eaux domestiques usees 

Les eaux usees en provenance des sanitaires de la centrale seront collectees 
dans des fosses septiques, con<;ues pour permettre la decomposition des 
matieres fecales. Les eaux de cuisine passeront prealablement par un 
decanteur-deshuileur avant de rejoindre une fosse septique. Les effluents des 
fosses septiques seront ensuite infiltres dans le sous-sol via des filtres a sable. 
Les eaux domestiques usees representeront environ 0,4 m3 /h. 

3.3.2.2 Phase preparatoire et phase de construction 

Le site de Nouakchott est actuellement depourvu de toute infrastructure. 

La phase chantier comprendra la construction des installations sur le site et la 
realisation des differents reseaux: gaz, eau, electricite, etc. 

Des zones seront specifiquement dediees au parcage des engins de chantier et 
vehicules, stockages de pieces, materiaux, produits et dechets. Ces zones 
seront amenagees de maniere a eviter tout ecoulement de produits et dechets 
liquides dans le sol (hydrocarbures, huiles, etc.). Leur localisation precise n'est 
pas definie a ce stade. 

Afin de minimiser les deplacements du personnel, des commodites (vestiaires, 
cantine, bureau et sanitaires) seront installees sur les chantiers. 
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Chaque site sera entierement cloture des la phase de chantier. 
L'acces aux sites se fera via une nouvelle route d'acces a construire depuis les 
routes existantes : 

• site de Nouakchott: depuis la route Nouakchott-Akjoujt ou Nouakchott­
Nouadhibou; et 

• site intermediaire: depuis la route Nouakchott-Nouadhibou. 

Les principales etapes du chantier seront les suivantes: 

• si necessaire, mise en place des pieux de fondation par forage et/ ou 
battage, en fonction des resultats des investigations geotechniques a mener 
(6 mois); 

• travaux de genie civil avec stockage des deblais a proximite du chantier 
(18 mois), impliquant la presence de grues, pelleteuses, bulldozers et 
I' occurrence de charroi routier; 

• acheminement, mise en place et montage des elements de !'installation 
(20 mois) impliquant la presence de grues et I' occurrence de transports 
volumineux ; et 

• tests de mise en service (8 mois). 

Certaines de ces etapes seront realisees de maniere conjointe. Le delai de 
realisation d' une centrale est estime a 36 mois. 

Le nombre de personnes presentes sur le chantier de la centrale est estime en 
moyenne a environ 250. Lors de certaines etapes specifiques de genie civil et 
de montage, ce nombre culminera a environ 450 personnes. II retombera a une 
cinquantaine de personnes lors des tests de mise en service. 

Les travaux de chantier se derouleront typiquement entre 6h et 18h. 

3.3.2.3 Phased' exploitation 

La centrale comprendra les principaux elements suivants: 

• une station de detente du gaz nature!; 
• deux !ignes constituees chacune d'une turbine a gaz (TG) entrainant un 

altemateur produisant de l'electricite, et d'une chaudiere de recuperation 
produisant de la vapeur; 

• une turbine entrainee par la vapeur (TV) produite par les chaudieres de 
recuperation couplee a un troisieme altemateur; 

• un aerocondenseur ; 

• deux cheminees principales situees a la sortie des chaudieres de 
recuperation, et deux cheminees de by-pass situees a la sortie des turbines 
a gaz, avant les chaudieres de recuperation; 

• une chaudiere auxiliaire au gaz nature! (disposant de sa propre cheminee) 
afin de foumir la vapeur necessaire au demarrage des turbines a gaz ; 

• deux transformateurs elevateurs de tension (maximum) ; 
• un postea haute tension; 
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Table 3.8 

• un groupe diesel de secours permettant 1' arret securise et le demarrage 
(<<black start>>) de la centrale, et 1' alimentation electrique des auxiliaires; 
et 

• le rendement net de la centrale sera de 1' ordre de 48% en fonctionnement 
nominal, fonction des conditions climatiques et de la turbine a gaz. 

Les caracteristiques de cheminees sont presentees dans la Table 3.8. 

Caracteristiques des chemim?es 

Caracteristiques Unite Chaudieres de Chaudieres de Chaudiere 
recuperation (2 by-pass (2unitel auxiliaire 
unite) (lunitel 

Hauteur depuis le sol m 20 15 12 

Diametre interne m 2,90 4,20 0,4 

Temperature o_c 112,4 554,8 150 

Vitesse d'ejection m/s 25 25 8 
Emissions NOx g/s 

- Gaz na turel 5,97 5,83 0,35 
- Fioulleger 17,79 17,37 

La centrale sera implantee a cote de la centrale duale en cours de construction. 
Cependant, son implantation exacte n'est pas definie ace Stade. Les 
coordonnees approximatives du site sont 18°10'42,56" nord et 15°58'01,09" 
ouest. 

Consommation 

Les turbines a gaz fonctionneront au fioulleger si necessaire et en particuleir 
lors des operations annuelles de maintenance programmee des installations de 
distribution du gaz, dans la limite de 340 heures/an, soit environ 2 semaines 
(correspondant a moins de 4% du temps total de fonctionnement). La 
consommation en fioul est de 549,6 t/jour en fonctionnant a pleine charge. 

Approvisionnement 

Le gaz naturel sera achemine par un gazoduc depuis le champs petrolier de 
Banda. Le gaz arrivera a une pression comprise entre 30 et 80 bars. Une station 
de detente du gaz naturel permettre de reduire la pression a une valeur 
comprise en 30 et 50 bars, permettant ensuite de l'injecter dans les turbines. 

La composition du gaz sera la suivante: 

• methane : 97% ; 
• ethane, propane, butane, hexane, etc.: 2%; et 
• azote et dioxyde de carbone : 1%. 

Le fioulleger sera livre par camion citeme de 30m3 et stocke en cuve double 
paroi sur site. Environ 318 livraisons par an approvisionneront la centrale. 
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Table 3.9 

La capacite de stockage devrait permettre, en cas de necessite, d'alimenter les 
deux turbines pour une duree de quinze jours. 

Les eaux necessaires au fonctionnement de la centrale (production d' eau 
demineralise, eau de service) seront pompees dans le sous-sol. 
L'approvisionnement en eau potable sera effectue par le reseau d'eau de la 
ville de Nouakchott. 

Besoins en eau 

Usage Volume (m3/h) 
Eau pour generateurs 3,3 

Eau de service 4,1 

Eau potable 0,4 

Traitement de l' eau 

De l'eau demineralisee sera produite sur site par purification a partir de l'eau 
saumatre pompee en nappe. Elle sera utilisee comme eau de service et comme 
complement pour contrebalancer les purges (et vidange) du circuit vapeur du 
generateur de vapeur a recuperation de chaleur et des generateurs auxiliaires, 
ainsi que pour le nettoyage des turbines a gaz. 

L'eau d'alimentation du circuit vapeur sera traitee afin d'eviter la corrosion et 
la corrosion et la formation de depot dans les generateurs. 
Le cycle de traitement sera le suivant : 

• injection d'ammoniac en amont de la degazeification afin de corriger le 
pH; 

• injection d'un antioxydant desactivateur d'oxygene (hydrazine ou produit 
equivalent; et 

• injection de phosphate de sodium dans les reservoirs pour maitriser la 
durete de l'eau. 

Traitement des effluents 

Une partie de l'eau de purge des generateurs de vapeur a recuperation de 
chaleur sera recuperee (approx. 2m3 /h) afin de limiter la quantite d' eau 
pompee. Le reste de l'eau sera deverse dans un bassin d'evaporation. 

Durant les phases de demarrage, 1' eau utilisee ne sera pas recuperee a fin de de 
ne pas endommager les conduites et sera directement deversee dans le bassin 
d'evaporation. Cela devrait representer environ 80m3 par demarrage. II est 
prevu un total de 52 demarrages par an. 

Les eaux huileuses, issues du nettoyage des turbines notamment, seront 
traitees par un separateur d'huiles. 
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Les effluents traites issus de I' installation de demineralisation ainsi que les 
concentres resultant du traitement de l'eau brute seront rejetes dans le bassin 
d'evaporation. 

Les eaux noires seront stockees en fosse sceptique 
Les eaux issues de la cuisine seront traitees via un separateur d'huiles, puis 
stockees en fosse septique. 

Equipements sous pression 

Les equipements sous pression compris dans les installations sont: 

• conduites de gaz; 
• turbine a gaz ; 
• chaudiere de recuperation, tuyauterie eau et vapeur d'eau; 
• turbine vapeur ; 
• reseau d'eau incendie; 

• reseau d'eau brute; et 
• reseau d'eau potable. 

Ressources humaines 

En phase de construction, le nombre de personnes presentes sur le chantier est 
estime en moyenne a environ 250. Lors de certaines eta pes specifiques de 
genie civil et de montage, ce nombre culminera a environ 450 personnes. 11 
retombera a une cinquantaine de personnes lors des tests de mise en service. 

En phase d'exploitation, les employes travailleront sur site selon des rotations 
de 8 heures de travail. 

3.4 RACCORDEMENT ELECTRIQUE- PHASE 1 

3.4.1 Description 

Le transport de l'electricite produite se fera au moyen de lignes aeriennes sous 
haute tension: 225 kV en general et 90 kV a I' entree de la ville de Nouadhibou. 
L'installation de quatre tron<;ons est prevue dans le cadre de la premiere phase 
du projet. Un cinquieme tron<;on est prevu entre Nouakchott et Tobene au 
Senegal, cependant ce demier n' est pas encore defini. Son etude de faisabilite 
est en cours de realisation par la societe Tractebel et une etude d'impact 
environnemental specifique sera realisee une fois I' etude de faisabilite 
terminee. 

3.4.2 Phase preparatoire et phase de construction 

Environ 1 400 pylones seront necessaires pour acheminer l'electricite. Ces 
pylones seront espaces d'environ 400 m (Figure 3.4) sauf pour la ligne de 90 kV 
et dans le contoumement de Nouakchott par I' ouest ou ils seront espaces de 
330m environ (Figure 3.5). Chaque pylone supportera deux temes (une teme 
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Figure 3.4 

est composee de trois cables de phase) a I' exception du tron<;:on de 
contournement de Nouakchott qui sera simple terne. 

La hauteur des pylones (pylone de type ancrage ou suspension) sera de 44 a 
47 metres et leur emprise au sol sera d'environ lOrn x lOrn. La parcelle de 
terrain qui devra etre reservee pour chaque pylone sera de 20m X 20m. Les 
fondations seront a quatre pieds separes, ancres dans une semelle de beton 
eventuellement armee. La profondeur minimale de chaque massif sera de 
l,Sm pour une hauteur hors sol de 1' ordre de 30 em. 

Schema d'un pylone type double terne utilise pour Ia ligne 225 kV 

STANDARD TOWER 225<V 4CQM 

!_ ______________ , 
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Figure 3.5 Schema d'un pylone type pour Ia ligne 90kV et le contournement de 
Nouakchott 

STANDARD TOWER 225kV SPAN 330m TYPE 1C 

Par ailleurs une servitude d'acces aux pylones pour les besoins de leur 
installation et de leur maintenance sera necessaire. Cette servitude consistera 
en une piste d'acces de Sm de large. 
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Les principales etapes du chantier seront les suivantes : 

• debroussaillage si necessaire ; 
• acheminement du materiel et stockage, impliquant I' occurrence de charroi 

routier; 

• preparation/ Acheminement du beton et execution des fondations ; 
• remblayage des fondations, impliquant la presence de compacteurs ; 
• montage des pylones et mise en place des cables et accessoires, impliquant 

Ia presence de grues et 1' occurrence de charroi routier ; 
• remaniement des abords, impliquant la presence de bulldozers, etc. ; 
• retouches avec une peinture riche en zinc, a liant phenolique ou styrene 

(apres brossage et lavage au solvant de type white-spirit) sur les zones ou 
la galvanisation aurait ete legerement endommagee; et 

• le cas echeant, mise en place des balises aeriennes et execution des 
peintures de balisage (a pres brossage, lavage au solvant de type white­
spirit et application d'un produit d'accrochage des peintures de type 
primer). 

La duree du chantier est estimee a 24 mois. Le nombre de personnes affectees 
ace chantier est estime en moyenne a 110 personnes tous metiers et 
qualifications confondus. 

Des restrictions d'usage des terrains sous la ligne seront mises en place pour 
des raisons de securite. En plus de ces restrictions d'usage, il sera instaure sur 
le trace de la ligne unRight Of Way (ROW) d'une largeur de 100m (2 bandes 
de 50 m des 2 cotes de I' axe de la ligne). Dans cette zone aucune infrastructure 
ne pourra etre construite dans le futur sans autorisation prealable du 
Gestionnaire de Reseaux. Les infrastructures existantes se trouvant dans la 
bande de 100m peuvent etre maintenues ou rester inchangees a condition 
que: 

• les distances de garde soient bien respectees ; 
• la stabilite des infrastructures soit garantie (par exemple toit avec tales 

metalliques bien fixe) ; et 

• les impacts electromagnetiques soient juges non contraignants. 

Les restrictions sur les canalisations souterraines et aeriennes devront etre 
etudie au cas par cas. La regie generale sera d'eviter tout parallelisme des 
conduites avec la ligne HT ainsi que la presence d'une conduite pres des 
pylones. 

La hauteur disponible pour les eventuelles constructions sera notamment 
limitee pour conserver une distance de securite adequate avec les cables sous 
tension. 

Les distances de garde minimalesautour des pylones sont presentees dans la 
Table 3.10. 
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Table 3.10 Distance de garde minimales 

Description Conditions 
Normes EN 50341 
Au-dessus du sol, en general Sm 

Traversee de route 10m 
Croisement d'autres !ignes haute tension 4m 

Croisement d'antennes et luminaires 5m 

Distance verticale pour toitdes maisons ou 6m 
batiments 
Croisement voie de chemin de fer 13m 
Distance horizon tale pour maisons ou 4m 
batiments 
Distance horizon tale pour antennes 5m 

3.4.3 Phase d'exploitation 

3.4.3.1 Tron~on de contournement ouest de Nouakchott et depart des centrales 

Un tron<;on reliera le site des centrales au nord de Nouakchott au 
transformateur d'arrivee de la ligne en provenance du Mali au sud de 
Nouakchott (OMVS). La tension de cette ligne sera de 225 kV. Cette ligne sera 
simple terne (3 cables de phase). Son parcours evite la traversee de la ville en 
la contournant par 1' ouest. 

Le depart de la ligne vers le nord depuis les centrales contournera par I' ouest 
la zone de securite de l'aeroport en cours de construction. La tension de cette 
ligne sera de 225 kV. Cette ligne sera double terne (2 fois trois cables de 
phase). 

Le parcours de la ligne dans ce tron<;on est figure sur la Figure 3.6 ci-apres. Ce 
trace a ete defini en fonction des contraintes physiques liees a !'implantation et 
afin de limiter !'impact de l'emprise fonciere vis-a-vis des zones habitees. 
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Figure 3.6 Trace de Ia ligne electrique au sud de Nouakchott et au depart des centrales 
vers le nord 

3.4.3.2 Tron9on Nouakchott -entree de Nouadhibou 

-- Trace pte'iu 

-- Trace a retude 

Pare Ni!hOnal du Ba.nc d Ar:~wn 

/'V' Res~au rnuN~r 
o :2 e 
ioolooLioot:::b'llll::::lo' ---==d, j..,, 

Au nord de la zone de securite de l' aeroport, la ligne suivra la route pour 
longer celle-ci sur son cote est jusqu'au nord de la ville de Nouadhibou. 

Dans ce tron<;on, la ligne longe le Pare National du Bane d' Arguin (PNBA) par 
l' est, sans jamais franchir sa frontiere. 
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Figure 3.7 

La Figure 3.7 ci-apres montre le detail du parcours prevu de la ligne dans cette 
zone. Ce trace a ete defini en fonction des contraintes physiques liees a 
!'implantation et afin de limiter l'impact de l'emprise fonciere vis-a-vis des 
zones habitees. 

Trace de la ligne electrique au droit du PNBA 

• Centralei 

Pare Nii11;0nal du Bane tfArgwn 

A l'entree de Nouadhibou, au PK41, la ligne alimentera 1,m paste de 
transformation pour une tension de sortie de 90kV. 
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3.4.3.3 Tron9on traversee de Nouadhibou 

La ligne dans la traversee de la ville aura une tension de 90kV. Son parcours 
exact est en cours d'etude. II devrait etre situe entre la voie ferree de la SNIM 
et la frontiere. Son point d' arrivee prevu est le site de la centrale existante 
exploitee par la SOMELEC au sud de I' agglomeration. La ligne traversera la 
voie ferree dans les derniers metres de son parcours, en passant au-dessus de 
la route menant aux installations portuaires. Le parcours est en cours d'etude 
pour cette ligne et 1' environnement general de la zone est reporte a titre 
d'illustration sur la Figure 3.8 ci-apres. Ce trace a ete defini en fonction des 
contraintes physiques liees a I' implantation et afin de limiter I' impact de 
l'emprise fonciere vis-a-vis des zones habitees. 
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Figure 3.8 Environnement du trace a l' etude de Ia ligne electrique dans Nouadhibou 

3.4.3.4 Maintenance 

Les travaux de maintenance et d'exploitation de lignes HT se limitent en fait 
essentiellement aux travaux et verification suivants : 

• examen visuel de la ligne en la parcourant en vehicule 4x4 ou si possible, 
par helicoph~re ; 

• examen des isolateurs capot et tiges, a remplacer lors d'une consigne de 
l'ouvrage; 
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• verification des mises ala terre, notamment verification de la continuite 
de terre (cables souvent derobes) ; 

• verification de l'etat general des pylones (boulons, cornieres, 
galvanisation, peinture, verticalite ... ) ; 

• verification, si possible a l'aide d'une camera thermiques des connexions 
et pinces (une connexion desserree, signe de mauvais contact etant plus 
chaude); 

• verification des plaques signaletiques ; 
• verification en portee des amortisseurs antivibratoires et des entretoises; 
• verification du parallelisme des conducteurs en faisceau; et 
• retouche de peinture ou galvanisation a froid sur parties de structure 

metalliques corrodees. 

La plupart de ces travaux ne necessitent pas d'intervention immediate. II 
suffira en general de realiser les travaux de reparation ou remplacement (le 
plus souvent isolateurs casses) lors d'une consigne programmee. 

La maintenance presentera cependant une particularite due aux passages 
possible de dunes vagabondes sous la ligne. Dans ce cas, il faudra veiller ace 
que la garde au sol reste dans des limites tolerables et !'utilisation d'un 
bulldozer ne sera pas a exclure. Ceci est d'ailleurs pratique courante 
actuellement pour la route de Nouakchott a Nouadhibou. 

En cas d'accident exceptionnel comme ruine d'un support ou rupture d'un 
conducteur, des travaux de reparation plus importants pourraient etre requis. 
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3.5 PHAS£2 

3.5.1 Centrales a cycle combine 

La phase 2 comprendra !'installation de plusieures centrale(s) a cycle combine 
de caracteristiques equivalentes a la centrale constuite durant la phase 1. Les 
caracteristiques techniques decrites a la Section 3.3.2 sont done applicables a la 
construction des centrales prevues lors de la phase 2. 

Pour la seconde phase du projet pour laquelle le calendrier de mise en ceuvre 
n' est pas encore defini, une nouvelle EIES specifique sera realisee en 
conformite avec la reglementation applicable. 

3.5.2 Conduite de gaz 

3.5.2.1 Phase preparatoire et phase de construction 

La phase 2 comprendra la construction d'un gazoduc entre Nouakchott et le 
site intermediaire pour l' alimentation en gaz d'une centrale a cycle combine 
(Section 3.5.1). Si cette centrale n'est pas installee sur le site intermediaire, 
!'installation d'un gazoduc vers le nord pourrait etre remise en question. Il est 
egalement possible qu'un gazoduc soit construit vers la ville de Zouerat 
(potentiellement en passant par le site intermediaire), en fonction des options 
qui seront retenues pour l' alimentation future de cette zone en energie. 

Une conduite de gaz partant de la centrale de Nouakchott acheminera le gaz 
naturel jusqu'au Site Intermediaire, sur une distance d'environ 270 km en 
longeant globalement la route Nouakchott-Nouadhibou. 

A partir du Site Intermediaire, la conduite se prolongera sur environ 300 km 
vers l'est pour traverser la chaine montagneuse del' Adrar, puis remontera 
vers le nord en direction d' Askaf et de Zouerat, so it un parcours d' environ 
560 km depuis le Site Intermediaire. Seul un trace de principe est defini ace 
stade. L'arrivee precise dans la ville de Zouerat n'est quanta elle pas arretee. 
L'objectif est d'alimenter cette region miniere en gaz dans un rayon de 50 km 
autour de la ville. 

De l' atterrage sur la cote jusqu' au Site Intermediaire, le diametre exterieur de 
Ia conduite sera de 508 mm pour un diametre interieur de 493,8 mm (conduite 
20 pouces). 

Du Site Intermediaire jusqu'a Zouerat, le diametre exterieur de la conduite 
sera de 406,4 mm pour un diametre interieur de 393,6 mm (conduite 
16 pouces). 
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Les installations annexes ala conduite de gaz seront les suivantes: 

• six stations de lancement et recuperation de racleurs situees environ tous 
les 125 km, dont l'une sur le Site Intermediaire (emprise au sol d'environ 
50 x 50 m); 

• une station de lancement de racleurs ala centrale de Nouakchott (emprise 
au sol d' environ 50 x 50 m) ; 

• une station de recuperation de racleurs a Zouerat (emprise au sol 
d' environ 50 x 50 m) afin de nettoyer et de controler la conduite ; 

• 20 nceuds de vanne hors stations de raclage (emprise au sol d'environ 20 x 
30m); 

• une fibre optique posee en parallele de la conduite de gaz pour le systeme 
controle commande ; et 

• des panneaux solaires ou des petits generateurs via un piquage de gaz sur 
la conduite pour !'alimentation electrique des nceuds de vannes et des 
stations de raclage (indus dans les emprises susmentionnees). 

Les principales etapes du chantier seront les suivantes: 

• ouverture de la piste de travail carrossable pour le passage des engins et 
vehicules; 

• debroussaillage si necessaire ; 
• creusement de la tranchee impliquant la presence de pelleteuses et 

bulldozers, et stockage des deblais le long du chantier ; 
• rabattement de la nappe si necessaire pour effectuer les travaux de pose a 

sec, impliquant la presence de pompes ; 

• acheminement et mise en place des conduites, impliquant la presence de 
grues et 1' occurrence de charroi routier ; 

• remblayage des tranchees avec remblai et nivellement, impliquant la 
presence de bulldozers et rouleaux-compresseurs ; et 

• mise en place du balisage le long du trace de la conduite de gaz avant la 
liberation du terrain, visant a visualiser la position de la canalisation, 
permettant le cas echeant une surveillance par helicoptere. 
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Figure 3.9 

3.6 

Schema de principe de Ia pose d'une conduite de gaz nature/ 

L'acces au chantier se fera par la piste de travail. Cette piste restera en place 
pour les operations de maintenance en phase d' exploitation. 

Le chantier progressera par zones de travail de l'ordre de 100 km de long, soit 
7 zones de travail successives. La base-vie sera ainsi deplacee a 7 reprises en 
fonction de l'avancement du chantier. La base-vie comprendra des conteneurs 
de bureau et de commodites, ainsi que les stockages de materiel. 
La duree du chantier est estimee a 36 mois. Le nombre de personnes affectees 
ace chantier est estime a environ 200 personnes par equipe et par zone. 

3.5.2.2 Phase d' exploitation 

Le trace sera regulierement parcouru (typiquement une fois par semaine) par 
une equipe de surveillance empruntant en 4x4 la piste adjacente au gazoduc. 
Une verification des barnes d'injections de la protection cathodique sera 
effectuee taus les mois lors de ces patrouilles. Un survol aerien pourra 
eventuellement etre realise a rythme variable dans les zones eloignees peu 
accessibles. 

JUSTIFICATION DU PROJET ET ANALYSE DES ALTERNATIVES 

Malgre 1' exploitation petroliere qui a commence en 2006, la Mauritanie 
depend des importations pour repondre a la totalite de ses besoins 
energetiques. Cette situation pese lourd sur le bilan de paiement de la 
Mauritanie et rend les facteurs de production chers. 

Les potentiels eolien et solaire sont tres importants et placent le pays parmi les 
plus favorises. Les energies renouvelables contribuent a pres de 40% de la 
capacite electrique installee totale (2008). Cependant, les efforts realises 
jusqu'ici n'ont cependant pas encore eu d'impact important sur la reduction 
de la demande en combustibles ligneux qui demeure forte, ni sur le 
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renouvellement durable de la ressource (protection, reboisement). La 
substitution des combustibles ligneux pour desamorcer les problemes 
environnementaux et !'intensification de !'electrification pour ameliorer les 
conditions de vie et de travail des populations constituent les principaux 
enjeux energetiques actuels et futurs de la Mauritanie. 

L'exploitation du gisement petrolier de Banda ne peut etre realisee dans des 
conditions commerciales realistes sans un accord de valorisation du gaz sera 
conclu. La realisation du projet permettra d'utiliser ce gaz pour produire de 
l'electricite. L'equivalent de 300 MW sera disponible en gaz en provenance du 
gisement de Banda a partir de 2016. Le projet dans sa phase 1 prevoit d'utiliser 
ce gaz pour la production d'electricite. 

A !'horizon 2016, la demande en electricite en Mauritanie atteindra de l'ordre 
de 190MW en pointe et 100MW en base. Le projet generera done un exedent 
d'electricite. Dans ce contexte, la Mauritanie se propose d'exporter une partie 
de la puissance excedentaire vers le Senegal (de 150 a 200 MW). Cette 
operation est une operation gagnant-gagnant, elle permet a la Mauritanie de 
developper un champ gazier national renfon;ant son independance 
energetique et permettant d'alimenter sa demande electrique nationale. Elle 
permet aussi au Senegal d'importer une energie electrique competitive dans 
un delai extremement court (2016). 

La technologie de centrale electrique retenue dans le projet repose sur le choix 
d'equipements fonctionnant au gaz et occasionnellement au fioulleger ou 
lourd en cas de rupture de l'approvisionnement en gaz. Ce choix tient compte 
des perspectives de !'utilisation des ressources nationales en gaz naturel, ce 
qui permettrait de s' affranchir des importations energetiques. 

Plusieurs alternatives au projet sont envisagees dans cette section, a savoir: 

• option << sans projet >> ; 

• choix du combustible et approvisionnement ; 
• choix du lieu d'implantation de la centrale; et 
• choix du trace de la ligne electrique. 

Certaines alternatives ne sont pas etudiees plus en details car elles ne semblent 
pas suffisamment pertinentes, comme par exemple !'utilisation de l'eau 
comme source de refroidissement. Etant donne la rarete de l'eau dans cette 
region du globe, il n'apparalt pas judicieux d'utiliser cette ressource pour 
refroidir les installations. Un circuit de refroidissement a l'eau de mer aurait 
ete envisageable a Nouakchott etant donne la proximite de I' ocean Atlantique. 
Cependant, cette option a ete delaissee pour un refroidissement par 
aerocondenseur juge plus respectueux de l'environnement carne necessitant 
aucun pompage ni rejet d'eau en mer, evitant en particulier les impacts 
thermiques sur le milieu marin. Toutefois, une partie de la production 
electrique sera utilisee pour le fonctionnement de 1' aerocondenseur. Par 
consequent, le rendement de la production electrique du site est inferieur 
d'environ 5% par rapport a celui d'une centrale refroidie a l'eau. 
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3.6.1 Option« sans projet » 

L'objectif du projet est la transformation du gaz produit par le gisement de 
Banda en electricite afin de pourvoir aux besoins en energie de la Mauritanie, 
du Senegal et du Mali. La mise en ceuvre du projet va necessiter la creation de 
nouvelles centrales de production d' electricite et la creation ou le 
renforcement des capacites de transport d'electricite de ces trois pays. 

Les capacites de production dans ces pays sont a l'heure actuelle insuffisantes. 
Par ailleurs, les besoins en electricite vont croissant et la capacite de 
production doit etre renforcee pour faire face a la demande. Si le gaz en 
provenance de Banda n'etait pas utilise, les capacites nouvelles de production 
devraient etre installees dans chacun des pays consommateurs. La capacite 
totale prevue pour le projet est de I' ordre de 400 MW a 500 MW a 
l'achevement de la seconde phase du projet. Sur cette capacite seule une petite 
part pourrait etre constituee par des equipements de type solaire ou 
photovolta'ique. La majeure partie de la production serait assuree par du fioul 
lourd pour des raisons economiques. Cette option presente done des 
inconvenients pour le developpement de la Mauritanie qui verrait sa 
dependance par rapport au petrole importe augmenter, la limitation de ses 
exportations et une source d'emploi se repartir hors du territoire national. Par 
ailleurs, du point de vue environnemental, la consommation de fioullourd est 
plus impactante que celle de gaz. 

Le projet de la SPEC represente done un bon compromis pour 
l'environnement et un facteur de progres pour la Mauritanie et la sous-region 
entiere. 

3.6.2 Choix du combustible et approvisionnement 

Le choix du combustible etant lie aux facilites d'approvisionnement, ces deux 
thematiques sont etudiees en meme temps. 

Plusieurs combustibles etaient a priori utilisables dans le cadre du projet de 
centrale: fioullourd, diesel (fioulleger), charbon et gaz. 

D'un point de vue environnemental et sanitaire, le charbon representait la 
mains bonne solution du fait de rejets atmospheriques (principalement S02) 
potentiellement hors-normes. A !'inverse, le gaz nature! representait la 
meilleure solution vis-a-vis des rejets, meme si le risque assode a son 
utilisation est potentiellement eleve. 

D'un point de vue economique, le gaz nature!, le fioullourd et le charbon 
representaient la solution la plus rentable dans l'absolu, permettant ainsi de 
produire de I' energie a plus bas prix ; une centrale au charbon necessite 
toutefois des investissements supplementaires, tant en termes d'equipements 
(destines a limiter les effets negatifs classiques des centrales a charbon) qu:en 
terme de maitrise de l' approvisionnement (I' absence de ressources de charbon 
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Table 3.11 

en Mauritanie impliquerait en effet I' importation massive de combustible). 
L'utilisation de diesel etait quanta elle trop onereuse. 

L'utilisation de gaz nature! est la plus rentable et la Ius simple a mettre en 
<Euvre en raison de la proximite du champs gazier de Banda et done l'acces a 
un approvisionnement sur et et continu, avec un investissement (construction 
de la section de pipeline reliant les centrales aux installations de Banda) limite. 

Les principaux avantages et inconvenients sont detailles dans le tableau ci­
dessus; il apparait ainsi qu' en 1' etat actuel des possibilites offertes, le choix 
d'une centrale au gaz nature! s'avere etre le meilleur choix technologique. 

Avantages/inconvenients des principaux combustibles 

Environnement /sante Economic I rentabilite Approvisionnement 

Fioullourd 2 1 2 

Diesel 2 3 2 

Charbon 3 1 2 

Gaz nature! 1 1 1 

Echelle de << 1 -solution Ia plus avantageuse » il. << 3- solution Ia plus defavorable » 

Cependant, malgre un fonctionnement au gaz nature!, les moteurs des 
centrales seront con<;us pour fonctionner au fioullourd ou Ieger. 
L'approvisionnemnt en gaz nature! via le champ gazier de Banda etant prevu 
en 2016, la centrale duale fonctionnera au fioullourd durant une periode 
d' environ 2 ans avant de pouvoir utiliser le gaz. Les. centrales a cycle combine 
fonctionneront au gaz des leur mise en service prevues a partir de mi 2016. En 
cas de rupture d'approvisionnemnt en gaz nature!, les installations auront la 
capacite de fonctionner au fioul, lourd pour la centrale duale et Ieger pour la 
centrale a cycle combine. 

3.6.3 Choix de I' emplacement de la premiere phase du projet 

Les criteres de choix du positionnement du site d'implantation de la source de 
production d' electricite ont ete les suivants : 

• proximite de la source d' approvisionnement en combustible ; 
• proximite du point de depart d' exportation de 1' energie ; 

• proximite d'un point de consommation significatif; 
• rapidite de mise en <Euvre de la premiere phase du projet; et 

• optimisation de la mise en <Euvre du budget necessaire au projet. 

Les decisions prises pour la realisation de la premiere phase du projet 
optimisent la localisation du site en fonction de ces criteres: 

• la source d' approvisionnement en gaz est situee sur le meme site que Ia 
centrale; 
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• le point de depart de la ligne d'exportation de l'electricite est situe dans la 
partie sud de Nouakchott (transformateur OMVS); 

• la ville de Nouakchott a moins de 10 km de la centrale est un des points 
de forte consommation electrique de la Mauritanie ; 

• la premiere phase du projet pourra etre mise en <EUVre des la mise a 
disposition du gaz sans attendre la construction d'un gazoduc d'amenee 
de ce dernier au droit du site de la centrale ; et 

• la realisation d'un gazoduc ne sera pas necessaire dans la premiere phase 
et la depense globale pourra etre lissee avec la seconde phase. 

3.6.4 Choix du trace de la ligne electrique haute tension 

Une mission d'etude et d'optimisation du trace des lignes electriques haute 
tension a ete effectuee par Tractebel du 26/02/2013 au 11/03/2013. 

Les criteres suivants ont ete pris en consideration dans la definition de ce 
trace: 

• maximiser la rectitude des sections de cables afin de limiter la longueur 
des infrastructures ; 

• eviter de deplacer le sable des zones de dunes ; 
• garder les lignes aeriennes a une distance raisonnable de la principale 

route bitumee afin de faciliter l'acces rapide ala ligne aerienne pendant 
les phases de construction et d'entretien; 

• respecter les limites du Pare National du Bane d' Arguin (limites des 
infrastructures a minimum 5 km de ses frontieres); 

• eviter les zones de sable mouille ou de risque d'inondation ou de sebkha . 
Dans les zones de bas niveau du sol qui ne peuvent etre evitees, une 
conception appropriee de fondation de la tour, plate-forme de travail et 
les voies d'acces sera necessaire; 

• minimiser les impacts environnementaux et sociaux en termes d'impact 
visuel et sonore ; 

• rester a distance des petits village~ I batiments, stations d'essence,; 
• respecter la distance d'exclusion de l'aeroport en construction a 

Nouakchott; 
• eviter la traversee des proprietes cloturees; et 
• tenir compte de !'implantation des relais telephoniques afin d'eviter de 

perturber les liaisons radio. 

De nombreuses variantes ont ete ainsi etudiees et le trace de !a ligne optimise. A l'heure 
actuelle, le trace de !a ligne dans !a traversee de Nouadhibou reste a valider et quelques 
variantes de faibles importances dans les autres parties du trace. 

Il faut cependant noter que le trace retenu a l'heure actuelle pourra neanmoins 
etre amene a legerement evoluer en fonction du resultat des futures 
investigations geotechniques. 
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3.7 DESCRIPTIFS DES PRO JETS EN COURS DE DEVELOPPEMENT 

Les differents projets en cours d'etude ou de realisation recenses au niveau de 

la zone d' etude sont presentes ci-dessous : 

• Projets en cours de realisation 

• Le gazoduc d'atterrage du gaz en provenance des champs de Banda: 

l'option d'atterrage au nord de la ville est retenue, le parcours du 

gazoduc est defini, les travaux n'ont pas encore commences et 

devraient se derouler au cours de l'annee 2015. L'impact de cet 
ouvrage en phase d'exploitation sera tres limite (ouvrage enterre 

d'une longueur totale d'environ 5 km); 

• L'installation de traitement du gaz de Banda exploitee par Tullow 
situe sur le meme site que les centrales : les travaux n' ant pas encore 

commences et devraient se derouler a partir du debut de l'annee 2015 
pour une mise a disposition du gaz pour les centrales pour mi 2016; 

• Le Nouvel Aeroport International de Nouakchott (NAIN): cet 

aeroport est situe a environ 15 km au nord du site des centrales, les 

travaux ont commences et la mise en service de 1' aeroport est prevue 

pour le second semestre 2014 ; 

• La nouvelle universite de Nouakchott en cours de construction qui 

devrait ouvrir ses partes en 2014. 

• Projets non encore valides 

• La zone de detente de Nouakchott: ce projet n'a pas encore re<;u 
toutes les validations necessaires de la part des autorites. Les 
eventuels travaux ne devraient pas commencer avant 2015. Ce projet 

de prevoit pas de construction de batiments mais uniquement des 
amenagements destines au loisir eta la detente des populations de 
Nouakchott ; 

• L'autoroute de contournement de Nouakchott: les etudes pour ce 
projet ancien doivent etre reprises pour tenir compte des autres 

projets qui se sont developpes dans la zone nord de Nouakchott. Les 
delais de mise en CEuvre de ce projet ne sont pas connus mais compte 
tenu de sa complexite et des budgets en jeu, le debut des eventuels 
travaux ne devrait pas intervenir avant 2016 ou 2017; 

• La zone d'activites touristiques de Ribat Albahr: c'est un ambitieux 
projet de developpement d'un grand complexe d'activites et 

d'hebergement touristique situe en bord de mer a environ 6 km a l'est 

du site des centrales. Certains travaux preparatoires ant deja ete 

entrepris en 2011 mais le cal en drier de realisation de ce projet n' est 

pas connu. 

La localisation des projets de developpement identifies dans la zone 

potentielle d'influence du projet SPEG est indiquee dans la Figure 3.10 ci­

dessous. 
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Figure 3.10 Localisation des projets de developpement 

Le planning previsionnel de mise en ceuvre des differents projets de 
developpement identifies dans la zone potentielle d'influence du projet SPEG 
est resume dans la Table 3.12 ci-dessous. Pour les projets non encore valides, 
les dates et durees indiquees sont estimees ci-dessous. 
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Table 3.12 Calendrier previsionnel de mise en ceuvre des projets de developpement 

Semestre 2-2013 1-2014 2-2014 1-2015 2-2015 1-2016 2-2016 1-2017 2-2017 

Projet 

Atterrage gazoduc 

Terminal gazier 

SOMELEC 1 Fioul 

SOMELEC 2 Fioul 

SOMELEC 1 +2 Gaz 

Centrale SPEG 

Ligne electrique 

Nouvel aeroport 

Universite 

Zone detente (projet) 

Autoroute (projet) 

Ribat Albahr (projet) 

:( 

( ) 

~Phase travaux 
~Phase exploitation 

)( 
( 
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4 

4.1 

DESCRIPTION DE L'ETAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT 

AVANT PROPOS 

Ala demande de la SPEG, l'essentiel du texte de ce chapitre est extrait du 
rapport d'EIE realise en novembre 2012 par Tractebel, actualite et complete 
par ERM entre aout 2013 et novembre 2013. 

4.2 METHODOLOGIE ET INCERTITUDES 

4.2.1 Methodologie 

La description de l'etat initial de l'environnement a ete realisee sur base d'une 
synthese des etudes existantes sur les zones concemees par le present projet, 
etablies notamment dans le cadre d' autres projets de developpement dans les 
zones d'interet. Ces informations ont ete completees par un examen des cartes 
disponibles (topographiques, geographiques, geologiques), d'images satellites, 
et de visites de terrain realisees en janvier 2012 par Tractebel puis en 
septembre 2013 par ERM. 

Les principales etudes consultees pour dresser l'etat initial sont les suivantes: 

• Etude d'impact environnemental et social du projet de developpement du 
champ gazier de Banda, realisee pour le compte de Tullow par ERM en 
2012-2013; 

• Profil environnemental de la Mauritanie, Rapport final, Union 
Europeenne, Delegation de la Commission Europeenne en Mauritanie, 
juin 2007; 

• Pares et reserves de Mauritanie, evaluation de l'efficacite de la gestion des 
aires protegees, UICN, 2008; 

• Technical Report on the Tasiast goldmine, Red Back Mining Inc, Aout 
2010; 

• Site conditions design criteria, Tasiast Mauritanie Ltd. SA, 2011; 
• Hydrogeological Discussion Document for the Tasiast Well Field 

Expansion Project, Juin 2009 ; 
• Quatrieme rapport National CBD, Ministere Delegue aupres du premier 

ministre charge de l'Environnement et du Developpement Durable; 
• Evaluation Environnementale et Sociale Strategique du Secteur des 

Hydrocarbures en Mauritanie, preparee pour la Republique Islamique de 
Mauritanie et la Banque Mondiale, juin 2011 ; et 

• Etude d'impact environnemental et social du point d'atterrissement de 
Nouakchott dans le cadre du projet de cable sous-marin Africa Coast to 
Europe, prepare pour International Mauritania Telecom, Mai 2011. 

Lors de la description del' etat initial, il sera regulierement fait reference aux 
differentes regions de la zone d'interet du projet a savoir la region de 
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Nouakchott, la region de Nouadhibou et la region intermediaire (zone de 
division de la ligne a haute tension vers Nouadhibou et le site minier de 
Tasiast). 

La description de l'etat initial servira de base pour la determination et la 
qualification des impacts. Deux aspects seront pris en compte ; 1' aspect 
production d'energie et I' aspect transport de l'energie (lignes a haute tension). 

Afin d'illustrer le projet, des cartes et un reportage photographique ont ete 
realises (voir Figure 3.6, Figure 3.7 et Figure 3.8, et Annexe 4-1). Les cartes ont 
ete realisees grace aux logiciels de cartographie Maplnfo (version 10.5.109) et 
ArcMap (version 10.1). Les principales sources d'information cartographiees 
sont: 

• http:/ /www.protectedplanet.net/ (donnees environnementales relatives 
aux zones protegees); 

• http:/ /www.fao.org/geonetwork/srv /fr/main.home, site de la FA01; 

• http:/ /www.glcn.org/databases/lc_gc-africa_en.jsp, reseau Global Land 
Cover de la FAO qui fournit des donnees de 2005 avec une resolution de 
300m (occupation du sol); 

• Cartes topographiques 1/200 OOQemede l'Institut Geographique National 
(Paris), digitalisees et georeferencees (fond de plan topographique). Ces 
cartes datent des annees 50 et 60 et n'ont plus ete reeditees; elles 
fournissent toutefois une bonne image du relief et des terrains rencontres; 
la position des pistes et l'etendue des villes n'est en revanche plus 
totalement d'actualite. 

4.2.2 Incertitudes 

Etant donne que la zone decrite a deja auparavant fait l'objet de 
caracterisations et d'autres etudes diverses (etudes d'impacts, profils 
environnementaux, etudes faunistiques et floristiques, etc.), une campagne de 
mesures environnementales complementaires n'a pas ete realisee. Neanmoins, 
compte tenu du fait que les donnees collectees sont issues de sources 
bibliographiques fiables, les incertitudes sur cette etude sont considerees 
comme faibles. 

4.3 ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 

4.3.1 Geographie 

La carte generale de la Mauritanie (Figure 4.1) presente les principale villes et 
axes du pays. 

1 Food and Agriculture Organization of the United Nations 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEC- MAURITANIE 

78 



Figure 4.1 Carte gent?rale de la Mauritanie 
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4.3.2 Topographie 

La zone du projet (region de Nouakchott, de Nouadhibou et la region 
intermediaire) est constitue en grande partie d'alignements dunaires orientees 
nord-est sud-est. Elles sont separees par des depressions inter-dunaires a fond 
plat. L'altitude des dunes peut atteindre une vingtaine de metres et une 
majorite d' entre elles est tres mobile. 

Le site de Nouakchott se trouve a une altitude d'environ 5 m au dessus du 
niveau de lamer tandis que la zone prevue pour le Site Intermediaire est 
localise a une altitude d'approximativement 40 m au dessus du niveau de la 
mer. 

La cote de la Mauritanie est rocheuse dans la region de Nouadhibou (Cap 
Blanc). Entre le Cap Blanc et le Cap Timeris (Mamghar, 200 km au nord de 
Nouakchott), on trouve alternativement des zones basses avec du gypse, des 
pointes rocheuses et des dunes. La cote est sableuse et rectiligne au sud de ce 
dernier. Le plateau continental est tres large entre ces deux caps, et 
particulierement dans la region du Bane d'Arguin. 

Des marais salants (denommes sebkhas) sont presents le long du littoral 
mauritanien. Dans le paysage, ils se presentent sous la forme de vastes plaines 
desertiques balayees par les vents et sont constituees de depots evaporitiques. 
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Elles se remplissent d' eau a chaque saison des pluies. Ainsi, ceux-ci sont 
observes au niveau de la Baie Saint-Jean, au niveau de Ras Tafarit et au-dela 
vers le nord. 

Approximativement 21500 hade marais salants couvrent la Baie du Levrier. 
Le plus grand d'entre eux est la sebkha Atou€ifat d'une superficie de 14 600 
ha. D'autres marais salants de plus petites envergures parsement le littoral 
vers Nouadhibou comme par exemple dans la Baie de !'Etoile. 

Nouakchott est entouree par deux grandes sebkhas: 1' Aftout-es-Saheli qui 
s'etend au sud de la ville et qui se prolonge derriere le cordon dunaire et la 
sebkha de N'Dhamcha au nord de la capitale. Les centrales de Nouakchott 
sont localisees a 10 km au sud de la sebkha de N'Dhamcha. 

La topographie dans la zone prevue pour le Site Intermediaire est plane et 
constituee de plaines vierges couvertes de regolite et localement par des dunes 
de sable ou de profils paleo-lateritiques erodes. L'altitude moyenne est 
environ de 150 m au-dessus du niveau de la mer. 

4.3.3 Geologie 

La structure geologique de la Mauritanie comprend quatre ensembles: 

• un socle cristallin precambien, constituant la dorsale Regueibat et couvrant 
tout le nord du pays, qui se prolonge sous des bassins anciens stables peu 
profonds, marques par d'anciennes glaciations; 

• un bassin paleozoique a l'est, le bassin de Taoudeni, dont la partie 
occidentale mauritanienne presente des couches inclinees vers l'est; 

• une chaine hercynienne des Mauritanides, formee de materiel cristallin et 
metamorphique, bordant le socle a 1' ouest et caracterise par des 
mouvements lateraux importants ; et 

• deux bassins cenozoiques importants superposes, le bassin secondaire­
tertiaire senegalo-mauritanien tourne vers l'Ocean Atlantique et le bassin 
qui le surmonte a 1' est. Le remplissage de ces bassins s' est accompli depuis 
le Mesozoique. 

La geologie de la region de Nouakchott, de la region de Nouadhibou et de la 
region intermediaire est representee par le bassin Cotier Mauritanien. Celui-ci 
est bien connu de par les travaux de reconnaissance petroliere. Le bassin 
sedimentaire cotier Mauritanien a un socle contenant d'importants gites de 
roches sedimentaires. Pres de 8 000 m de sediments se sont deposes du Trias a 
l'actuel. Ces roches sedimentaires sont des gisements parmi les plus grands du 
monde des minerais suivants: fer, cuivre, titane, et zircon. De plus, elles 
contiennent egalement du petrole et du gaz naturel, qui marquent le debut de 
la zone petrolifere du Golfe de Guinee, prenant racine tout au long des cotes 
mauritaniennes et s'etendant jusqu'a la Namibie. 

La Figure 4.2 ci-dessous represente schematiquement les zones geologiques de 
Mauritanie. 
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Figure 4.2 
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Pedologie 

Correspondant au climat en grande partie desertique, la zone du projet est 
recouverte par des sols squelettiques, jeunes et peu differencies. 
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Les vents de sable, constituent le plus grand danger pour le pays tout entier. 
La direction nord-est des vents a pour resultante des deplacements de sable 
NNE-SSO (orientation favorable a l'ensablement des terres fertiles, des oasis, 
des infrastructures de base) (FAO, 2001). 

Dans la region de Nouakchott, afin de Iutter contre l'ensablement et de 
proteger les infrastructures socio-economiques, les dunes sont stabilisees en 
plantant des branchages d'Euphorbia balsamifera (Figure 4.3); cette espece 
possede en effet la capacite de pouvoir repouser a partir d'un branchage. 

Figure 4.3 Vue generale d'une zone stabilisee mecaniquement 

4.3.5 Hydrogeologie 

Le systeme d'ecoulement des eaux souterraines en Mauritanie peut etre decrit 
comme deux systemes interconnectes regionaux: le systeme cotier Terminal 
Continental poreux et le systeme interne fracture du bassin sedimentaire de 
Taoudeni. Dans ces systemes, l'ecoulement des eaux souterraines se produit 
dans les depots de remplissage et les roches carbonatees, clastiques, metas­
sedimentaires et metas-volcaniques. 

La nappe d'eau presente au niveau de la region de Nouakchott, de la region 
de Nouadhibou et de la region intermediaire est le systeme cotier Terminal 
Continental poreux. Celle-ci est rechargee par le bassin de Taoudeni et par 
!'Ocean Atlantique. 

4.3.5.1 Region de Nouakchott 

Au niveau de Nouakchott, la carte topographique indique que de l' eau 
legerement salee est retrouvee dans les puits a une profondeur variant de 1 a 
3 m sous le niveau du sol. Ces petites nappes sont alimentees par les episodes 
pluvieux. 
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Dans la region littorale, les aquiferes sont sales du ala remontee du biseau 
sale vers l'interieur des terres. 

Au niveau des sebkhas, la nappe d'eau salee est sub-affleurante, engendrant 
un risque d'inondation des zones de faible altitude par remontee de la nappe. 
Jusqu'en 2010, Nouakchott etait alimente en eau par le champ captant d'Idini 
exploitant la nappe du Trarza, situe a 60 km au sud-est de la ville. Mais suite 
au developpement de la ville de Nouakchott ces dernieres annees, le champ 
captant d'Idini n'arrivait plus a satisfaire de maniere durable les besoins d'une 
ville dont les habitants representent aujourd'hui plus du quart de la 
population du pays. 

Depuis 2010, !'alimentation en eau de la capitale est assuree a partir du fleuve 
Senegal (voir Chapitre 4.3.6). 

4.3.5.2 Region intermediaire 

La mine d'or de Tasiast localisee a 50 km a l'est du site intermediaire puise de 
l'eau souterraine dans le systeme c6tier Terminal Continental poreux. Apres 
exploitation de la mine, l'activite d'extraction aura consomme 
approximativement 46 millions de m3. Selon les estimations de I' etude 
hydrogeologique de Kinross sur la zone d'influence du champ captant d'une 
superficie de 84 km2, la capacite de stockage de la nappe est de 126 millions de 
m3 (approche conservative). Par ailleurs, I' etude hydrogeologique effectuee 
dans le cadre de !'augmentation de la capacite de la station de pompage 
(Tractebe/, 2013) indique finalement que : 

• l'eau souterraine se trouve a une profondeur de 85-95 m; 

• la nappe s'ecoule dans une matrice sableuse et est surmontee d'un 
aquitard riche en argile; 

• la nappe est confinee ; 

• le niveau de l'eau a l'equilibre se trouve a 45 m; 

• l'epaisseur de I' aquifere est de 10m; 

• le taux de salinite varie de 20 000 a 25 000 mg/l; 

• la nappe serait exploitee pour les besoins de la mine pendant une periode 
de 10 ans (jusque 2021). Le niveau de l'eau baisserait d'au maximum 5 m; 
et 

• les logs de forage indiquent que la nappe est profonde et que plusieurs 
couches d'argile protegent la nappe contre des lixiviations eventuelles de 
polluant. 

La mine produit son eau potable et 1' eau pour son procede par osmose 
inverse. De l'eau potable est egalement fournie aux peuplades nomades dans 
un rayon de 20 km autour du site. 

4.3.6 Hydrologie 

Le reseau hydrographique de surface mauritanien est peu developpe et est 
constitue essentiellement par le fleuve Senegal, la seule source d'eau de 
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4.4 

surface d'envergure avec un debit d'environ 6 km3 I an, et ses affluents, le 
Karakoro, le Gorgol et le Niorde. Seul 0,1 km3 d'eau de surface est genere a 
l'interieur du pays (FAO, 2005) et les 405 retenues d'eau (barrages et digues) 
constituent la principale possibilite de mobilisation des eaux de surface 
temporaires. La capacite totale des barrages est evaluee a 0,85-0,9 km3, mais 
36% des ouvrages ne sont pas fonctionnels (FAO, 2005). Depuis 1972, la 
gestion du fleuve Senegal, ressource partagee entre la Guinee, le Mali, la 
Mauritanie et le Senegal, est accordee a l'OMVS (Organisation pour la Mise en 
Valeur du fleuve Senegal). 

Le Gouvemement Mauritanien a acheve la premiere partie du projet 
d'alimentation en eau de la ville de Nouakchott a partir du fleuve Senegal en 
2010. Ce projet s'inscrit dans le cadre du valet << Eau » des accords de l'OMVS 
regissant le partage des eaux du fleuve entre les pays membres y compris 
pour I' alimentation des centres urbains. 

Le dimensionnement a ete prevu pour produire 170 000 m3/j permettant ainsi 
la satisfaction de la demande a !'horizon 2020. Des dispositions ont ete 
prevues pour porter la production a 226 000 m3/j satisfaisant la demande 
jusqu'a 2030. 

Le projet a consiste en la construction d'une station d'exhaure d'eau brute au 
niveau de 1' Aftout Essahli, localisee a l'Ouest de Rosso, qui refoule 1' eau dans 
deux conduites paralleles debouchant sur une station de traitement primaire 
situee a Beni Naji. Ce village se trouve a 6 km de l'ouvrage de prise d'eau 
existant de 1' Aftout, realise sur le fleuve, a quelques kilometres au sud ouest 
de Keur Mas sene. Le transfert de 1' eau ainsi pretraitee est assure jusqu' au 
PK 17 de Nouakchott sur une distance de 170 km. Arrivee a Nouakchott, l'eau 
pretraitee est stockee dans une reserve de securite d'une capacite de 
129 000 m3 avant de transiter par une station de traitement final d'une capacite 
de 150 000 m3 /j, puis injectee dans le reseau de distribution grace a une 
conduite reliant un chateau d'eau (reservoir semi-enterre de 5 000 m3) 
construit au centre ville. 

Le site de Nouakchott est localise a 5 km au sud de la Sebkha de N'Dghamcha. 
Plusieurs oueds sont presents dans un rayon de 10 km autour du Site 
Intermediaire (Khatt el Khle'ijane, Oued Tamarat, Oued Tarouel). Ces 
differents oueds sont exploites par des puits temporaires. 

QUALITE DES RESSOURCES EN EAU 

La desertification et les effets de la secheresse ont provoque la disparition 
progressive des eaux de surface, l'assechement des puits et des sources, la 
baisse du niveau des nappes phreatiques et la remontee de la salinite. Cette 
situation est accentuee par I' augmentation des prelevements d'eau pour faire 
face aux besoins agricoles (85% de la consommation), pastoraux (5%), 
humains (7%), miniers et industriels (2%). 
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La Societe Nationale De l'Eau (SNDE) est responsable de la production et de la 
distribution de l'eau dans les grandes localites du pays. L'agglomeration de 
Nouakchott, qui etait alimentee durant des decades par la nappe d'Idini 
(champ captant situe environ a 60 km de Nouakchott), est approvisionnee 
depuis 2010 par l'eau du fleuve Senegal (Projet Aftout Essahli). Grace a son 
passage par deux stations de traitement, l'eau de Nouakchott est actuellement 
de bonne qualite. 

Le secteur de l'assainissement des eaux usees est encore embryonnaire. La 
couverture de l'acces a l'assainissement au niveau national etait estimee a 36% 

(2004), dont 20% en milieu rural et 55% en milieu urbain. En 2008, il atteint 
21,8% en milieu rural, 62% a Nouakchott et meme 90,5% a Nouadhibou (ONS, 
2008). L'assainissement autonome individuel (latrines, fosses septiques) reste, 
la ou il existe, le seul mode d' assainissement utilise. 

L'assainissement collectif n'existe qu'a Nouakchott (Nouadhibou et Rosso, 
principales villes du pays beneficiant d'une adduction d'eau, etant 
depourvues de tout reseau d'assainissement collectif) et ne concerne que 3% 

de la zone urbanisee de la ville. Uniquement 6% des eaux usees des 
habitations privees et des industries sont reliees au reseau de recuperation des 
eaux usees (capacite theorique de 2 000 m3 jour). Le reste est evacue dans les 
fosses septiques, les puits perdus ou alors s'infiltre par absorption sans 
controle. Des puits perdus (au nombre de 14 a Nouakchott) existent depuis 
1995 pour la collecte des eaux pluviales, ce qui evite les inondations 
prolongees de la voirie en cas de forte averse, mais empeche toute 
recuperation et valorisation de ces volumes importants d'eau de pluie. 

La station d'epuration de Nouakchott, de type 'boues activees', a un 
rendement epuratoire modeste (bon rendement parasitologique, leger 
abattement chimique et rendement bacteriologique mediocre). La presence des 
eaux usees hospitalieres du CHN deversees sans pretraitement dans le reseau 
collectif d'assainissement, outre qu'elles entravent le processus meme de 
traitement par les boues activees, fait craindre des risques sanitaires dans la 
reutilisation actuelle des eaux « traitees ». Les boues et les eaux usees sont 
reutilisees sur les perimetres maralchers de la ville (10% de la production 
maraichere nationale selon la FAO), qui utilisent egalement des eaux usees 
non traitees avec tousles risques sanitaires associes. Les centres de sante de la 
ville observent que certaines pathologies liees a l'assainissement (diarrhees, 
dysenterie, les parasitoses et les affections cutanees) sont assez frequentes. 

Pour la zone littorale, on estime que plus de 80% des volumes de residus issus 
des fosses septiques de la ville sont deverses en mer. Ces rejets presentent des 
risques eleves de contamination des nappes proches, notamment dans les 
zones basses de la sebkha. Aucun des trois sites d'activite du littoral (port des 
pecheurs, port industriel et port de 1' Ami tie) ne dispose d'installations de 
collecte et de pretraitement des eaux. 
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4.5 

La ville de Nouadhibou est alimentee en eau potable a partir de la nappe 
souterraine de Bou Lanouar. La localite se trouve sur la ligne de chemin de fer 
qui relie Nouadhibou a Zouerat. 

Hormis pour la Baie de Cansado, il n'existe pas de systeme d'assainissement a 
Nouadhibou. Les eaux usees sont deversees en mer pour les quartiers proches 
du littoral, dispersees sur le sol ou recuperees dans des fosses septiques pour 
les quartiers plus eloignes. Les habitations sont generalement equipees de 
fosses perdues creusees jusqu'au niveau de la nappe salee, avec risques 
d'inondation lors des remontees de la nappe. 

CLIMAT 

Situe entre les 15° et 27° paralleles de latitude nord et so et 17° de longitude 
ouest, le climat de la Mauritanie est regi par trois composantes: 

• Anticyclone des A<;ores, centre au sud-ouest de l'archipel des A<;ores ; 
1' alize maritime issu de cet anticyclone souffle de maniere permanente sur 
le littoral mauritanien de direction nord-nord-ouest. 

• Anticyclone de Sainte Helene ou mousson ; centre sur 1' Atlantique sud, il 
souffle de direction sud ou sud-ouest; il est responsable des pluies 
estivales. 

• Les cellules anticycloniques qui s'installent sur le Sahara en hiver et 
migrent vers le nord en ete donnent naissance a une depression 
saharienne; l'Harmattan issu de ces cellules anticycloniques est frais et sec 
en hiver, et chaud et sec en ete. 

L' action de ces differents courants d' air engendre une grande variabilite 
annuelle des precipitations. En tenant compte de la pluviometrie et de sa 
repartition au cours de l'annee, on distingue en Mauritanie: 

• un climat tropical sec de type sahelo-soudanais caracterise par huit mois 
sees dans !'extreme sud du pays (pluviometrie superieure ou egale a 
400 mm). Aucune region du projet n'est soumise ace climat; 

• un climat subdesertique de type sahelo-saharien au centre caracterise par 
une forte amplitude thermique et une pluviosite comprise entre 200 et 
400 mm. Aucune region du projet n' est soumise a ce climat ; et 

• un climat desertique de type saharien au nord, regroupant la fa<;ade 
maritime et la zone aride, caracterise par une pluviosite inferieure a 
200 mm/ an. Les differentes regions du projet sont soumises a ce type de 
climat. 

Toute la partie nord du pays (environ 75% du territoire national de 
1 030 700 km2) est desertique et faiblement peuplee. Dans I' ensemble, le climat 
mauritanien peut etre subdivise en trois saisons: une saison de pluie de juin a 
octobre, une saison seche fro ide d' octobre a mars, une saison seche chaude de 
mars a juin. La saison des pluies est tres heterogene dans le temps et dans 
l'espace. Elle s'etend sur une periode de quatre mois, de juin a septembre. 
L'instabilite interannuelle des pluies est d'autant plus forte que les pluies sont 
peu abondantes (Nation Unies, 2001). 
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Figure 4.4 

Figure 4.5 

Les vents de sable, constituent le plus grand danger pour le pays tout entier. 
La direction nord-est des vents a pour resultante des deplacements de sable 
NNE-SSO (orientation favorable a l'ensablement des terres fertiles, des oasis, 
des infrastructures de base) (FAO, 2001). 

Sur la Figure 4.4 et la Figure 4.5 ci-dessous sont representes les zones 
ecoclimatiques et les isohyetes de pluie en Mauritanie. 

Zones ecoclimatiques 

Source: FAO, 2005 

Gradients pluviometriques nord-sud et ouest-est [mm] 

Source: FAO, 2005 
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4.5.1 Conditions meteorologiques a Nouakchott 

Table 4.1 

Table 4.2 

4.5.1.1 Generalites 

Les donnees meteorologiques mesurees a l'aeroportde Nouakchott entre 2000 
et 2007 sont synthetisees dans le tableau suivant. 

Resume des donnees meteorologiques, aeroport de Nouakchott 

Annee Moyenne 
Parametre 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 200G-2007 

Temp~rature"bc) , '' 
~i' ,''}~'> ' 0 ' 

' 

Moyenne minima 19,1 20,7 20,8 20,8 20,5 21,2 20,4 20,1 20,4 

Moyenne maxima 30,2 34,2 33,4 33,3 33,3 33,6 34,3 33,4 33,2 

Moyenne generale 24,6 27,5 27,1 27,1 26,9 27,4 27,3 26,7 26,8 
Minimum absolu 15,9 17,3 17,3 17,4 16,8 17,4 16,9 16,9 17,0 

Maximum absolu 36,9 41,0 40,4 40,1 40,2 40,4 42,3 39,4 40,1 

:Hulhldife ieJ'auye,; t'K:.J~iij~!y ' ,~it' ;; ' ';!:',/"'"'::'' 0,0<;,;, ' 

Moyenne minima 32,7 33,7 31,7 35,1 34,2 35,7 35,8 31,0 33,7 

Moyenne maxima 73,7 81,6 75,6 79,2 79,9 80,4 77,3 73,7 77,7 

Moyenne generale 53,2 57,6 53,6 57,1 57,0 58,1 56,6 52,3 55,7 

Minimum absolu 10,8 10,5 10,2 11,8 11,0 9,5 11,7 10,8 10,8 
Maximum absolu 90,6 98,3 96,7 96,1 97,4 98,0 94,1 95,5 95,8 
,, ,,_ .'u' 00;'',~~~Jii0'',1,,,,,,,, ,0 ,~E;''"'" ,~'::Jr" ,,,,;/"''''•'" ' ,, < ~ 

Total (mm) 75,9 127,7 32,5 45,4 25,8 184,2 64,9 15,5 71,5 
# Jours de pluie 9 9 7 7 9 17 13 7 9,8 

~ ~ "' ' 

Moyenne (mm) 227,8 

En le'll t so l ,enl,~ Jio[;';:; 0 '' ',;'; ' 

Duree (heures) 223,2 263,6 246,5 241,4 248,6 252,9 265,5 260,9 250,3 

Vitesse vents (m/ s ",, 

Moyenne 4,5 4,4 4,7 4,5 4,6 4,1 4,4 4,5 4,5 

Maximum 16,2 16,8 17,8 16,8 15,9 15,5 17,2 15,2 16,4 

Source: FAO, 2008 

Les donnees enregistrees en 2011 a l'aeroport de Nouakchott suivent les 
memes tendances. Ces donnees sont considerees dans l'etude de faisabilite. 
• Temperature extreme: 11,5°C- 45,6°C 
• Humidite relative extreme : 3%- 98% 
• Pluviometrie 
• Vent 
• Humidite relative moyenne: 54% 
• Temperature moyenne annuelle : 26,8°C 

Pluviometrie mesuree a l' aeroport de Nouakchott en 2011 [mm] 
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Table 4.3 Vitesse du vent mesuree a l'aeroport de Nouakchott en 2011 [mls] 

Minimum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Maximum 25 11 9 10 9 9 32 27 20* 10 10 11,8 

Moyenne 3,8 5,1 4,9 5,0 4,3 4,6 8,8 8,2 8,5 3,9 4 4,4 

* Hors valeurs extremes le 29/09/2011 il13h: 156m/set i/16h: 143 m/s 

4.5.1.2 Modelisation des conditions de dispersion atmospherique 

Dans le cadre de cette etude, une modelisation des conditions de dispersion 
atmospherique a ete realisee afin d'evaluer finement !'impact des rejets 
gazeux. La modelisation a repose sur une extrapolation de mesures 
ponctuelles des conditions climatiques relevees a Ia station de Nouakchott. 
Ces donnees ont ete extrapolees au niveau de !'emplacement des futures 
centrales a partir du preprocesseur CALMET, version 5.8 (!) (integre dans le 
modele CALPUFF), afin de prendre en compte les variations climatiques 
locales avec la zone specifique du Projet, et constituent ainsi une description 
fiable des conditions reelles de dispersion atmospheriques au niveau de Ia 
zone des futures centrales. 

Les donnees d' altitude proviennent de radiosondes (2) representatives de la 
zone du projet. Pour la presente etude, les donnees locales de surface et 
d'altitude n'etant pas suffisantes, la modelisation a ete realisee a partir du 
systeme MMS, modele meteorologique tridimensionnel developpe par la 
Pennsylvania State University et le Centre de Recherche Atmospherique National des 
Etats-Unis. Ce systeme contient une variete d'informations permettant de 
parametrer les donnees relatives aux nuages, la microphysique de 
!'atmosphere, la couche limite planetaire ainsi que le rayonnement 
atmospherique. L'ensemble des donnees utilisees ont ete transmises par Lakes 
Environmental™, un fournisseur international de donnees environnementales 
(topographique et meteo). 

Le domaine de modelisation des donnees meteorologiques est une zone de 
40 km de cote centree autour du projet et caracterisee par une resolution de 
500 m. 11 s'agit done d'une modelisation a large echelle permettant de prendre 
en compte les phenomenes atmospheriques complexes pouvant survenir et de 
generer des donnees en trois dimensions pour les principales variables 
meteorologiques. La rose des vents ci-dessous (Figure 4.6) a ete etablie avec 
CALMET a partir de l'orographie (3), de !'utilisation des sols et d'une 
extrapolation geographique et altitudinale de donnees meteorologique d'apres 
une base horaire. Elle est caracterisee par des vents dominants de secteurs 
nord-ouest a nord-nord-ouest qui representent plus de 60% des vents. Les 

(I) http:/ /www.epa.gov /scramOOI/dispersion_prefrec.htm 

(2) Appareil meteorologique porte par un ballon-sonde et mesurant les caracteristiques de !'atmosphere depuis le niveau 

du sol jusqu'a une altitude pouvant depasser 35 000 metres. 

(3) Donnees descriptives du relief d'une zone. 
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Figure4.6 

vents dominants sont de vitesse moderee (entre 3,5 et 5,4 m/s). Les vents plus 
forts sont plus courants en provenance des secteurs nord-nord-ouest. 

Rose des vents au niveau de la zone du projet (modelisation) 
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Source : Modelisation ERM (Modele CALMET) 
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4.5.2 Conditions meteorologiques a Nouadhibou 

Table 4.4 

Une difference sensible existe entre le climat a Nouadhibou et le climat a 
Nouakchott. Le climat a Nouadhibou est plus humide et plus frais qu'a 
Nouakchott. 

De plus, un gradient est-ouest concerne les influences maritimes, 
temperatures et nebulosite : plus on penetre vers l'est, vers l'interieur des 
terres, plus l'air est sec et chaud, plus les nuages tendent a se rarefier pour 
disparaitre totalement a quelques dizaines de kilometres de la cote ou l'on 
retrouve la rudesse classique du climat desertique. Le tableau ci-dessous 
indique les temperatures moyennes minimales et maximales mesurees a 
Nouadhibou. 

Temperatures moyennes et durees d'insolation mesurees a Nouadhibou 

ND : non disponible 

Source: Planquette, 2004 
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4.6 

4.5.3 Conditions meteorologiques dans la zone du Site Intermediaire 

De part sa position a une trentaine de kilometres par rapport a la cote, entre 
Nouakchott et Nouadhibou, le climat au droit du Site Intermediaire est encore 
legerement soumis a !'influence de !'ocean mais deja un peu au climat du 
desert. L'humidite relative moyenne et la temperature annuelle moyenne 
considerees dans I' etude de faisabilite sont estimees a partir des donnees 
enregistrees aux aeroports de Nouakchott et d' Akjoujt en 2011 : 

• Humidite relative moyenne : 50% 

• Temperature moyenne annuelle: 27°C 

QUALITE DE L'AIR 

La Mauritanie, du fait de son developpement industriellimite, a des taux 
d' emissions de carbone par personne tres faibles, de 1' ordre de 0,6 tC02/ an en 
20101 (Banque Mondiale, 2013). Le secteur des transports n'y est pas encore 
preponderant, malgre Ia vetuste du pare automobile national, qui entraine de 
forts taux d'emission de C02. La production d'electricite releve davantage de 
l'hydraulique que du thermique, et l'essentiel des emissions provient de la 
consommation d'energie domestique (bois de feu et charbon de bois) 
fortement emettrice de C02 (SEE, 2006). 

La plupart des centrales electriques existantes dans le pays fonctionnent au 
fioullourd, et influencent Ia qualite de I' air dans leur voisinage. La Mauritanie 
importe egalement de l'electricite du Mali pour Ia ville de Rosso. La 
localisation des centrales electriques ainsi que la capacite des centrales 
electriques dans le pays sont precisees ci-dessous. 

La Mauritanie essaie egalement de s'ouvrir aux energies renouvelables. Ainsi, 
une centrale eolienne de 4,5 MWe a ete ouverte a Nouadhibou en mars 2012 et 
!'installation d'une centrale solaire de 3 MWe a Zouerat est prevue 
prochainement. 

1 Seules les donnees pour le C02 sont disponible 
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Table 4.5 

Figure 4.7 

Centrales electriques au gasoil en Mauritanie 

Capacite installee (MWe) Capacite maximale(MW, Mise en service initiale 

Nouakchott 98,5 82,9 1989 

Nouadhibou 28 12 1978 

C trale d t mitll.er en s u sec eur. . 
Nouadhibou 21,4 18 1996 

Zouerat 105,1 92,8 1984 

Tasiast 20,1 16,2 2006 

Akjoujt 38,2 36,2 2006 

Localisation des centrales electriques au gasoil en Mauritanie 

POWER STATIONS IN MAURITANIA 
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Source : OMRG, 2005 
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4.6.1 Region de Nouakchott 

La croissance economique des annees recentes s'est traduite par un 
developpement rapide des differents modes de transport (transports routier, 
aerien, maritime). L'effort d'equipement et d'amelioration du reseau routier 
s'est repercute sur l'accroissement du pare automobile qui a connu une 
importante acceleration. La consommation des produits petroliers et surtout 
de gasoil pour le transport a fortement augmente (40 900 ten 1995, 175 400 t 
en 2005). L'absence de controles techniques resulte en un pare automobile 
vieux et tres polluant qui entraine, ensemble avec la combustion sauvage 
d'ordure, pour l'avenir des risques pour la sante publique (maladies des voies 
respiratoires). De plus, une certaine proportion des menages possedent un 
petit generateur afin de s'alimenter en electricite. La combustion de ces 
moteurs souvent faiblement entretenus et depourvus de mesures limitant Ia 
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4.7 

concentration en polluants dans les rejets gazeux contribue egalement a une 
mauvaise qualite de l'air. 

Aucune donnee de mesure a long terme de la qualite de l'air n'est disponible 
au niveau de la zone d'implantation ou dans son environnement proche. 
Neanmoins, les alentours de la zone d'implantation du projet connaissent un 
developpement relativement important, avec plusieurs chantiers et des 
nouvelles implantations prevues (nouvel aeroport, autoroute et campus 
universitaire) pouvant constituer une source de rejets atmospheriques 
influen~ant la qualite de l'air au niveau du site. 

Par ailleurs, plusieurs centrales electriques au fioullourd sont exploitees dans 
le sud de la ville de Nouakchott. Leur impact sur la qualite de l'air n'est pas 
connu avec precision. 

4.6.2 Region de Nouadhibou 

La ville de Nouadhibou est nettement moins peuplee qu'a Nouakchott 
(104 022 habitants versus 743 511 a Nouakchott). La qualite de l'air y est 
egalement degradee de par la presence de quantites de plus en plus 
importantes de gaz d'echappement automobiles d'autant plus polluants que 
les vehicules sont en majorite dans un etat vetuste et utilisent des carburants 
de mauvaise qualite. 

Plusieurs centrales electriques fonctionnant au fioullourd sont exploitees. 
Leur impact sur la qualite de l' air n' est pas connu. Aucune donnee de qualite 
de l'air a Nouadhibou ne semble disponible. 

4.6.3 Region intennediaire 

La mine d'or de Tasiast, localisee a environ 50 km a I' est du site intermediaire 
dispose de generateurs au fioullourd. L'impact de ceux-ci sur la qualite de 
I' air n'est pas precisement quantifie. 

ENVIRONNEMENT SON ORE 

Le site de Nouakchott est eloigne de 4-5 km des limites actuelles de la ville. De 
jour, le niveau de bruit dans cette zone est typiquement de l'ordre de 45 a 
50 dB(A), essentiellement influence par le bruit du vent (Tractebel Engineering, 
2013). 

Notons que les autorites mauritaniennes ont rapporte de nombreuses plaintes 
concernant le bruit aux abords de I' actuelle centrale electrique situee dans le 
sud de Nouakchott. 

A I' exception de la route Nouakchott-Nouadhibou, il n'y a pas 
d'infrastructures source de bruit a proximite immediate du Site Intermediaire. 
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Figure 4.8 

4.8 

Le niveau de bruit dans la zone est done faible. Les autres zones concernees 
par le projet ne sont a priori pas particulierement exposees au bruit. 

Echelle de bruit 

Reacteur cl' av1on a 100m 

Coup de tonnerre 

de feu 

Concert de rock 

Marteau piqueur 

tron~onneuse 

Restaurant bruyant. circulat1on :ntense 

Grand cant1ne 

Environnement de tmva11 

Conversation il voix norma:e 

Chambre calme 

Chuchotement 

Seuil de perception 

Desert 

Source : Tractebel, 2013 
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La zone d'interet du projet est situee dans le domaine saharien qui regroupe la 
zone aride et la fa<;ade maritime. Les localisations des zones ecoclimatiques 
sont indiquees sur la Figure 4.4. 

Le littoral mauritanien est devenu l'un des points centraux du developpement 
economique : la peche, 1' energie (petrole, gaz, approvisionnement en 
electricite), l'eau (approvisionnement, irrigation du bas delta du fleuve 
Senegal- en dehors de la zone du projet), le transport (infrastructures 
routieres et portuaires), le developpement urbain (Nouakchott, Nouadhibou) 
et !'agriculture (delta du fleuve Senegal- en dehors de la zone du projet). Par 
consequent, une gestion adequate des zones coheres et maritimes est 
necessaire. 

Le Plan Directeur d' Amenagement du Littoral Mauritanien (PDALM) a ete 
demarre en decembre 2004 et integre les principaux enjeux d'une approche de 
developpement durable appliquee au littoral: 

• L'enjeu humain et social: il s'agit de satisfaire dans les meilleures 
conditions Ia demande sociale liee au littoral dans ses differentes 
dimensions: culturelle, recreative, identitaire, et d'etablir un cadre 
operationnel de prevention des risques naturels securisant pour les 
populations et les activites humaines. 
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• L'enjeu economique : de securiser les investissements, et de preserver les 
conditions d'un developpement harmonieux, equilibre et soutenable des 
principaux secteurs de 1' economie littorale: la peche artisanale et cotiere, le 
tourisme, 1' elevage, les echanges commerciaux. 

• L'enjeu ecologique: il s'agit de concilier les usages concurrents de 
1' espace littoral, en particulier dans ses parties les plus sensibles et les plus 
importantes pour la conservation de la biodiversite, et des potentiels 
biologiques marins et cotiers. 

• L'enjeu d'une insertion harmonieuse du littoral ~ans les contextes 
national et regional basee sur la consolidation de l'equilibre territorial et 
!'articulation effective de cet ensemble littoral (i) avec le reste du pays; (ii) 
avec les pays voisins. 

Etant donne que les sebkhas presentes le long du littoral mauritanien se 
remplissent d'eau a chaque saison des pluies et vu la proximite du Pare 
National du Bane d' Arguin (PNBA), il est probable qu'a ces zones soient 
temporairement associes des oiseaux migrateurs. 

Le domaine saharien abrite de maigres steppes herbeuses faiblement 
arbustives. La composition floristique est generalement constituee de plantes 
vivaces groupees en touffes ou buissons rabougris tres espaces. Le couvert 
vegetal peut devenir plus consequent le long des oueds et depressions. Les 
especes de faune et avifaune de cet ensemble ecologique sont sujettes a 
l'aridite et aux conditions precaires du climat. L'agriculture reste tres peu 
developpee en dehors de la pheniciculture (palmier dattier dans les zones 
oasiennes). L'elevage de dromadaire predomine. 

La vegetation dans la zone du site intermediaire est rare et consiste en une 
vegetation herbacee eparse. Occasionnellement, des acacias peuvent etre 
rencontres. 

4.8.1 Region de Nouakchott 

Des quartiers marginaux occupent les zones peripheriques de Nouakchott, 
ainsi que les bards des sebkhas ou les terres fragiles sur le cordon littoral, 
seules barrieres contre l'inondation de la ville par lamer. La fragilisation du 
cordon littoral a Nouakchott est en plus acceleree par !'exploitation de sable 
(en principe interdit depuis quelques annees), la destruction de la rare 
vegetation par la circulation des vehicules 4x4, !'installation des ports 
artisanaux et les grands travaux d'amenagement du port industriel. La 
construction de la jetee a modifie la circulation du courant marin, avec pour 
resultat !'apparition d'une nouvelle zone d'erosion cotiere et une 
sedimentation en aval dans la zone du port. Au sud du port, on constate sur 
8 km la quasi-disparition du cordon dunaire a cause de I' erosion. 

La destruction de la vegetation dans les zones periurbaines par les animaux en 
divagation provoque la remobilisation des dunes continentales stabilisees et 
1' ensablement des infrastructures des villes. Dans la zone de la ceinture verte 
de Nouakchott environ 30% des 1 270 ha concernes sont deja detruits par les 
animaux et !'intrusion des lotissements. 
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Le littoral aux environs de Nouakchott ne presente plus de refuges naturels 
pour les especes de faune terrestre, excepte pour les especes domestiques, les 
insectes ou les reptiles. En effet, la circulation des vehicules, des personnes et 
l'activite engendree par les constructions ont eloigne les especes animales 
connues jadis dans la zone. 

Jusqu'en 1986 on pouvait observer des especes telles que le chacal dore (Canis 
aureus), le phacochere (Phacochoerus aethiopicus) et le renard des sables (Vulpes 
ruepellis). 

La vegetation du littoral des abords de Nouakchott a ete presque entierement 
devastee. Les chameaux paturent le long du littoral et detruisent a leur 
passage tout ce qui pousse. 

4.8.2 Region intennediaire 

Sur la cote Atlantique, entre Mamghar et le Cap Blanc, se situe le Pare 
National du Bane d' Arguin (PNBA). 

Le PNBA, cree le 24 juin 1976 par le decret 76-147, couvre 1170 000 ha. 
Carrefour biogeographique de premiere importance abritant quelques deux 
millions d' oiseaux pendant la peri ode d'hivernage, le caractere exceptionnel 
du PNBA lui a valu d'etre successivement classe site Ramsar en 1983, puis 
Patrimoine Mondial de l'UNESCO en 1989. Le PNBA est aussi le lieu de vie 
permanent des pecheurs Imraguens (environ 1500 personnes). 
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Figure 4.9 Localisation du Pare National du Bane d'Arguin 

Malgre des conditions geoclimatiques difficiles, le PNBA recele plus de 
200 especes vegetales. Dans le domaine terrestre (640 000 ha), la vegetation 
clairsemee est composee de plantes typiques des milieux desertiques : 
arbustes ou arbres comme I' acacia faux gommier (Acacia tortilis), le pommier 
de Sodome (Calotropis procera), le figuier d'enfer (Euphorbia balsamifera) ainsi 
que des graminees. A I' approche de la cote, le degre d'humidite augmente du 
fait de !'evaporation intense. Une flare capable de supporter des niveaux 
importants de salinite des sols s'y developpe puis laisse laplace en bordure 
d'estran a des plantes halophiles vraies. Le domaine cotier et maritime 
(560 000 ha) compose de hauts fonds et de nombreux iles et ilots presente une 
plus grande diversite de facies. Dans la zone sud du pare, au nord de l'ile de 
Tidra et au cap Timiris, la plus septentrionale des mangroves a paletuviers 
blancs (Avicenavnia africana) temoigne d'un passe plus humide. On trouve 
aussi les prairies a spartines (Spartina maritima) les plus meridionales de la cote 
ouest africaine. La vaste etendue de hauts fonds est parcourue de chenaux 
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dont I' aspect change au gre des marees: dans les 450 km2 de vasieres se sont 
developpes des herbiers (zosteres et autres), fondements de l'ecosysteme du 
Bane d'Arguin et base d'un reseau alimentaire complexe. 

Le PNBA est particulierement remarquable pour l'avifaune: il abrite la plus 
grande concentration mondiale de limicoles en hivernage (pres de 2,3 millions 
d'individus), qui, apres s'etre reproduits au cours du printemps dans le nord 
de !'Europe et de la Russie, migrent progressivement vers le sud pour prendre 
leurs quartiers d'hiver en Afrique de l'ouest. Par ailleurs, tout au long de 
l'annee, de nombreux oiseaux d'eau se reproduisent dans le pare, notamment 
sur les ilots de la partie sud (30 3.40 000 couples d'oiseaux nicheurs): spatules 
(Platalea sp), aigrettes et herons gris (Ardea sp),grands cormorans africains 
(Phalacrocorax african us), plus de 70 000 flamants roses (Phoenicopterus roseus), 
des sternes (Sterna sp), goelands railleurs (Larus genei), etc. 

La grande faune terrestre, rare, a considerablement regresse au cours des 
dernieres decennies du fait d'une chasse non controlee et de la secheresse 
persistante. Elle est representee par les gazelles dorcas (Gazella dorcas), les 
chacals dores (Canis aureus), les hyenes rayees (Hyaena hyaena), les renards 
(Vulpes rupelli), et les fennecs (Fennecus zerda). 

En ce qui concerne l'ichtyofaune, des fluctuations d'abondance liees a 
l'alternance des saisons froide et chaude et aux cycles de reproduction sont 
notees pour les especes migratrices comme le mulet jaune (Mugil cephal us) et 
certaines especes de requins et de raies. Les juveniles sont abondants, 
suggerant que cette zone jouerait un role de nurserie. Parmi les poissons de 
fond les mieux representes, signalons les raies, notamment la raie guitare 
(Rhinobatos spp Rhynchobatus luebberti.), les requins (Carcharhinus 
sp.,Rhizoprionodonacutus, Sphyrnasp., etc.), les sparides (pagres, dentes, 
pageots), les ariides (machoirons) et les sciaenides (combines). Il faut aussi 
noter la presence de concentrations importantes de Clupeides dont les 
sardinelles et l'ethmalose (Ethmalosa fimbriata), population relique, isolee des 
autres populations d' Afrique de 1' ouest. L' extreme richesse biologique de la 
zone s'explique d'une part par la proximite d'une zoned'<< Upwelling>> 
pratiquement permanent : la remontee d'eaux profondes, froides et riches en 
nutriments mineraux provoque une explosion de la production primaire sous 
forme d'algues microscopiques unicellulaires (phytoplancton), base d'une 
chaine alimentaire complexe. D'autre part, le role des herbiers dans la 
production primaire est essentiel (voir modele Ecopath publie par l'IMROPE). 
Les mammiferes marins sont bien representes : le dauphin souffleur (Tursiop 
struncatus),frequemment observe pres de la cote, le dauphin a bosse de 
!'Atlantique (Souzateus zii), plus difficile a observer, et l'orque epaulard 
(Orcinus orca). Plusieurs especes de tortues frequentent le pare, principalement 
la tortue verte (Chelonia mydas), la tortue luth (Dermochelys coriacea) et, plus 
rarement la tortue carouanne (Caretta caretta) et la tortue a ecailles imbriquees 
(Erethmochelis imbricata). Ces individus proviennent surtout des sites de 
reproduction de l'archipel des Bijagos, les sites de ponte etant rares sur le pare 
et le long du littoral mauritanien. Le pare les accueille lors de leur migration 
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nord-sud et constitue une halte importante leur fournissant des sites de repos 
et de la nourriture (herbiers). 

Neanmoins, suite a une pression importante sur le PNBA, des changements 
importants du trait de cote s'operent qui ont pour consequence un abandon de 
certains sites de nidification par les oiseaux. Par ailleurs, sur la partie terrestre, 
les puits sont ensables, le phenomene de desertification progresse. Cette 
tendance devrait s'accentuer dans le futur. Les effets futurs du changement 
climatique ne sont pas encore bien apprehendes, mais ils pourraient entrainer 
une montee du niveau de lamer, une baisse des precipitations, une 
disparition des surfaces d' eau douce et plus generalement accentuer le 
phenomene de desertification. 

4.8.3 Region de Nouadhibou 

Deux aires d'interet ecologique sont localisees dans la region de Nouadhibou, 
a savoir la reserve satellite du Cap Blanc (Baie du Levrier) ainsi que la Baie de 
l'Etoile (voir Figures 3.7, 3.8 et 3.9). 

4.8.3.1 La reserve satellite du Cap Blanc 

La reserve satellite du Cap Blanc (210 ha), situee sur la peninsule faisant face 
au Pare du Bane d' Arguin, a ete creee le 2 Avril 1986 par le Decret 86-060 pour 
proteger la population de phoques moines (Monachus monachus), une des 
especes de mammiferes les plus menacees du monde. La reserve est 
complementaire de l'espace qui s'etend de l'autre cote de la peninsule (Sahara 
occidental) et qui abrite la plus grande colonie de phoques au monde : le Pare 
National de Dakhla, au Maroc, d'ailleurs candidat au titre de Patrimoine 
Mondial de l'UNESCO. En mai 1997, la population de phoques moines de 
cette zone mauritano-saharienne a subi une mortalite massive, estimee a 
47%,et qui semble etre due a un retrovirus. 

La vegetation terrestre est rare : salicorne (Artrocnemum sp.), Traganum 
moquini. La flore marine est diversifiee. Le phytoplancton est tres abondant, 
avec une predominance des diatomees. 

La reserve est un grand reposoir d' oiseaux marins, essentiellement des sternes 
et guifettes (Chlidonias sp.) en halte migratoire post-nuptiale (plus de 30 000) et 
en periode de reproduction (moins de 10 000). Il y a de nombreux passereaux 
et rapaces en migration post-nuptiale. Les poissons (mulets, morone), 
crustaces (langouste (Palinurus sp)) et mollusques (moule (Mytilus sp)) sont 
abondants. 

La reserve du Cap Blanc est soumise a de fortes pressions, ceci est aggrave par 
la tres petite taille de cette aire protegee qui a ete creee specifiquement pour 
proteger une des dernieres populations de phoques moines. Deux pressions 
importantes mettent justement en peril cet objectif aujourd'hui: la 
transformation du milieu et la pollution par la poussiere de minerai de fer. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEG- MAURITANIE 

99 



La transformation du milieu est une pression particulierement forte au Cap 
Blanc, ou l'on observe un phenomene naturel d'effondrement de la falaise, qui 
se produit sur toute la zone y compris au nord du site (Sahara Occidental) ou 
est situee l'essentiel de la colonie de phoques moines. Cette pression est 
d'autant plus preoccupante que la colonie de phoques a tendance a se refugier 
dans les grottes creusees par 1' erosion marine, ou les jeunes accompagnees de 
leurs meres trouvent un abri contre la houle, les perturbations et les nuisances, 
ce qui les expose aux effondrements. 

Le site du Cap Blanc est recouvert d'une poussiere rouge de minerai de fer 
provenant du dechargement, au port de Nouadhibou, d'un train gigantesque 
qui amene le minerai depuis une mine situee a 600 km a 1' est. Les impacts de 
cette pollution ne sont pas evalues. 

4.8.3.2 La Baie de !'Etoile 

La Baie de l'Etoile est une aire protegee en cours de creation. Elle est aussi 
situee sur la presqu'ile du Cap Blanc, a 13 km au nord de la ville de 
Nouadhibou, sur la fa<;ade ouest de la grande Baie du Levrier. Elle est formee 
d'un dispositif hydro-geomorphologique de 700 ha environ compose de deux 
parties, nord et sud, reliees par un chenal : 

• Une lagune peu profonde (deux metres) aux abords vaseux et marecageux 
dont le fond est colonise par un herbier de zosteres ; et 

• Un bas-fond encaisse, formant une riviere qui s'etire sur une distance de 
trois a quatre km dans une direction nord-sud. Ces vasieres sont 
recouvertes de prairies de spartines (Spartina stricta). 

La faune vertebree est principalement representee par le chacal, un lezard du 
genre Acanthodactylus et les oiseaux de mer. La vegetation terrestre est aussi 
dans un etat d'extreme pauvrete: il n'existe plus d'arbres sur la presqu'ile du 
Cap Blanc, et la vegetation basse, formee de plantes halophytes, est tres 
clairsemee. 

L' etat de denuement et d' extreme aridite des terres de la presqu'ile contraste 
fortement avec la richesse halieutique de ses cotes. Le grand dauphin est 
frequemment observe, de meme que l'orque. 

La faune aviaire est aussi remarquable, que ce soient les oiseaux aquatiques, 
au les rapaces et limicoles. 

Certaines menaces pesent sur cette zone. Il y a une transformation 
anthropique du milieu a cause de !'occupation fonciere illegale (maisons et 
cabanes). Par ailleurs, i1 existe un phenomene d'ensablement naturel 
(envasement) qui est une menace pour le futur. 

De plus, des prelevements de sable sont effectues dans la riviere pour le 
developpement urbain de Nouadhibou, et il y existe un risque reel, bien que 
non quantifie, de pollution d'origine domestique. 
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4.8.4 Enjeux lies a l' avifaune 

Figure 4.10 

4.8.4.1 Introduction 

D'un point de vue biogeographique, la Mauritanie est a !'interface entre la 
zone palearctique (qui couvre toute l'Europe, 1' Afrique du Nord et une partie 
de 1' Asie) et la zone afrotropicale (qui s'etend jusqu'a !'Afrique australe). Cette 
zone de transition (d. Figure 4.10) se traduit par une richesse avifaunistique 
importante, et plus de 150 especes nicheuses ont ete recensees dans le pays 
(Oiseaux de Mauritanie, 2010). 

Par ailleurs, la Mauritanie constitue une voie de migration importante pour les 
oiseaux venant d'Europe ou d' Afrique du nord et hivernant dans les zones 
sahelienne (en particulier l'estuaire du Senegal et de la Gambie). 

Zones biogeographiques en Mauritanie 
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4.8.4.2 Nidification 

Principaux sites de nidification 

Malgre son aridite et son inhospitalite apparente, la partie saharienne de la 
Mauritanie (qui couvre presque 85% du territoire national) accueille plus de 45 
especes nicheuses. Plus de la moitie de ces especes sont sedentaires, tandis que 
le reste effectue de courtes migrations depuis les zones saheliennes au sud du 
pays (Oiseaux de Mauritanie, 2010). Les densites d'oiseaux nicheurs sont 
toutefois faibles, et ces territoires ne constituent generalement pas des zones a 
enjeux pour l'avifaune. 

En parallele, plusieurs sites d'interets pour la nidification des oiseaux 
(Important Bird Areas determinees par BirdLife International en tant que zone 
de reproduction) sont repertories en Mauritanie (Birdlife International, 2013); 
comme presente ala Figure 4.11, il s'agit du PNBA, de la bande cotiere de 
1' Aftout es Saheli et du pare national du Diawling (estuaire du Senegal). 

Les zones indiquees sur la Figure 4.11 ci-dessous correspondent ala zone 
cotiere qui est la plus etudiee en matiere de suivi ornithologique car elle abrite 
les deux principaux Pares nationaux du pays. D'autres sites situes a l'interieur 
du pays notamment les zones humides presentent egalement un interet pour 
la nidification des oiseaux. 

Principales periodes de reproduction 

La majorite des especes nicheuses de Mauritanie n'a pas a proprement parler 
de periode specifique de reproduction (Oiseaux de Mauritanie, 2010), meme si 
certaines tendances se degagent. Ainsi, la plupart des especes evitent la saison 
la plus chaude (mars a juin) et privilegient la saison des pluies (juillet a 
septembre). 
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Figure 4.11 Zones importantes pour la nidification des oiseaux en Mauritanie 

Zones importantes pour Ia nidification 

Autres zones importantes 

4.8.4.3 Hivernage et migration 

Principaux sites d'hivernage 

Les principaux sites d'importance pour les oiseaux en termes d'hivernage 
(Birdlife International, 2013) sont presentes sur la Figure 4.12. 

D'autres zones continentales d'hivernage (des oasis pour la plupart) sont 
egalement localisees a l'interieur du pays, mais n'ont pas fait l'objet d'une 
classification par Bird Life International. A 1' exception de ces zones, le Sahara 
n'est pas considere comme une zone d'hivernage majeure pour les oiseaux. 

Ainsi, les principaux sites d'hivernage d'oiseaux (en thermes d'effectifs) en 
Mauritanie correspondent egalement aux zones cotieres de nidification (d. 
Paragraphe 4.8.4.2). La zone du Bane d' Arguin constitue ainsi une zone 
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Figure 4.12 

d'interet majeure pour les limicoles (environ deux millions d'individus y 

hivement chaque annee), tout comme les lagunes cotieres de 1' Aftout es Saheli 
et la partie mauritanienne du delta du Senegal, dans une moindre mesure. Ces 
zones constituent egalement des sites d'accueil pour certaines especes 
d'echassiers, parmi lesquelles les flamands roses et nains. Enfin, l'estuaire du 
Senegal represente une zone de premiere importance pour les ana tides 
(Oiseaux de Mauritanie, 2010). 

Par ailleurs, plus au sud, 1' estuaire de la Gambie represente egalement une 
zone d'hivemage importante. 

Zones importantes pour l'hivernage des oiseaux en Mauritanie 

Zones d'hivernage importantes 

Autres zones importantes 

Principales voies de migration 

La cote mauritanienne est bordee de plusieurs sites importants d'hivemage 
d' oiseaux d' eau, et se trouve egalement sur la route d' especes palearctiques 
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Figure 4.13 

hivernant plus au sud (Senegal, estuaire de la Gambie, etc.). Elle constitue 
done un axe majeur dans la migration de nombreuses especes; a noter 
toutefois que ces especes suivent principalement le trait de cote, et que les 
activites migratoire des oiseaux d'eau sont presque inexistantes passees les 
premieres dunes cotieres. 

Pelicans en migration postnuptiale le long de Ia cOte au nord de Nouakchott 

La zone terrestre constitue l'une de deux voies de migration des oiseaux du 
palearctique occidental. Parmi les migrateurs terrestres qui frequentent la 
zone l' on peut citer: Hirundo rustica/hirondelle rustique, Motacilla jlava­
bergeronnette printaniere ; Oenanthe oenanthe- traquet motteux, Hirundo 
rupestris - hirondelle des rochers, Lanius senator - pie grieche a tete rousse, 
Prinia sp. - locustelle, rodopechys githagina- roseline githagine, Circus 
aeroginosus- busard des roseaux, Falco biarmicus- faucon lanier, Hippolais 
polyglotta - hippola'is polyglotte, Merops apiaster - guepier d'Europe, Milvus 
migrans- milan noir, Phylloscopus bonellus- pouillot de bonelli, Phylloscopus 
trochilus- pouillot fitis, Streptopelia turtur- tourterelle des bois, Sylvia borin­
fauvette des jardins, Sylvia cantillans - fauvette passerinette, Sylvia communis -
fauvette grisette, Sylvia hortensis- fauvette orphee, Sylvia leucomelaeta- fauvette 
arabe, Aquila rappax - aigle ravisseur, Passer simplex - moineau blanc (Tractebel 
Engineering, 2013). 

D'autres especes utilisent par contre les zones sahariennes comme couloirs de 
migration. Il s'agit principalement de passereaux et de rapaces cherchant a 
rallier le plus rapidement possible le delta du Senegal depuis le detroit de 
Gibraltar. Parmi les migrateurs terrestres qui frequentent la zone l'on peut 
citer : Hirundo rustica - hirondelle rustique, Motacilla jlava - bergeronnette 
printaniere ; Oenanthe oenanthe - traquet motteux, Hirundo rupestris - hirondelle 
des rochers, Lanius senator- pie grieche a tete rousse, Prinia sp. -locustelle, 
Rodopechys githagina - rose line githagine, Circus aeroginosus - busard des 
roseaux, Falco biarmicus- faucon lanier, Hippolais polyglotta- hippola'is 
polyglotte, Merops apiaster - guepier d'Europe, Milvus migrans - milan noir, 
Phylloscopus bonellus - pouillot de bonelli, Phylloscopus trochilus - pouillot fitis, 
Streptopelia turtur- tourterelle des bois ; Sylvia borin - f auvette des jardins, 
Sylvia cantillans - fauvette passerinette, Sylvia communis - fauvette grisette, 
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Sylvia hortensis - fauvette orphee, Sylvia leucomelaeta - fauvette arabe, Aquila 
rappax- aigle ravisseur, Passer simplex- moineau blanc (Tractebel Engineering, 
2013). Le nombre et les effectifs de ces especes n'ont pas ete documentes dans 
le cadre de cette etude. Les effectifs d' oiseaux recenses dans les sites 
d'hivernage du sud laissent suppose qu'il pourrait s'agir de plusieurs 
centaines de milliers voire des millions d' oiseaux. L' on sait cependant que la 
Mauritanie compte cinq cent six especes d' oiseaux dont 155 especes nicheuses 
(Tractebel Engineering, 2013) et que 41 %des 522 populations d'oiseaux d'eau 
migrateurs voyageant sur l'itineraire Afrique-Eurasie sont en declin 
(www.unep.org). 

La pose de balises satellite (balises Argos) sur le dos de certains rapaces 
(busard cendre - Circus pygargus et balbuzard pecheur - Pandion haliaetus par 
exemple) a permis de caracteriser cette migration, tant en termes de 
localisation des couloirs qu'en termes d'intensite de flux. Dans tousles cas, il 
s'agit d'une migration diffuse et beaucoup moins intenses que sur la cote. Les 
principales voies de migration (concentree sur la cote pour les oiseaux d'eau et 
diffuse dans toute la zone saharienne pour les especes terrestres) sont 
presentees a la Figure 4.14. 
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Figure 4.14 

4.9 

Principales voies de migration en Mauritanie 

Principales zones d'hlvernage des oiseaux d'eau 

Circus pygargus 

Pandion haliaetus 

SYN1HESE SUR LES AIRES PROTEGEES 

Plusieurs aires protegees au titre de la legislation nationale et/ ou 
internationale sont localisees au niveau de la zone d'etude; il s'agit du Bane 
d'Arguin (cf. Paragraphe 4.8.2), classe Pare National, zone Ramsar (zone 
humide d'importance internationale) et Patrimoine Mondial (par l'UNESCO) 
et de la reserve satellite du Cap Blanc (d. Paragraphe 4.8.3.1). D'autres zones 
presentant un interet pour la faune et/ ou la flore sont egalement presentes (en 
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Figure 4.15 

particulier des IBAs- cf. Paragraphe 4.8.4) mais ne beneficient pas d'un statut 
de protection specifique au titre de la reglementation mauritanienne. A noter 
egalement la presence du Pare National de Dakhla au Maroc. 

La localisation de ces zones protegees par rapport aux sites d'implantation du 
Projet est presentee ala Figure 4.15. 

Aires protegees au niveau de la zone du Projet 
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4.10 ENVIRONNEMENT POLITIQUE, ECONOMIQUE ET SOCIOCULTUREL 

4.10.1 Introduction 

Les donnees utilisees dans le cadre de ce chapitre sont issues d'une revue des 
etudes environnementales preliminaires, ainsi que de la documentation 
nationale et internationale et des resultats des enquetes de terrain conduites 
par ERM en coordination avec la SPEG du 20 au 27 septembre 2013. Des 
activites de consultation des parties prenantes ont egalement ete realisees 
aupres d'une selection des partenaires institutionnels (d. Chapitre 10). Enfin, 
un tour additionnel de consultation publique a ete realise debut novembre 
2013 afin de : 

• s' assurer que les parties prenantes non institutionnelles soient informees 
sur le projet, comme prevu par la loi nationale mauritanienne ; 

• expliquer les impacts sociaux et environnementaux prevus ainsi que les 
mesures d'attenuation possibles; 

• recevoir les possibles preoccupations des communautes impactees et 
repondre a leurs questions ; 

• integrer !'information re<;ue dans le plan de gestion social et 
environnemental ; et 

• expliquer les moyens de communication avec le Projet et la procedure de 
plainte. 

La zone geographique retenue pour mener les consultations inclut les 
communautes situees sur la route entre Nouakchott et Nouadhibou, y compris 
les Communes des deux villes. Le but de cette enquete etait de recueillir des 
donnees qualitatives plut6t que quantitatives, afin d'acquerir une bonne 
comprehension de la zone d'etude; toutes les zones d'habitation n'ont pas ete 
enquetees. 

4.10.2 Structure politique, administrative et fonciere 

4.10.2.1 Structure politique 

La Republique Islamique de est une democratie dirigee par un President elu 
au suffrage universe!. Le pouvoir executif est exerce par le gouvernement 
tandis que le pouvoir legislatif est partage entre le gouvernement et les deux 
chambres du parlement, 1' Assemblee nationale et le Senat. 

Les autorites traditionnelles (chefs de village) ne sont pas presentes dans 
I' ensemble du pays. Toutefois, dans la zone d'etude, il existe des chefs de 
village dans les villages Imraguen (voir Vulnerabilite et groupes vulnerables) au 
nord de Nouakchott, alors qu'aucun systeme d'autorites traditionnelles n'a ete 
constate dans les zones urbaines. 

Les chefs de villages Imraguen sont elus parmi les personnes agees et leurs 
fonctions sont de conseiller, resoudre les conflits et gerer les problemes de la 
vie quotidienne. 
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Table 4.6 

4.10.2.2 Structure administrative 

La Mauritanie presente une structure administrative a quatre niveaux, a 
sa voir: 

• 13 Wilayas (Regions) dirigees par des Walis (Gouvemeurs) designes par 
l'Etat; 

• 53 Moughataas (Departements) diriges par-des Hakems (Prefets) designes 
par l'Etat; 

• 31 Arrondissements, subdivisions des departements, couvrant certaines 
parties du pays uniquement. Officiellement abolis en 1990, mais aucun 
decret n'a jamais ete signe en ce sens; et 

• 216 Communes, y compris 9 a Nouakchott, dirigees par des maires elus 
par la population de la commune. 

La Table 4.6 foumit les details demographiques et geographiques pour chaque 
region mauritanienne. Les Wilayas concemees par le Projet sont en grise. 

Demographic et Geographic des Regions en Mauritanie 

Region Capitale Superficie (km2 ) Population (2000) 

Adrar A tar 215 300 60 847 

As saba Kiffa 36 600 249 596 

Brakna Aleg 33 800 240167 

DakhletJ''lli.luadhibQu Nouadhibou 223QO 75976 

Gorgol Kaedi 13 600 248 98 

Guidimaka Selibaby 10 300 186 697 

Hodh Ech Chargui Nema 182 700 275 288 

Hodh El Gharbi Aioun el Atrouss 53 400 219167 

Incl)iri "'j ,~;:1") •( .. Akjoujt 46800 11322 

Nou*chiiff1' ' 
,. 

Nouakchott ·. 1000 611883 
Tagant Tidjikdja 95 200 61984 

Tiris Zemmour Zouerate 252 900 53 586 
Trar.za Rosso 67800 252 664 

Source: ONS, 2012 

La ville de Nouakchott est divisee entre neuf Communes: Arafat, Dar Nairn, 
El Mina, Ksar, Riadh, Sebkha, Tevragh-Zeina, Teyaret et Toujounine. La loi 
n°2001- 051 du 19 Juillet 2001 a institue la communaute urbaine de 
Nouakchott regroupant les communautes situees a l'interieur des limites de la 
region de Nouakchott. 
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Figure 4.16 Structure administrative de Nouakchott 

6.B.MINA 

9.RIAD 

Source: Agence Developpement Urbain Mauritanienne, 2006 

En consequence, les infrastructures du Projet se situent dans les regions de 
Nouakchott, Trarza, Inchiri et Dakhlet Nouadhibou. Les communes de 
Nouakchott les plus concernees par les infrastructures (Ia ligne haute tension 
et le site de la centrale) incluent: El Mina (114 150 residents- Office Nationale 
Statistique, 2008), Sebkha (96 300- ONS), Kasr (43 531- ONS 2000) et Tevrag­
Zeina (72 958- ONS). 

On notera qu'au-dehors des villes precitees, I' ensemble de la zone du projet 
est desertique, a l' exception de villages ou campements occasionnels sou vent 
rencontres le long des principaux axes de transport. 

4.10.2.3 Organisation fonciere 

La constitution de 1991 definit dans son article 15 le cadre general de la 
propriete fonciere: «le droit de propriete est garanti. Le droit d'heritage est 
garanti. Les biens vitaux et des fondations sont reconnus: leurs determination 
est protegee par la loi. La loi peut limiter l'etendue de l'exercice de Ia 
propriete privee, si les exigences du developpement economique et socialle 
necessitent. II ne peut etre procede a expropriation que lorsque l'utilite 
publique le commande et apres une juste et prealable indemnisation. La loi 
fixe le regime juridique de !'expropriation>>. 
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La principale reference juridique en matiere fonciere est 1' ordonnance 83-127 
du 05 juin 1983. Elle revise, en effet, la loi de 1960 en faveur de donner 
davantage d'autorite a !'administration territoriale en matiere fonciere. Elle 
etablit egalement l.es principes de !'organisation fonciere et immobiliere 
comme suit: 

• La terre appartient a l'Etat et chaque citoyen a le droit a la propriete privee 
a condition de gerer ses terres suivant la Charia islamique. 

• La propriete fonciere est suspendue. 
• Les droits sont individualises. 
• Les terres non utilisees selon le concept islamique d'Indirass (1) 

appartiennent a l'Etat. 

• Le droit de propriete ne doit pas empecher la mise en place de projets 
nationaux ou regionaux. 

• Les tribunaux doivent se declarer incompetents lorsque la reclamation se 
porte sur la propriete fonciere. 

Le decret n°2000-089 du 17 juillet 2000 abroge et remplace le decret 90-020 du 
31 janvier 1990 portant application de I' ordonnance 83-127 du 5 juin 1983 
relative a 1' organisation fonciere et domaniale. Elle implique dans la gestion 
fonciere au niveau rural a cote des autorites administratives les elus locaux 
et la societe civile (article 14). 

4.10.2.4 Usage des terres dans la zone du projet 

Le paysage littoral entre Nouakchott et Nouadhibou est presque entierement 
desertique (dunes de sables et roches avec des petits arbustes pendant la 
saison de pluie). Des terres sont utilisees- a proximite de Nouakchott- pour 
!'exploitation de sable et coquillages et l'elevage de petits ruminants (voir 
section 4.10.4) et aucune trace d'activite agricole n'a ete identifiee dans la zone 
du Projet. 

Le tracee de la ligne electrique passe a proximite des centres urbains de 
Nouakchott et Nouadhibou. 

La carte ci-dessous presente les zones urbanisees potentiellement impactees en 
peripherie de Nouakchott. La zone d'etude du Projet de la ligne englobe une 
zone de 100 m de part et d'autre du trace de la ligne HT prevue qui 
correspond a la zone identifiee par Tractebel comme zone avec << droit de 
regard>>. (!'implantation de toute nouvelle activite dans l'emprise de la ligne 
devra etre validee au prealable par SPEG). 

1 Selon ce principe, I' acquisition de droit prive sur des terres vacantes intervient a pres occupation effective de celles-ci 
pendant dix ans au mains. Inversement, les proprietaires de terres agricoles qui ne les mettaient pas en valeur directement 
ou indirectement (metayage, location, etc.) durant cette duree se voient dechus de leurs droits de propriete. 
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Figure 4.17 Implantation du projet en relation avec les zones urbanisees en peripherie de 
Nouakchott 
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Au sud, La zone traverse quelques zones urbanisees comprenant des 
habitations, des parcelles loties pour des activites industrielles mais non 
encore occupees et quelques parcelles occupees par des activites 
industrielles. Au Nord-Ouest, le trace de la ligne traverse la communaute 
installee autour du port des pecheurs et au nord, une petite zone habitee. 
Le trace prevu traverse egalement la zone d'implantation de la future 
Universite. 

La photographie presentee en Figure 4.18 montre I' occupation des terres 
pouvant etre rencontree et qui presentent des contraintes pour le projet car 
pouvant induire des deplacements de populations et/ ou d'activites. 

Figure 4.18 Zone presentant des contraintes d' occupation fonciere pour le passage de Ia 
ligne HT en peripherie de Nouakchott (village des pecheurs) 

Le site du chantier de la centrale est situe en milieu desertique dans la 
peripherie nord de Nouakchott et n'est actuellement pas occupe. La propriete 
du site revient a l'Etat comme dans le cas de la plus part du tracee de la ligne 
HT entre Nouakchott et Nouadhibou. 
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Figure 4.19 Site du chantier des deux centrales a Nouakchott (photographie prise en 
septembre 2013) 

Le trace emprunte ensuite un itineraire suivant la route allant vers Chami. 
Quelques habitations se trouvent sur cet itineraire. La localisation des lieux 
habites sur le trace de la ligne est presentee ci-dessous. Cette analyse a ete 
effectuee sur base cartographique et ne represente pas une analyse quantitive 
detaillees des menages concemes par le Projet. 
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Figure 4.20 Localisation des principales zones habitees sur le trace de la ligne HT 
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Source: ERM 

Les habitations se concentrent (du sud au nord) au niveau de Chami (avant le 
site intermediaire), Bou Lanouar (apres le PK 41) et Nouadibhou. Ces 
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concetrations d'habitations ne depassent pas 25 maisons dans la zone d'etude 
dans le cas de la majorite du trace. Par contre, la densite d'habitations est plus 
important aux abords de Nouadhibou. 

Une autre contrainte d'occupation des sols a considerer dans le cas specifique 
de Nouadhibou est la proximite de la voie ferree et dela frontiere Marocaine 
(avec presence de champs mines entre les deux pays). 

4.10.3 Environnement socio-culturel 

4.10.3.1 Composition ethnique et langues 

Durant la deuxieme moitie des annees 1990, 40% de la population etait metisse 
Maure/Noire et 30% etait Noire (Encyclopedic des Nations, 1990). Les Maures 
representent aujourd'hui le principal groupe ethnique en Mauritanie et 
constituent 60 a 80% de la population. 

La langue officielle de la Mauritanie est l'arabe, tandis que la variante 
principalement utilisee dans le pays est l'Hassaniya. La Mauritanie, ancienne 
colonie fran<_;aise, a egalement reconnu le fran<_;ais comme langue officielle 
jusqu'en 1991. Le fran<_;ais est encore utilise en Mauritanie, en particulier dans 
le milieu des affaires. 

4.10.3.2 Population 

La population mauritanienne est passee de 1 864 236 habitants en 1988 a plus 
de 2,9 millions en 2006 et 3,43 millions en 2011 (projections de l'ONS) soit une 
croissance annuelle de la population, respectivement, de 1' ordre de 2,4 a 3,0% 
selon les differentes estimations. 

La densite moyenne est de l'ordre de 2,2 habitants/km2, mais elle varie entre 
0,4 habitants/km2 dans les regions desertiques du nord et 20 habitants/km2 

dans la zone du fleuve au sud. La proportion de nomades est passee de 33% 
en 1977 a 12% en 1988 et seulement a moins de 5% en 2000. La population est 
jeune,- 62,5% ont moins de 25 ans en 2005, et elle presente une grande 
mobilite spatiale, notamment en direction des centres urbains qui connaissent 
une forte croissance (plus de 5% par an). 
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Figure 4.21 

Table 4.7 

Tente nomade 

Environ 12% de la population totale vivait en 2000 dans des quartiers 
precaires (PNUD, 2005). La situation est plus grave a Nouakchott, ou pres de 
38% des menages vivent dans des quartiers peripheriques sous-equipes avec 
une densite de la population de 128 a 368 personnes/ha. 

La Table 4.7 tableau ci-dessous fournit les principales donnees 
demographiques. 

Donnees demographiques 

lndicateurs 2004 2008 
Esperance de vie (annees) 56,39 56,73 

Population 2,99 millions (2005) 3,22 millions 
Population urbaine% 40,32 41 

Population rurale% 59,68 59 
Population ayant entre 15 et 64 

56,42% 57,59% 
ans (% du total) 
Rapport de dependance 
(%de Ia population en age de 77,25% 73,65% 
travailler) 

Taux d'alphabetisation Non disponible 56,8% 

Taux de participation au 
23,2 22,3 

travail (femmes) 
Taux de participation au 

24,8 24,1 
travail (hommes) 

Taux de participation au 
69,3 69,9 

travail (total) 

Population active 1190 677 1 353 737 
Taux de mortalite infantile sur 

75,5 (2005) 74,6 
1000 
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Table 4.8 

Indicateurs 2004 2008 
Taux de mortalite des hommes 
sur 1000 

310
'
89 308,23 

Taux de mortalite des femmes 
sur 1000 

243,81 240,78 

Source : Banque Mondiale, 2008 

Nouakchott, la capitale, compte aujourd'hui pres d'un million d'habitants 
(972 466 personnes en 2012 selon les projections demographiques de l'ONS), 
soit pres du tiers de la population totale. Nouadhibou, la seconde ville du 
pays compte pour sa part pres de 105 000 habitants. 

La densite de population dans la region intermediaire et interieure est tres 
faible. Au niveau de la mine de Tasiast, le village permanent le plus proche se 
trouve a une distance d'environ 100 km au nord. Le tableau ci-dessous 
presente une estimation du nombre de menages residents pour chaque centre 
residentiel. 

Liste des villages entre Nouakchott et Nouadhibou (issue de Ia visite de 
terrain effectuee par ERM en septembre 2013) 

Sites 
Indicateurs demographiques 
(Nombre des menages estime) 

Agnodert PK 20 
100 menages (a Ia sortie de NKC) 

Tiwilit Imraguen- 5 menages 

Imraguen- 15 menages/ Pop variable selon Ia direction de 
Mheijeratt (PK 100) Ia mobilite entre le site et le village d'origine du meme 

nom, en face sur Ia cote. 

Kweijat Talh 
Imraguen- 30-40 menages/ migration saisonniere liee a Ia 
scolarisation des enfants. 

Eneghre Imraguen - 4 menages 

Imraguen- 3 menages actuellement I migration 
Kweij Lehmar saisonniere liee a Ia scolarisation des enfants. Site de 20 

menages en ete. 

Oum Lekaab (Pk 188) Imraguen - 6 menages 

Nesri Pk (200) 12 menages 

Greid Goumyatt PK (218) 20 menages 

Chami 
Centre urbain en voie de developpement- 80 menages 
actuellement 

Virage Tasiast 
Lieu du virage vers Ia mine de Tasiast- 10 menages 
actuellement 

Wadi Chebka 20 menages 

Chelka 15 menages 

Lehdeyba 14 menages I 

Elbaragua 15 menages 

Bou Lanouar 
Site urbain principale entre Nouakchott et Nouadhibou-

350 menages 

Swaysi 40 menages 

Carriere 20 menages 

Source : ERM, 2013 
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Figure 4.22 

Figure 4.23 

Les quatre photos suivantes montrent les principaux regroupements villageois 
ou urbains entre Nouakchott et Nouadhibou. 

Le village Imraguen de Tilwit 

La nouveau centre urbain de Chami 
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Figure 4.24 Bifurcation vers la mine de Tasiast 

Figure 4.25 Le village de Bou Lanouar 

4.10.3.3 Politiques de genre et question feminine 

Selon les resultats du Recensement General des Populations et de l'Habitat 
(RGPH) de 2013, les femmes representent 50,7% de la population 
Mauritanienne. L'Enquete Permanente sur les Conditions de Vie des menages 
(EPCV) en 2008, montre que la pauvrete touche plus generalement les femmes 
et en particulier les menages diriges par ces dernieres sont relativement plus 
exposes a ce phenomene et de maniere plus severe que les hommes. 
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Table 4.9 

Ce statut defavorable des femmes semble continuer aujourd'hui car les 
resultats de l'enquete nationale sur l'emploi et le secteur informel realisee en 
2012 revelent que le taux de participation des femmes (taux d'activite) dans le 
marche du travail est de moitie inferieure a celui des hommes: respectivement 
36.% et 64% (ONS, 2013). La Mauritanie affiche un indice d'inegalite de genre 
de 0,716 (PNUD). 

Cette situation exprime en realite le faible acces des femmes aux facteurs de 
production, aux services et aux debouches pour leurs activites plutot qu'un 
manque de dynamisme de leur part. La meme etude montre egalement que les 
femmes sont effectivement plus entreprenantes que les hommes avec des taux 
d'auto-emploi respectivement de 53% et 40%. 

Cette distinction de resilience des femmes est particulierement significative en 
milieu urbain memesi elle confirme de fait la vulnerabilite de leur condition 
d'existence et les difficultes qu'elles rencontrent a s'inserer dans le tissu 
economique du pays. 

L'education etant un facteur clef du developpement, on note qu'en Mauritanie 
les femmes demeurent les plus affectees par le fleau de l'analphabetisme avec 
62.4% de la population pauvre analphabete contre 37% pour les hommes 
(EPCV, 2008). 

Malgre ce handicap structure!, la representation politique des femmes 
s'ameliore au fil du temps. L'application d'une loi, adoptee en Juillet 2006-
sous le regime de la transition pronant un quota minimum de 20% des 
femmes dans les listes electorales municipales et legislatives a favorise la 
participation feminine dans la vie politique, a des pastes de responsabilite de 
plus en plus importants. En outre, depuis 2007, des femmes sont nommees a 
des pastes administratifs de commandement (gouverneur de regions, prefet, 
ambassadeur, etc.). 

Participation feminine a Ia vie publique 

Indicateur 2003 2007 2008 2010 2013 

Proportion de femmes dans l'assemblee Nationale (%) 4 18 17.8 -
Proportion de femmes dans le gouvernement (%) 15 15 15 20 11 
Proportion des femmes dans les conseils municipaux 30 23 23 

Source : UNDP, 2013 

4.10.3.4 Vulnerabilite et groupes vulnerables 

La vulnerabilite aux impacts sociaux se definit comme l'habilite des 
communautes locales a s' adapter aux changements socio-economiques et 
biophysiques. Les groupes et les individus vulnerables sont generalement plus 
sensibles aux impacts negatifs et mains enclins a beneficier de la presence du 
Projet. 
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Figure 4.26 

La vulnerabilite est une condition preexistante et independante du Projet qui 
peut etre liee a des conditions existantes telles que la concentration de capital 
humain, social, naturel, economique et physique (Figure 4.26) 

Schema de Vulnerabilite aux Impacts Sociaux 

Source : ERM, 2013 

Dans plusieurs contextes sociaux, certaines categories et certains groupes sont 
considerees generalement comme plus sensibles aux changements en raison 
de leur position socio-economique. Ces groupes comprennent: 

• Les femmes : en raison de leurs relations domestiques et familiales, les 
femmes sont generalement plus economiquement dependantes des 
membres masculins de leur famille. 

• Les personnes agees : les membres de la communaute qui ont cesse leurs 
activites productives sont generalement moins adaptables aux 
changements economiques. De plus, la vieillesse induit un etat progressif 
de degradation de la sante physique et de la lucidite mentale. 

• Les jeunes : leur vulnerabilite concerne 1' acces aux biens communautaires, 
a I' education et aux opportunites d'emploi. 

• Les personnes avec un handicap (mental ou physique): cette categorie est 
souvent marginalisee et moins adaptable aux changements sociaux. Cette 
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categorie inclut egalement les personnes dependantes (p.ex. de la drogue 
et de l'alcool). 

Les menages qui pratiquent l'economie de subsistance: cette categorie de 
personnes est tres sensible aux changements environnementaux et socio­
economiques en raison de l'acces limite aux ressources economiques et au 
credit financier. 

Les groupes presentes ci-dessus peuvent etre consideres comme vulnerables 
aux impacts soc~o-economiques de maniere universelle. Dans la zone d'etude 
deux groupes vulnerables specifiquess' ajoutent a ceux-ci : les eleveurs 
nomades et les pecheurs Imraguen. 

• Les eleveurs nomades 
Comme dans le reste du pays, la zone du projet est le lieu de transhumance 
de groupes d'eleveurs. Dans ce cas de figure, il s'agit surtout d'un mode semi­
nomade. Pour les raisons de l'accessibilite aux sources d'approvisionnement 
et des services, les tentes des eleveurs longent generalement la route de 
Nouakchott a Nouadhibou et dans des rayons de 1 a 5 km des localites 
mentionnees plus haut (voir egalement le Paragraphe 4.10.4.2). 
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Figure 4.27 Distribution des campements nomades au PNBA 

+ 

+ 

+ 

Source : PNBA 2011 

• Les Imraguen 

+ -• 

+ 

+ 

Les Imraguen (sing. Amrigh) sont un peuple autochtone de la cote 
mauritanienne. Ils forment avec les habitants de N'diago, au sud-ouest du 
pays, les seuls groupes de pecheurs traditionnels en Mauritanie. Ils 
constituent aujourd'hui les habitants du Pare National du Bane d' Arguin 
(PNBA) ainsi que des villages situes entre celui-ci et Nouakchott. Les neuf 
villages du PNBA totalisent une population de 1349 habitants (PNBA, 2011), 
reparties comme suit : 

Table 4.10 Villages Imraguen 

Village Nombre de menages 
Agadir 
Arkeiss 

Awguej 
lwik 
Mamghar 
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Table 4.11 

Village Nombre de menages 
Rgueiba 40 
Teichott 34 
Ten Alloul 10 
Tessot 10 
Total 231 
Source : ERM 2013 

Dans un elan d'emulation des pratiques urbaines en cours a Nouakchott eta 
Nouadhibou avec I' occupation informelle des terres publiques (Gazra), les 
families Imraguen se sont livrees a 1' occupation privative de terrains tout au 
long de la route Nouakchott- Nouadhibou, mise en service en 2006. 

On voit aujourd'hui des repliques des villages Imraguen hors des limites du 
PNBA, notamment a Tiwilit et M'heijeratt. Les families altement entre les 
villages d' origine et les nouveaux villages au gre des saisons de peche. 
Cependant, les habitants principaux des nouveaux villages sont les femmes 
qui s'adonnent ainsi aux activites de restauration et de commerce des produits 
transformes issus de la peche. Ce deplacement vers l'axe routier a creee une 
diversification des activites pour les Imraguen dont le seul metier etait 
auparavant la peche. 

4.10.3.5 Migrations 

Depuis les annees 1970, debut de cycles de secheresse sur le pays, Nouakchott 
re<;oit une forte migration nationale y compris de l'arriere-pays, responsable 
en grande partie de la croissance fulgurante de la ville. 

Au niveau des migrations intemationales, on constate la presence d'une 
importante communaute senegalaise- principalement installee a Nouakchott­
composee principalement des pecheurs et de demandeurs d'emploi dans le 
secteur informel. 

Pour sa part, Nouadhibou polarise la migration saisonniere de la main 
d'C£uvre nationale principalement pour des metiers lies ala peche artisanale. 
Cette situation cree des phenomenes de« feminisation temporaire »dans les 
zones d'origine des migrants face a une « masculinisation >>de Nouadhibou 
ou le rapport hommes/ femmes est largement domine par la proportion 
d'hommes : 73 408 hommes pour 49 331 femmes (DEV-Stat-Consult, 2010). 

La population etrangere a Nouadhibou etait estimee en 2007 a 58552 
(ED FORE, 2007). Le classement par pays montre que les Senegalais sont les 
plus representes (37,9%), suivis par les Malien (31,3%) et les Guineens (3,5%). 

Repartition des immigrants selon le pays d'origine 

Pays d'origine Sexe Total 

Senegal 
Mali 

Guinee Conakry 
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Table 4.12 

Pays d'origine Sexe Total 
Guinee Bissau 1,9 1,1 1,6 
Pays du Maghreb 6,7 4,5 5,8 
Autres Pays Africains 12,3 10,1 11,4 
Pays Arabes du Golfe 3,9 3,7 3,8 
Autres Pays Arabes 0,1 0,1 0,1 
Pays d'Amerique 0,6 0,5 0,5 
France 2,5 1,8 2,2 
Autres Pays d'Europe 1,8 1,3 1,6 
Asie 0,3 0,2 0,3 

Source : OIM, 2009 

4.10.3.6 Sante publique 

Le profil sanitaire de la Mauritanie se caracterise par un systeme 
organisationnel de soin pyramidal: central, regional (Wilaya) et peripherique 
(Moughataa). L'acces a des installations sanitaires ameliorees a augmente de 
fa<;on significative dans les zones urbaines ou 50% de la population beneficie 
de cet acces. Toutefois, dans les zones rurales, l'acces a des installations 
sanitaires ameliorees a diminue, passant de 11% en 2000 a 9% en 2008. 

Le taux de couverture sanitaire est en augmentation avec 67% de la 
population ayant acces a une structure de soins dans un rayon de 5km. 
Cependant, on note des disparites regionales importantes ace niveau: 58% a 
Nouakchott contre 52% au Hodh Gharbi par exemple (CSLP, 2011). 

Les maladies transmissibles comme la tuberculose, le paludisme et les 
IST /VIH /SID representent des menaces persistantes pour la sante publique 
mauritanienne. Le taux de prevalence du VIH/SIDA est de 1,1% (UNAIDS, 
2012) mais sa distribution chez certains groupes (comme les tuberculeux) est 
relativement elevee (5,2%). 

En outre, il faut signaler la situation preoccupante de la mortalite matemelle, 
infantile et infanto-juvenile avec des taux respectivement de 686 pour 100 000, 
122%o et 77 %o (CSLP, 2011). La Table 4.12 ci-dessous fournit un profil sanitaire 
du pays. 

Indicateurs de Sante Publique 

lndicateur Taux 
Population totale 3 796 000 
Revenu national brut par habitant($ internationaux PP A) 2,4 

Esperance de vie a Ia naissance h/f (annees) 57/60 
Quotient de mortalite infanta-juvenile (pour 1000 naissances vivantes) 84 

Quotient de mortalite 15-60 ans h/f (pour 1000) 287/218 

Depenses totales consacrees a Ia sante par habitant($ int., 2011) 129 

Depenses totales consacrees a Ia sante en% du PIB (2011) 5,4 

Source: OMS, 2011 
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4.10.3.7 Electricite 

La proportion des menages raccordes au reseau d'electricite est passee de 18% 
en 2000 a pres de 24% en 2004, resultant principalement de la tendance 
positive dans les zones urbaines, qui enregistrent une hausse de plus de 8% 
sur la meme periode. 

4.10.3.8 Archeologie 

De nombreux sites repartis sur la plupart des regions de Mauritanie 
temoignent de la prehistoire. Les plus anciens datent du Paleolithique. Le site 
d'El Beyyed dans 1' Adrar est l'un des plus celebres du Sahara. 

Le long de l'axe Nouakchott-Site Intermediaire-Nouadhibou par contre, situe 
plus proche de l'Ocean et constitue de constructions beaucoup plus recentes 
que l'axe Nouakchott-Akjoujt, il n'existe pas, a notre connaissance, de sites 
archeologiques connus qui seraient a prendre en consideration au moment du 
choix precis du trace du Projet. Quant ala region de 1' Adrar qui fait partie de 
la region interieure traversee par le projet entre la mine de Tasiast et Zouerat, 
le site archeologique precite d'El Beyyed, de meme que certains sites reputes 
pour leurs peintures rupestres, sont assez eloignes pour que le projet ne puisse 
y a voir un impact negatif. 

4.10.4 Environnement economique 

4.10.4.1 Contexte economique 

L'economie mauritanienne est structuree autour de l'elevage, !'agriculture, la 
peche et les mines. Avec un PNB par habitant de 406$ en 2004 (IHD 2005), la 
Mauritanie fait partie des pays les moins avances (PMA), classee 153eme/177 
(IHD 2005). 

Le taux de chomage, surtout en milieu urbain, est eleve avec 30,2% de la 
population active (OECD) en 2008, et done une legere augmentation depuis 
2000 (28,9%). 11 touche surtout les femmes. Le secteur informel non agricole 
connait une forte evolution, passant de 36% (1988) a 44% (2004) de la 
population active. 

La reduction de la pauvrete progresse plus vite en milieu rural qu' en milieu 
urbain, ou la creation d'une classe des« pauvres urbains)) a ete constatee dans 
les quartiers peripheriques. Elle se traduit par la deterioration des conditions 
de vie et l'acces reduit aux services de base, notamment l'assainissement et 
l'eau potable. Unimportant projet de redimensionnement et d'extension du 
reseau de distribution d'eau vient d'etre lance et couvrira d'ici 2015 l'ensemble 
de la Communaute Urbaine de Nouakchott. 

L'economie est dominee par le secteur primaire (agriculture, elevage, peche), 
qui contribue a hauteur de 23,5% du PIB (18,5% agriculture/elevage, 5% 
peche). La peche cree 20 a 30% de recettes budgetaires au travers de l'accord 
de peche. Le secteur rural represente 64% de la main d'ceuvre nationale 
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(CMAP, 2005). Malgre cette importance, la Mauritanie n'est autosuffisante que 
pour ses besoins en viande. Le pays doit importer annuellement -70% de ses 
besoins en produits alimentaires, dont plus de 200 000 tonnes de cereales, et 
l'insecurite alimentaire est un probleme structure! (PAM, 2002). 

4.10.4.2 Agriculture et Elevage 

L'agriculture est un secteur vital pour l'economie, tant du point de vue de la 
production animale et vegetale (17% du PIB en 2003, dont 4% pour 
!'agriculture et 13% pour l'elevage, BAD 2006) que de l'emploi (>50% de la 
population). L'agriculture est limitee par sa dependance vis-a-vis des 
precipitations et la rarete des sols cultivables qui representent moins de 1% du 
territoire. La production cerealiere ne couvre que 30% des besoins du pays 
dans les bonnes annees. L' agriculture est pratiquee surtout dans les zones 
irriguees au bord du fleuve, dans les oasis et les zones relativement bien 
arrosees du sud et sud-est du pays. 

La production agricole et l'elevage varient considerablement d'une annee a 
l'autre en depit des methodes fortement ameliorees (en particulier en ce qui 
concerne la culture du riz) et une faible tendance de diversification vers des 
produits a plus grande valeur economique creee. Les cereales les plus 
cultivees sont le sorgho et le riz. Les cultures de ble, d'orge, de mai:s et des 
dattes sont egalement tres repandues. Le secteur agricole est tres volatile en 
raison de la desertification et de la secheresse recurrente (Groupe de la Banque 
africaine de developpement, 2008). 

En zone oasienne, la composante agricole repose essentiellement sur le 
palmier dattier. L'agriculture oasienne, traditionnellement irriguee, a joue, au 
cours de son evolution, un role social particulierement important, ayant 
permis la sedentarisation des populations locales. 

L'elevage joue un role primordial dans l'economie mauritanienne. Cette 
activite represente16,7% du PIB et 75% du PIBA (ONS, 1997). En 2011, les 
effectifs estimes etaient de : 

• 1 747 000 bovins; 
• 1 202 000 camelins ; et 
• 14 777 000 ovins et caprins (ONS, 2011). 

Les deux Hodhs (Hodh El Chargui et Hohd El Gharbi) et l' Assaba concentrent 
65% des bovins, 50% des petits ruminants et 40% des dromadaires du pays. 

Avec un cheptel en croissance permanente, la Mauritanie est autosuffisante en 
viande et dispose d'un potentiel important pour !'exportation ( -30 000 
tonnes/ an). En milieu rural, l'elevage constitue souvent la premiere et 
quelque fois la seule source de revenu des menages. 

Le surpaturage est de loin le facteur le plus grave tant par son etendue en 
surface que par son effet global. Dans les zones arides, la degradation 
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Figure 4.28 

continue des parcours naturels a genere de vastes etendues denudees 
soumises a I' erosion eolienne et hydrique et qui sont finalement inutilisables 
en tant que paturage. 

Comme l'indique la Figure 4.28, dans la zone d'interet du Projet, I' agriculture 
exercee est de type« oasis et pastoralisme avec oueds cultives >>. Aucune 
agriculture n' est pratiquee dans les environs des sites des centrales electriques 
en projet. Occasionnellement, des nomades pastoraux frequentent la region. 

Zones d' economic alimentaire en Mauritanie 
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Source : FEWS NET, 2007 

4.10.4.3 Peche 

1 

La zone maritime et cotiere se caracterise par le phenomene de I' upwelling 
(remontee, sous l'effet du vent, d'eaux froides profondes vers la surface, dans 
les zones cotieres), permettant un enrichissement et une diversite biologique 
importante. 

Les deux principaux ports du pays sont situes a Nouadhibou eta Nouakchott. 
Ces deux centres urbains representent les deux flottes de peche, industrielle et 
artisanale. 

En ce qui concerne la peche artisanale, le PNBA occupe une place a part, avec 
ses quelques 1 350 habitants appartenant ala communaute Imraguen, dont 
environ 400 pecheurs repartis sur 9 villages implantes sur les 180 km du 
littoral du pare. Seuls les Imraguen et leurs lanches (91 embarcations a voile 
latine) sont autorises a pecher sur le territoire du pare, ou les embarcations 
motorisees sont prohibees. Plusieurs autres villages Imraguen (5) et quelques 
8-10 campements temporaires sont dissemines toutle long de la cote entre le 
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PNBA et N' diago. Au total, la peche artisqnale et cotiere compte environ 3 000 
embarcations reparties le long de la cote, dont 2 000 sont mauritaniennes et 
1 000 de nationalites etrangeres. 

La peche industrielle est generalement assuree par des flottilles etrangeres a 
travers des accords de peche. II s'agit principalement de flottilles des pays 
europeens et asiatiques. En raison du manque de moyens de peche, la 
Mauritanie a recourt, depuis le debut des annees 1960, aux accords de peche 
avec des flotilles etrangeres pour assurer 1' exploitation des importantes 
ressources halieutiques de ses eaux. 

4.10.4.4 Industries 

Le secteur industriel est, a !'exception de l'industrie des mines, peu developpe 
en Mauritanie et concentre a Nouakchott. Les quelques 90 entreprises du pays 
sont principalement actives dans les domaines agro-alimentaires, l'industrie, 
la peche, les abattoirs, la construction et la petrochimie (quelques societes). A 
celles-ci s'ajoutent les services et activites des ports a Nouakchott et 
Nouadhibou. 

Le secteur de l'artisanat occupe environ 60% de la main ceuvre urbaine et il est 
essentiellement informel. 11 est domine par les activites liees ala construction 
(metallerie, menuiserie, confection de batiments, plomberie, etc.) et les services 
d'entretien et de reparation (garages, etc.). Ce secteur et le commerce 
connaissent une evolution rapide depuis les dernieres decennies et 
representent aujourd'hui la principale source de richesse des populations du 
pays. Le tourisme est encore tres peu developpe. 

4.10.4.5 Exploitation des ressources naturelles 

Mines 

Le Pays dispose d'importantes ressources minieres dont les principales sont 
constituees par les gisements de fer de Zouerat (SNIM), de cuivre d' Akjoujt 
(MCM), de gypse de la region de Nouakchott et de sel pres de Zouerat. 
L'essentiel de !'exploitation miniere reste celle des mines de fer dont la 
production est entierement destinee a !'exportation et constitue l'une des 
principales sources de devises du pays (la production est dell,S Mt par an 
avec des reserves estimees a 250 Mt de minerai riche). 

L'impact de !'exploitation miniere, toujours a ciel ouvert, sur l'environnement 
a ete particulierement observe au niveau de certains procedes d'extraction qui 
utilisent beaucoup d'eau et mettent en perilla perennite de la nappe 
phreatique. Le secteur consomme environ 5,5 millions m3 par an, souvent de 
la qualite d'eau potable. 

Une mine d'or est presente a Tasiast a environ 50 km a I' est du site de la 
centrale electrique projetee. 

Petrole et gaz 
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Figure 4.29 

Le champ de petrole de Chinguetti a ete decouvert en 2001 et est exploite 
depuis 2006 dans l'Ocean Atlantique. Plusieurs gisements de petrole et/ ou de 
gaz ont ete decouverts depuis. 

Le bassin de Taoudeni serait egalement prometteur en termes de gisement de 
petrole. Le geant petrolier fran<;ais Total a en effet annonce, en debut d'annee 
2012, a voir obtenu deux permis d' exploration des autorites mauritaniennes. 

L 'extraction du coquillage 

Le coquillage est l'un des materiaux de base de la construction a Nouakchott. 
Il est utilise aussi dans le bitume pour le revetement des routes. Selon 
Theunynck et Widmer (1988), les gisements fossiles de coquillages a 
Nouakchott sont d'un metre d'epaisseur environ et d'un rayon d'une centaine 
de kilometres. 

Des carrieres sont visibles aujourd'hui le long de Ia route Nouakchott­
Nouadhibou en particulier aux PK30 et PK 45. Il existe deux type de 
materiaux: l'un brut pour Ia construction immobiliere et l'autre, raffine, est 
destine aux industries locales de ciment et pour la construction de Ia piste du 
nouvel aeroport de Nouakchott. Suivant ces modes et selon Ia Federation des 
transports on denombrait en 2013 : 

• 80 a 120 camions par jour (ce nombre varie du fait que certains camions se 
rabattent parfois sur !'exploitation du sable); et 

• 18 camions pour les cimenteries (Mauritano-Fran<;aise de Ciment: MAFCI, 
Ciment de Mauritanie) et l'aeroport. 

Les quantites prelevees vont de 7 a 23 tonnes par camion. Les camions 
effectuent 2 a 3 rotations par jour. 

Sites d'extraction de coquillages a proximite de la zone des centrales 
electriques 

4.10.4.6 Tourisme 

Le tourisme international est peu developpe dans Ia zone d'etude. Seules les 
aires protegees des pares du Diawling et Bane d' Arguin attirent un petit 
nombre de touristes etrangers. Ces dernieres annees, l'industrie du tourisme 
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en Mauritanie a souffert en raison du contexte securitaire. Les ambassades 
etrangeres ont emis des alertes de securite, liees a l'islamisme radical dans le 
Sahara et le Sahel, decourageant la venue des touristes. 

Il existe peu de signes de developpement de l'industrie touristique locale, 
comme la presence de campements proches des plages PK 28 et PK 93. 
D'apres une note des autorites touristiques nationales en 2008, la capacite 
hoteliere etait de 344lits dans la Wilaya de Nouadhibou et de 25 lits dans la 
Wilaya de Trarza. 

Il existe egalement un phenomene recent de developpement de residences 
secondaires le long de la cote (FIBA, 2007), mais qui reste tres rare. 

Enfin, la plage a proximite immediate de Nouakchott est utilisee a des fins 
recreatives (baignade, peche, sports nautiques) par les mauritaniens et 
etrangers vivant a Nouakchott mais ces pratiques restent insignifiantes d'un 
point de vue economique, avec seulement quelques petites entreprises 
engagees dans ces activites. 

Encadre 4.1 Tourisme dans la zone d'etude locale 

Plusieurs panneaux indiquent des maisons d'hotes le long de la route 
Nouakchott-Nouadhibou. Certaines de ces structures ant disparu, la plupart 
du temps a cause d'une demande trap faible. A l'heure actuelle, il y a trois 
campings fonctionnels, dont l'un proche de la route et les deux autres situes 
sur la plage. 

• Camping Badr, situe sur le long de la route a PK12 et compose de 7 
bungalows. 

• Camping les Sultanes, fonde en 2006. Il est compose d'un restaurant et de 
six tentes, et est situe a 3.8 km du point d'arrivee du pipeline sur le 
littoral. ll re~oit environ 60 personnes par weekend. 

• Camping Oceanides, fonde en 2009. Il est situe sur la plage a cote du 
camping les Sultanes et comprend une salle a manger, 3 bungalows et 8 
tentes. 11 re<;oit environ 100 a 120 personnes par weekend. 

Ces structures sont generalement gerees par des femmes pour le compte de 
leurs proches commer~ants, pour des cooperatives feminines ou pour leur 
propre compte. 

En plus de ces infrastructures mineures de tourisme et de loisirs, un projet 
residentiel et commercial de grande envergure est en cours d' elaboration et 
serait developpe a environ 6 km a 1' ouest de !'installation de la centrale. 

Le projet Ribat El Bahr est developpe par le Groupe Mauritanien 
d'Investissement (MMI). La premiere phase comprendra : 

• un quartier residentiel d' 1 km 2; 

• un centre commercial; 
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Figure 4.30 

• un hotel en front de mer, et 
• une zone de loisirs qui s'etendra du centre commercial a Ia plage. 

Les travaux prelimina~res de construction ont demarre en 2010. Des travaux 
ont ete effectues sur la future zone de loisirs afin de niveler le terrain de 1 700 
mde long et de 100m de large pour pouvoir ensuite accueillir plusieurs 
installations. Ces travaux ont indus la plantation de palmiers le long de la 
promenade et la construction d'un parking. 

4.10.4.7 Saliculture 

L'activite d'exploitation du sel n'est pas encore tres avancee en Mauritanie. 
Toutefois la concentration de sellaisse par Ia mer entre Nouakchott et 
Nouadhibou est une ressource economique potentiellement exploitable. 

DepOts de sel entre Nouakchott et Nouadhibou 
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Figure 4.31 

4.10.4.8 Infrastructures de transport 

Reseau routier 

Le reseau routier goudronne n' est pas fort developpe en Mauritanie. En 2005, 
l'ensemble des routes du pays representait 10 297 km parmi lesquelles 
seulement 2 833 etaient goudronnees. Ce chiffre s' elevait a 3 944 en 2011. 
Nouakchott est le centre nevralgique du pays d'ou partent les routes 
principales. Ainsi, Nouakchott est relie a : 

• Nouadhibou vers le nord ; 
• Zouerat vers le nord-est; 
• Nema vers l'est-sud-est; 

• Rosso vers le sud. 

Au niveau du Site Intermediaire, une piste rejoint la mine de Tasiast a partir 
de la route reliant Nouadhibou a Nouakchott. 

Reseau ferroviaire 

Une voie unique d'approximativement 700 km relie les mines de fer de 
Zouerat au port de Nouadhibou. La figure ci-dessous illustre 
schematiquement le reseau ferroviaire de Mauritanie. 

Reseau ferroviaire en Mauritanie 

Sahara ocCidental 
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Figure 4.32 

Reseau aerien 

La Mauritanie comporte quatre aeroports intemationaux: Nouadhibou, 
Nouakchott, Nema et Atar. Il existe egalement une vingtaine d'aeroports 
regionaux. 

Un nouvel aeroport est actuellement en construction a 25 km au nord de Ia 
ville de Nouakchott, a !'est de Ia route Nouakchott-Nouadhibou. Il remplacera 
a termes, l'aeroport existant et permettra une nouvelle ouverture vers les 
marches exterieurs pour les produits de Ia peche mauritanienne. 

La Figure 4.32 indique Ia localisation des aeroports en Mauritanie. 

Aeroports de Mauritanie 
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Pour !'exploitation miniere du nord, du fait de !'existence de terrains 
desertiques plats, un aeroport de taille modeste, utilise occasionnellement, a 
ete construit pour accueillir de petits avions, dans le cadre de !'exploration de 
Tasiast. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEC- MAURITANIE 

136 



4.11 GESTION DES DECHETS 

11 n'y a pas de separation des dechets industriels ou dangereux des produits 
des menages, ni de pretraitement de ces dechets qui sont pour la plupart 
decharges dans la nature ou dans lamer. 

Vu la croissance demographique et !'urbanisation rapide, le domaine de 
traitement des dechets urbains est un secteur cle des problemes 
environnementaux urbains. Tres peu des donnees quantitatives ou 
qualitatives sont disponibles. 

4.11.1 Region de Nouakchott 

La production de dechets urbains solides est de l'ordre de 600 a 800 t/jour (ce 
qui constitue un taux de l'ordre de 1 kilo/jour/habitant). Cependant faute de 
moyens de controle, une bonne partie des dechets est deversee a la peripherie 
immediate de la ville, sans traitement. Un quadrillage limite existe, mais une 
situation anarchique domine. Les depots sauvages (de transit) se multiplient 
dans la ville et !'evacuation vers la decharge officielle peut prendre plusieurs 
jours. Parfois, les dechets sont deposes juste a la lisiere de la ville, et ce dans le 
but purement economique de reduire les couts de transports. Sur la 
production journaliere, 500 tonnes seraient effectivement collectees. 

Les zones de depots a ciel ouvert sont situees respectivement sur la route 
d' Akjoujt, sur la route de l'Espoir, sur la route de Rosso, et le dernier lieu a 
30 km au nord-ouest de la ville. La decharge principale de Nouakchott est 
localisee sur la route de l'Espoir. Cette derniere ne prendrait pas en 
consideration les impacts environnementaux lies a l'enfouissement des 
dechets. De ce fait, il pourrait exister des consequences sur la qualite de l'eau 
de la nappe au droit de ce site (nappe d'Idini). De meme, il est fort probable 
que les autres centres d'enfouissement n'ont pas ete con<;us de maniere a 
limiter leur impact sur l'environnement. 

Les ordures menageres sont caracterisees par la presence importante (50%) de 
materiaux inertes, dont du sable, une abondance de matieres plastiques (24%), 
une faible teneur en matieres organiques (8%) et en humidite (ce qui ne 
permet pas le compostage). 11 n'y a pas dans la collecte de distinction faite 
entre les dechets menagers, industriels et medicaux. Exposes aux vents, aux 
animaux et aux recuperateurs informels qui les brulent parfois pour recuperer 
des metaux, ces dechets constituent un risque significatif pour les eboueurs et 
les habitants qui entrent en contact avec les ordures menageres, mais aussi 
pour l'environnement. 

4.11.2 Region de Nouadhibou 

A Nouadhibou les dechets solides sont I' objet de dispositifs de collecte prives 
relativement effectifs. Ceux-ci sont estimes a 2 t/jour. Leur stockage s'effectue 
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sur des decharges d'ordures menageres non traitees dans un contexte vente et 
se traduit par leur dispersion dans plusieurs quartiers. Il existe des depots 
sauvages au nord de la ville. Le volume de dechets est estime aujourd'hui a 
70m3 /j, et on envisage une valeur de 160m3 /jour en 2020.Les industries de 
traitement du poisson generent 10 500 tonnes de dechets par an, soit 30% du 
poids traite. 

4.11.3 Region intennediaire 

Aucune donnee n' a ete trouvee quant a la gestion des dechets dans la region 
intermediaire. Neanmoins, etant !'inexistence de villes dans cette region et le 
caractere nomade des personnes habitant cette region, il peut etre avance qu'il 
n'existe pas de politique de gestion de dechets dans la region intermediaire. 
En effet, les nomades ont !'habitude de jeter leurs dechets a proximite de leur 
campement et de deplacer leurs tentes des que les depotoirs deviennent trap 
volumineux. 
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5 

5.1 

5.2 

IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX DU PRO JET 

AVANT PROPOS 

A Ia demande de la SPEC, l'essentiel du texte de ce chapitre est extrait du 
rapport d'EIE realise en novembre 2012 par Tractebel, actualite et complete 
par ERM entre aout 2013 et novembre 2013. 

Toute la methodologie d'evaluation des impacts presentee dans la Section 5.2 
ci-apn~~s a ete definie par Tractebel dans le rapport d'EIE de novembre 2012. A 
des fins de coherence, en accord avec la SPEC, ERM a conserve cette 
methodologie pour 1' actualisation de 2013. 

METHODOLOGIE DE L'ETUDE DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX ET SOCIAUX 

Les impacts sur l' environnement sont examines sur base des zones delimitees 
lors de la description de l'etat initial de l'environnement. 

L'evaluation des impacts est effectuee pour la phase chantier d'une part, et la 
phase d'exploitation d'autre part. Pour chacune de ces phases, chaque 
composante de la phase 1 du projet est consideree : les centrales electriques de 
Nouakchott et les lignes a haute tension. 

Pour chaque composante, les effets potentiellement significatifs du projet sont 
evalues en fonction des differents criteres definis ci-a pres : 

• Qualite de l'effet: caractere benefique ou dommageable de I' impact. 
• Importance: exprime !'interference de I' impact d'un composant 

environnemental par rapport a un autre. Il est considere comme mineur si 
I' impact touche uniquement un composant environnemental sans affecter 
d'autres composants. L'importance sera moyenne si l'effet d'un impact sur 
un composant environnemental affecte d'autres composants mais n'affecte 
pas !'ensemble des facteurs environnementaux de I' ensemble dont celui-ci 
fait partie ou la qualite de vie de la population. L'importance est 
consideree comme majeure lorsque !'impact sur un composant 
environnemental compromet la survie de 1' ensemble des facteurs 
environnementaux de I' ensemble dont celui-ci fait partie ou la qualite de 
vie de la population. 

Les effets possibles identifies sont completes par des symboles representant la 
quantification des effets et resumes dans une matrice globale des impacts. Le 
symbolisme propose est presente dans le tableau ci-apres. 

• Probabilite d'occurrence: ceci nHere a une mesure du risque de survenue 
d'un impact. Ce risque sera inevitable, possible, improbable ou non connu. 
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Table 5.1: 

• Duree de I'effet: l'impact est classe en fonction de sa persistance. Le point 
de depart etant I' instant a partir duquel il se manifeste. 11 peut etre classe 
comme temporaire, permanent ou encore durable mais non permanent. 

• Reversibilite: un impact peut etre reversible (ex: a I' aide d'actions 
correctives) ou irreversible (dans ce cas il peut uniquement etre 
compense). 

• Delais d'apparition: Delai d'occurrence de !'impact qui peut se manifester 
immediatement, a court terme, a moyen terme ou a long terme. 

• Autre : dans certains cas, il n' existe pas d' effets ou bien sont pris en 
consideration ailleurs ou encore sont sans objet. 

Criteres d' appreciation des impacts. 

Importance 

Probabilite d'occurrence 

Reversibilite 

Delai d'apparition 

Autre 

difficile ~ quantifier sans 

S'il n'existe pas d'effets ou si les effets sont 
· en consideration ailleurs 

5.3 EVALUATION DES IMPACTS EN PHASE CHANTIER 

5.3.1 Air 

Les activites en phase chantier lors de la construction de la centrale duale de 
SOMELEC et de la centrale a cycle combine seront les suivantes (description 
simplifiee) : 

• deblayement et preparation du terrain; 

• mise en place des pieux de fondation ; 
• travaux de genie civil ; 
• acheminement, mise en place et montage des elements de !'installation; et 

• tests de mise en service. 
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Les rejets atmospheriques en phase chantier consisteront essentiellement en 
gaz d'echappement des engins de chantier (grues, pelleteuses, bulldozers, etc.) 
et des generateurs diesel, et en envols de poussieres generes par les travaux et 
le transport d'hommes et materiaux. 

Les emissions des engins de chantier et des generateurs seront ponctuelles, de 
quantite relativement faibles (de l'ordre de quelques dizaines d'engins et de 
vehicules). Leur impacts sur la qualite de l'air seront tres limites, et dans tous 
les cas probablement confines autour du site. II n'y aura pas de zone habitees 
autour du site et la zone urbaine de Nouakchott est situee a plus de 4 km de la 
zone du chantier 

Les premieres emissions de fumees des centrales correspondront aux tests de 
leur mise en service. Elles seront analogues en composition aux fumees emises 
en phase d'exploitation et evaluees en detail au Chapitre 5, mais les debits 
seront largement inferieurs. 

Sur la base de ces considerations, les emissions de rejets atmospheriques en 
phase chantier semblent etre negligeables vis-a-vis des celles generees lors de 
l' exploitation des centrales electriques. 

- mi c T IR I 

5.3.2 Climat 

Les moteurs des vehicules et engins de chantier genereront egalement des 
emissions de gaz a effet de serre (GES). La consommation des moteurs diesel 
des vehicules et engins utilises n' est pas quantifiable a priori, et evoluera au fil 
de la phase de construction. Neanmoins, les volumes des combustibles 
consommes en phase chantier seront largement inferieurs aux consommations 
de fioullourd et de gaz naturellors la phase d' exploitation des centrales. 

Les travaux de chantier n'entraineront pas des modifications importantes du 
couvert vegetal, et aucune activite significative de deforestation ou 
defrichement ne sera realisee pouvant reduire la biomasse vegetale. 

Par ailleurs, la construction de deux centrales electriques sur un site unique a 
Nouakchott contribuera a limiter les emissions de GES associees ala 
mobilisation/ demobilisation des equipes de chan tier. La proximite de la ville 
et de son port constitue en autre un a vantage logistique non negligeable, qui 
permettra d'acheminer plus facilement les materiaux sur le site, en reduisant 
par consequent les emissions de GES generees par le fret routier. 

Sur la base de ces considerations, les emissions de GES en phase chantier 
semblent etre negligeables vis-a-vis des celles generees lors de I' exploitation 
des centrales electriques. 

- mi c T IR I 
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5.3.3 Odeurs 

Aucune odeur notable ne sera generee par les activites de construction du 
projet. 

PF 

5.3.4 Sol 

Les quantite de terres a enlever et a amener dans le cadre du projet seront 
sensiblement les memes. Le projet ne necessitera done pas d' apport exterieur 
de remblais nine donnera lieu a des mouvements significatifs de terres. II n'y 
aura pas de modification sensible du relief du sol: 

• Au niveau de la ligne a haute tension, les terres deplacees seront regalees. 
• Les terres deplacees a hauteur des sites de production electrique seront 

utilisees dans 1' amenagement des abords. 

Suite au roulement de vehicules lourds en dehors des routes existantes, un 
certain compactage des sols pourrait se produire. La majorite des travaux 
seront neanmoins localises a proximite des routes existantes (route 
Nouakchott-Nouadhibou, route d'acces de la mine de Tasiast) ce qui evitera 
d'avoir a parcourir de longues distances hors route. Neanmoins des routes 
d'acces pour les centrales devront etre tracees; ce qui resultera en un 
compactage des sols localise. Ces routes pourraient etre asphaltees. 

Concernant les lignes a haute tension, la largeur de la piste d'acces du chantier 
sera de 1' ordre de 3 m. Du beton devra egalement etre apporte sur le chan tier. 
Par consequent, plus de trajets seront necessaires pour acheminer le beton au 
niveau du chantier. II s'agira done egalement de limiter le plus possible les 
distances parcourues en dehors des routes existantes. L'impact sera faible, 
etant donne qu'il s'agit de sols arides et desertiques. 

Des huiles et carburants destines aux engins de chantier, ainsi que des 
solvants utilises pour des operations de nettoyage et de maintenance seront 
presents sur I' ensemble des chantiers. D'autres produits chimiques tels que 
des peintures seront aussi utilises. Les principales quantites de produits mises 
en ceuvre seront les huiles destinees au premier remplissage des installations 
de production electrique (huile minerale, huile synthetique, huile 
hydraulique ). 

Les dechets produits au cours du chan tier seront principalement constitues 
d' emballages, futs et palettes. Des huiles et solvants usages pourront 
egalement etre generes. 

Les produits et dechets liquides manipules et stockes sans precaution 
pourraient etre source d' ecoulement dans le sol et en trainer une 
contamination du sol. Les quantites mises en ceuvre seront toutefois limitees. 
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En absence d' aires de stockage et de regles de gestion appropriees, des dechets 
pourraient etre abandonnes sur chantier ou etre emportes par le vent. Les 
risques seront peu significatifs si des mesures de gestion appropriees sont 
mises en reuvre. 

Finalement, etant donne les caracteristiques des sols, l'impact des travaux de 
chantier sur la destruction des terres arables sera faible. Nonobstant, des 
structures de conservation des sols existent par endroits qu'il s'agira de 
restaurer en fin de chantier. 

- mi p PIR I 

5.3.5 Eaux souterraines 

Une contamination des eaux souterraines ne peut etre totalement exclue en cas 
d'une contamination du sol telle qu'abordee dans le Chapitre 5. Les quantites 
de produits et dechets liquides mis en reuvre seront toutefois limitees et les 
risques seront peu significatifs si des mesures de gestion appropriees sont 
mises en reuvre. 

Rappelons toutefois que, dans la region de Nouakchott, de l'eau souterraine 
est renseignee sur la carte topographique comme rencontree a une profondeur 
variant entre 1 et 3m sous la surface. Ces nappes sont sans doute 
superficielles et ne sont vraisemblablement pas en contact avec le systeme 
cotier Terminal Continental poreux. La presence de puits atteste de l'usage de 
ces eaux par la population locale, qui pourra etre affectee en cas de pollution 
de ces nappes par les chantiers. 

L'eau potable pour la ville de Nouakchott est pompee dans le fleuve Senegal, 
a 170 km au sud de celle-d. Aucun impact du chantier n'est attendu sur cette 
zone. 

La carte topographique ne renseigne pas la presence de puits a proximite 
immediate de Nouadhibou. Aucune information sur la profondeur de la 
nappe n'a ete trouvee. Compte tenu du fait que Nouadhibou est localise sur 
une peninsule, il n'est pas exclu qu'une nappe d'eau salee soit presente a 
faible profondeur. Des mesures de gestion appropriees devront etre mises en 
reuvre pour eviter toute contamination possible de ces eaux souterraines. 

Rappelons egalement qu'a Tasiast, la nappe captive est situee a 85-90 m-ns et 
est surmontee par plusieurs couches argileuses peu permeables. Une 
contamination des eaux souterraines y est des lors peu probable. 
Finalement, il s' agit d'insister sur la presence de puits d' eau temporaires ou 
permanents sur le trace des lignes a haute tension ainsi que non loin du Site 
Intermediaire. Ceux-ci sont vraisemblablement utilises pour 1' alimentation en 
eau des nomades pastoraux et de leur cheptel. 

-mipTIRC 
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5.3.6 Eaux de surface 

En cas de construction des lignes a haute tension dans le lit des oueds, un 
changement de direction d'ecoulement de ceux-ci pourrait se produire, 
risquant de provoquer une erosion du sol. 

Les huiles, carburants, solvants, etc. utilises sur les chantiers ainsi que les 
huiles et solvants usages (d.§ 5.3.4) pourront etre source de pollution. Les 
produits et dechets liquides manipules et stockes pourraient etre deverses ou 
emportes par les eaux de ruissellement. Les produits mis en a=uvre ainsi que 
les petits dechets legers devront etre stockes et geres de maniere a eviter leur 
contact eta fortiori leur emportement par les eaux de ruissellement, en 
particulier a proximite des oueds, sebkhas et puits. Les risques seront peu 
significatifs sides mesures de gestion appropriees sont mises en a=uvre. 

Durant les chantiers, des toilettes chimiques seront mises a disposition. La 
vidange de ces toilettes dans l'environnement sans traitement adequat 
prealable pourra etre source de pollution des eaux de surface (sebkhas, oueds 
et puits). Les risques seront peu significatifs sides mesures de gestion 
appropriees sont mises en a=uvre. 

-mopDRC 

5.3.7 Bruit 

Les emissions sonores seront principalement liees au fonctionnement des 
engins de genie civil presents sur le chantier (grues, excavatrices, pelles 
mecaniques, betonnieres, machines a percussion, etc.), utilises pour les 
travaux d'excavation, de mise en place des fondations, de montage, etc. Les 
machines stationnaires de type generateur et compresseur seront egalement 
sources de bruit. Aces installations s'ajoutera le trafic lie a l'acheminement 
des materiaux. Les activites de chantier seront localisees dans l'espace et le 
temps (typiquement de 6h a 18h). 

La majorite des zones de chan tier seront eloignees des zones habitees. La 
future universite de Noauakchott est a environ 1,5 km du chantier et la zone 
urbaine de Nouakchott debute a environ 4 km au sud de ce dernier.L'impact 
sera des lors non significatif en raison de 1' absence de population dans ces 
regions desertiques. 

Nouakchott constituera la zone la plus sensible: construction de la centrale et 
realisation de la ligne a haute tension. Les habitations les plus proches sont 
situees a environ 3,8 km au sud du chantier de la future centrale. Le bruit 
engendre par les travaux d'installaton de la future ligne a haute tension 
depuis le sud de la ville (transformateur OMVS) jusqu'au site des centrales au 
nord sera le plus significatif. 
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Les abords de Nouadhibou et Bou Lanouar (realisation de la ligne a haute 
tension) seront concemes par des activites de chantier. Toutefois, ces activites 
seront transitoires, et ne genereront des nuisances que pendant quelques 
semaines tout au plus, en periode diume. 

Au niveau des centrales electriques, les tests de mise en service occasionneront 
des emissions sonores caracteristiques. En particulier, le soufflage des 
chaudieres et circuits vapeurs produit typiquement un niveau sonore de 
l'ordre de 100 dB(A) a un metre, malgre la presence de silencieux sur les 
echappements de vapeur. Ces operations sont generalement menees pendant 
une semaine environ pour chaque chaudiere, a raison de 1 a 2 soufflages de 5 
minutes par jour. 

- mo c TR I 

5.3.8 Faune et flare 

Excepte un debroussaillage tres localise, la realisation du projet n'impliquera 
pas de destruction de vegetation ni de modification d'ecosysteme, d'autant 
que la majorite du chantier se trouvera en dehors de toute zone d'interet 
faunistique et floristique majeur. Neanmoins, dans le cadre des travaux de 
preparation du site, SPEC et ses sous-traitants veilleront a limiter au 
maximum la coupe de vegetation, notamment en limitant tout debroussaillage 
ala seule emprise des installations et des surfaces de construction,. 

La presence d'une force de travail sur les chantiers pourrait entrainer un 
impact indirect sur la faune du fait de la prte d'habitat, voire de la chasse de 
petit gibier par le personnel. Afin de limiter cet impact, le debroussaillage sera 
limite au strict necessaire, et toute activite de chasse par le personnel de 
construction du projet sera interdite. L'impact devrait etre relativement limite 
en raison du caractere desertique des zones considerees. 

Un autre impact indirect pourrait etre occasionne par le bruit des travaux, 
source de derangement pour la faune, en particulier en periode de 
reproduction et de nidification. La proximite des actuelles infrastructures de 
transport (route Nouakchott-Nouadhibou et chemin de fer dans la peninsule 
de Nouadhibou) et/ou des villes (Nouakchott, Nouadhibou) implique 
cependant la presence d'une faune deja relativement habituee ala presence 
humaine et au bruit. D'autre part, l'effet sera limite dans le temps. 
Les zones de travaux situees a proximite du Pare National du Bane d'Arguin 
(PNBA) et de la peninsule de Nouadhibou seront neanmoins situees loin des 
sites naturels sensibles (plusieurs dizaines de kilometres poiur le PNBA et 
plusieurs kilometres pour la peninsule de Nouhadibou). Les emissions de 
bruit du projet seront done inaudibles depuis les zones naturelles sensibles. 

L'impact des activites de construction sur le PNBA sera tres faible, carla 
mesure ou la ligne de haute tension reliant Nouakchott a Nouadhibou suivra 
I' actuelle route joignant ces deux villes, contoumant les limites du PNBA par 
l'est, a plusieurs dizaines de kilometres de zones humides du PNBA 
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constituant les ecosystemes remarquables de ce pare. La faune locale 
frequentant eventuellement les abords de la route est deja habituee a la 
presence humaine et ne devrait pas etre importunee outre mesure par le bruit 
des travaux. De plus, le bruit ne sera pas permanent mais localise dans 
l'espace et le temps. Toutefois, lors de I' execution des travaux, !'incursion de 
travailleurs dans le PNBA risquerait de deranger la faune et d' abimer 
l'ecosysteme en place. 

L'impact sur la region de Nouadhibou est plus difficile a estimer. En effet, le 
chantier passera a proximite immediate du marais salant Sebkhet Atoueifat et 
de la Baie de !'Etoile situee au nord de Nouadhibou, et non loin de la 
peninsule du Cap Blanc situe a environ 10 km au sud de la ville. Ces regions a 
haute valeur biologique abritent entre autres une faune aviaire diversifiee. 
Celle-d pourrait etre importunee par la presence humaine ainsi que par le 
bruit que les travaux occasionneront. Nonobstant, etant donne la proximite de 
la route et du chemin de fer, la faune est deja habituee a une certaine presence 
humaine. De plus le bruit ne sera pas permanent mais localise dans l'espace et 
le temps. Tout comme dans le cas du PNBA, I' incursion de travailleurs dans 
ces zones d'interet biologique risquerait de deranger la faune et d'abimer 
1' ecosysteme en place. 

- mi p T IR C 

5.3.9 Impact visuel 

L'impact visuel de la ligne a haute tension et de la sous-station sera effectif des 
le demarrage des travaux et perdurera suite ala presence des infrastructures 
(d.§ 5.5.9). La ligne longera globalement la route existante Nouakchott­
Nouadhibou. 

L'impact visuel des centrales electriques sera effectif des le demarrage des 
travaux et evoluera jusqu'a son aspect final (voir§ 5.4.9) 

- mo c D IR C 

5.4 EXPLOITATION DES CENTRALES ELECTRIQUES 

5.4.1 Air 

5.4.1.1 Methodologie specifique aux emissions de gaz et poussieres en phase 
d' exploitation 

Afin d'evaluer les impacts de I' exploitation des centrales sur la qualite de I' air, 
le modele de simulation de dispersion atmospherique CALPUFF version 5.8 OJ 

a ete utilise. II s'agit d'un modele tres performant, adopte et recommande par 
l'agence de protection de l'environnement des Etats-Unis d'Amerique 

(1) http:/ /www.epa.gov jscram001 I dispersion_prefrec.htm 
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Figure 5.1 

(USEPA), et tenant compte de la complexite des terrains, de la presence d'eau 
de surface, des effets d'interaction induits par les zones cotieres, des effets 
causes par la presence de batiments, des phenomenes d'entrainement et des 
transformations chimiques eventuelles des polluants. 

Le modele CALPUFF integre trois composantes principales : le preprocesseur 
CALMET (simulations des conditions meteorologiques), le processeur 
CALPUFF (modele 'hybride' de dispersion atmospherique), et le post­
processeur CALPOST, permettant !'analyse statistique et !'elaboration des 
resultats. 

Schematisation du flux des donnees du modele CALPUFF 

Les principales donnees d' entree du modele sont les donnees meteorologiques 
- extrapolees par CALMET (d. Chapitre 4.5.1.2), et les caracteristiques des 
sources d' emission (hauteur et diametre des cheminees, concentration de 
polluants ala sortie, vitesse et temperature des fumees, etc.). 

A partir des donnees d'entree, le logiciel effectue la simulation en calculant la 
concentration en polluants a chaque point d'un reseau maille d'une surface de 
90 km2 (carre de 30 km par 30 km centre autour de la centrale) et d'une 
resolution de 250 m. La Figure 5.2 ci-dessous presente les perimetres de calcul 
des donnees meteorologiques et des concentrations en polluants. Il est a noter 
que la modelisation des donnees meteorologiques s' effectue a plus large 
echelle (40 km x 40 km) afin de constituer un perimetre suffisant pour 
englober !'ensemble des zones d'influence potentielles des rejets a 
!'atmosphere. 

Le modele CALPUFF fonctionne selon un systeme de coordonnees verticales 
suivant la topographie du terrain et permet de simuler finement le transport, 
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Figure 5.2 

la dispersion, la transformation et le depot des polluants au sol, en fonction de 
donnees meteorologiques variables dans le temps et 1' espace. 

Perimetres de calcul des donnees meteorologiques et de la dispersion 
atmospherique 

Site des centrales 

METEOROLOGICAL DOMAIN 

D SAMPLING DOMAIN 

Legende: 

0 4 8 

Kilometers 

Zone bleue=etendue des donnees meteorologiques 
Zone rouge=zone mode/isee 

12 16 

Pour chaque point au sol et pour chaque polluant, le modele permet de 
determiner des concentrations a court terme (valeurs horaires ou journaliere) 
sur Ia base des conditions de dispersion atmospheriques prises comme donnee 
d'entree ainsi que la concentration annuelle (long terme). Les chroniques 
temporelles de concentrations obtenues peuvent ensuite etre analysees au 
regard des valeurs limites de references. 
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Table 5.2 

5.4.1.2 Caracteristiques des emissions de gaz et poussieres 

L'exploitation des centrales generera des emissions atmospheriques de gaz 
(NOx, S02, CO) et de poussieres. 11 est a noter que la centrale 
SOMELECentrera en exploitation au fioullourd pendant la phase de chantier 
de la premiere centrale SPEG a cycle combine. Le flux et la concentration des 
emissions ortt ete evalues sur la base des caracteristiques des deux centrales et 
du type de carburant utilise (fioullourd, fioulleger et gaz naturel), et au 
regard des valeurs limite d' emission definies par les standards internationaux. 

La Table 5.2 presente la localisation geographique et les caracteristiques 
techniques des cheminees de la centrale duale de SOMELEC et de la centrale a 
cycle combine prises en compte dans la simulation. Les cheminees ont ete 
modelisees en considerant une cheminee equivalente pour chaque type de 
rejet et pour chaque centrale, sur la base des procedures standards de 
modelisation des emissions en sortie de cheminee (USEPA). Par exemple pour 
la centrale duale fonctionnant au fioullourd, deux cheminees equivalentes ont 
ete considerees : une pour les rejets directs et une seconde pour les rejets des 
chaudieres de recuperation d'energie. 

En realite, plusieurs cheminees seront realisees sur le site du projet, avec des 
caracteristiques techniques significativement differentes. La centrale duale de 
SOMELEC, apres extension a 180 MW, sera dotee de douze cheminees (une 
par moteur) d'une hauteur de 32,5 met d'un diametre de 1,6 m, tandis que les 
deux turbines de la centrale a cycle combine seront dotees chacune d'une 
cheminee de 20 m de hauteur et d'un diametre de 1,6 m. Par ailleurs, selon le 
type de fioul utilise, les caracteristiques physiques des fumees en sortie de ces 
meme cheminees (concentration en polluants, temperature) seront differentes. 

Localisation geographique et caracteristiques physiques des cheminees 

a Chemim?e equivalente 

La modelisation a ete realisee en prenant en compte les concentrations 
maximales en polluants pour les deux centrales resumees dans les tables ci­

dessous, evaluees en fonction du type de combustible utilise (fioullourd, fioul 
leger et gaz naturel). 
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Table 5.3 

Table 5.4 

Table 5.5 

Flux et emissions des differents polluants en sortie de cheminee pour Ia 
centrale duale de SOMELEC, en fonction du type de combustible utilise 
(donnees constructeur) 

Centrale duale de SOMELEC 

Polluant 

• 
• 

Fonctionnement au fioul Fonctionnement au fioul 
lourd, moteur avec lourd, moteur sans 
recuperation de chaleur recuperation de chaleur 

Fonctionnement au gaz 
nature! (configuration 
apres mi 2016) 

Concentration Concentration Concentration 

des gaz Flux des gaz Flux des gaz Flux 
d' echappement d' echappement d' echappement 

[g/s] [g/s] [g/s] 
[mg/NmJ] [mg!Nm3] [mg/Nm3] 
(Sec -15% 02) (Sec -15% Oz) (Sec- 15% 02) -· -· -: --------· . ' . ' 

Flux et emissions des differents polluants en sortie de cheminee pour Ia 
centrale a cycle combine, en fonction du type de combustible utilise (donnees 
constructeur) 

Caracteristiques physiques des emissions 

Vi tesse de sortie 
fonctionnement 

recuperation de chaleur ou 

5.4.1.3 Autres sources d'emissions prises en compte 

20,3 25 

23,9 

Comme precise au Chapitre 3, la zone d'implantation de la centrale duale et de 
la centrale a cycle combine accueillera egalement !'installation de traitement 
du gaz de Banda exploitee par Tullow. Cette installation industrielle emettra 
des effluents gazeux, dont I' impact a ete modelise specifiquement dans le 
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Table 5.6 

cadre de la procedure d'EIE menee par Tullow en 2012-2013. Les resultats de 
cette modelisation ont ete integres comme donnee d'entree dans le scenario 
d'emissions correspondant au fonctionnement au gaz naturel (d. Paragraphe 
5.4.1.7). 

A noter que l'incinerateur des boues de fioullourd de la centrale duale 
constituera egalement une source d'emissions atmospheriques de composition 
similaire a celles provenant de la centrale duale. La capacite d'incineration de 
500 kg/h sera negligeable par rapport aux 45 000 kg/h de fioullourd 
consomme par la centrale duale, si bien que cette source n'est pas prise en 
compte dans la modelisation. 

Les autres sources potentielles d'emissions atmospheriques externes au projet 
(nouvel aeroport de Nouakchott, projet de rocade peripherique, etc.) 
genereront essentiellement des rejets diffus. Elles sont prises en considerations 
dans le Chapitre 8. 

5.4.1.4 Valeurs guides des emissions atmospheriques en sortie de cheminee 

En absence de normes sur les emissions de polluants atmospheriques en 
Mauritanie, les valeurs guides definies par les standards SFI (1 seront utilises 
comme reference. Les concentrations a court terme (horaires ou journalieres 
dans les rejets atmospheriques qui sont preconisees par les standards SFI sont 
resumees ci-dessous. 

Valeurs limites des emissions atmospheriques definies par les standards SFI 

Reference NO, SOx Poussieres 
[mg/Nm3] [mg!Nm3] [mg/Nm3) 
(Sec· 15% 02) (Sec· 15% 02) (Sec -15% 0 2) 

Standards SFI, 2000 1170 moins de 2% 50 
Fioullourd/Fioul Leger de soufre dans le 

combustible 
Standards SFI, 400 n/a n/a 
Gaz nature! 

Les valeurs d'emissions affichees pour la centrale a cycle combine sont 
coherentes avec les valeurs guides definies par les standards SFI. En revanche, 
pour la centrale duale de SOMELEC qui fonctionnera au fioullourd pendant 
la phase de construction de la centrale SPEG (en considerant une teneur en 
soufre du fioul de 4% et que l'integralite du soufre est transformee en S02), la 
concentration en sortie de cheminee en SOx depasse la valeur de reference 
donnee par la SFI. 

1http: //www.ifc.org /wps /wcm I connect/ dfb6a60048855a21852cd76a6515bbl8/FINAL_ Thermal%2BPower.pdf?MOD~AJ 
PERES&id~l323162579734 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEG- MAURIT AN!E 

151 



Table 5.7 

5.4.1.5 
ambiant) 

Valeurs limites d'immission (concentration des polluants dans I' air 

La Table 5.7 ci-dessous presente les valeurs guides d'immission definies par le 
guide EHS des standards SFI (l), ainsi que par Ia norme de qualite de !'air de 
!'Union Europeenne (2)_ Les valeurs de cette norme sont coherentes avec celles 
du guide EHS relatif ala qualite de l'air et aux emissions atmospheriques; 
cette norme autorise toutefois un depassement ponctuel exceptionnel. 

Concentration des polluants dans ['air ambiant 

Parametre Guide EHS de Ia SFI Directive 2008/50 UE 

NOz 

SOz 

Poussieres (PM10) 

200 pg/Nm3 (Moy. horaire) 
40 pg/Nm3 (Moy. annuelle) 

na (Moy. annuelle) 
125 pg/Nm3 (Moyenne 
journaliere) 

50 pg/Nm3 (Moy. journaliere) 
20 pg/Nm3 (Moy. annuelle) 

(I) A ne pas depasser plus de trois fois dans l'annee 
(2l Ane pas depasser plus de 18 fois dans l'annee 
(3) A ne pas depasser plus de 35 fois par an 

200 pg/Nm3 (Moy. horaire) (2} 

40 pg/Nm3 (Moy. annuelle) 

20 pg/Nm3 (Moy. annuelle) 
125pg/Nm3 (Moy. journaliere) (I} 

50 pg/Nm3 (Moy. journaliere) (3} 
40 pg/Nm3 (Moy. annuelle) 

5.4.1.6 Hypotheses adoptees pour la modelisation de la dispersion 
atmospheriques des rejets atmospheriques 

Hypothese 1 :Ratio d' oxydation del' oxyde d' azote (NO) en dioxyde d' azote (N02) 

La combustion du fioullourd genere ala fois des molecules de NO, gaz inerte, 
et de N02, toxique. La quantite de NO emise en sortie de cheminee sera 
progressivement transformee en N02 du fait de differentes reactions 
chimiques se produisant dans !'atmosphere. Plusieurs agences internationales 
ont developpe des standards relatifs au ratio de transformation de NO en 
N02. Ces ratios sont presentes dans le tableau suivant. 

(l)http:/ /www.ifc.org/wps/wcm/connect/532ff4804886583ab4d6f66a6515bbl8/l-

1 %2BAir%2BEmissions%2Band%2BAmbient%2BAir%2BQuality.pdf?M0D=AJPERES 

(2) Directive 2008/50- UE relative a Ia qualite de !'air. 
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Table 5.8 Ratios recommandes de transformation du NO en N02 

Pays Peri ode Ratio de transformation recommande 

Etats-Unis d'Amerique 
24h 75% 

Annuel 75% 

24h 60% 
Allemagne 

Annuel 60% 

Court terme (1 h) 35% 
Royaume Uni 

Annuel 70% 

24 h 20% 
Hong Kong 

Annuel 20% 

24 h 52% 
Ontario, Canada 

Annuel 68% 

Sur la base des ratios recommandes, les ratios conservatifs suivants ont ete 
consideres dans !'interpretation des resultats de la dispersion atmospherique: 

• ratio de transformation a long terme : 75 % ; et 
• ratio de transformation a court terme : 50%. 

Hypothese 2 : Depot par voie humide et seche 

Le modele utilise ne tient pas compte des depots de polluants par voie seche 
et humide ou des reactions photochimiques qui ont normalement lieu et qui 
reduisent en realite la concentration en macro-polluants dans !'atmosphere. 
Par consequent, les resultats presentes dans la suite de ce chapitre n'integrent 
pas les contributions de ces phenomenes. L'approche adoptee est done 
conservative et permet de fournir une estimation majorante de la 
concentration en polluants modelises sur le domaine d'etude. Cette majoration 
peut etre relativement significative pendant la saison des pluies, ou des 
phenomenes de depots par voie humide des polluants ont lieu. 

Hypothese 3: Limitations des scenarios d'emission 

Les scenarios d'emission consideres ne tiennent compte que des rejets generes 
par le fonctionnement des centrales, et n'integrent done pas les emissions 
generees par le trafic des vehicules assode a la phase d' exploitation. 
Pour chacun des scenarios emissifs decrits au Paragraphe 5.4.1.7, il a ete 
consider€ que les centrales exploitent en continu (24 h/24) leur capacite de 
combustion (hypothese conservatrice vis-a-vis des flux emis). 

Les caracteristiques des emissions de polluants prises en compte pour la 
modelisation ont ete determinees sur la base des engagements du 
constructeur. Les temperatures des fumees en sortie de cheminee ont ete 
egalement fournies par le constructeur, a 1' exception de la temperature des 
fumees pour la centrale duale de SOMELEC en alimentation au gaz. En 
absence de donnees de la part du constructeur, celle-ci a ete consideree comme 
etant egale ala temperature des fumees de la centrale alimentee au fioullourd 
et sans recuperation de chaleur soit 353 oc. 
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5.4.1.7 Description des scenarios emissifs consideres 

D'apres les caracteristiques du Projet, quatre scenarios emissifs ont ete 
identifies pour representer les differentes phases de developpement incluant 
les phases travaux de la centrale de SPEG, ainsi que la situation de marche 
degradee sans gaz en situation d'urgence. 

Les emissions atmospheriques et les impacts potentiels sur la qualite de l'air 
au niveau local associes a !'installation de traitement du gaz de Tullow (cf. 
Paragraphe 5.4.1.3), ont egalement ete consideres dans la simulation de la 
situation de fonctionnement normale apres mi 2016 (scenario 3 ci-dessous). 

Les scenarios presentes a la Figure 5.3 sont les suivants : 

• Scenario 1, situation de fonctionnement normal avant mi 2015: rejets de la 
centrale duale de SOMELEC de 120 MW alimentee au fioullourd 
(4 moteurs equipes de chaudieres de recuperation d'energie pour 
rechauffage du fioullourd, 4 moteurs sans recuperation de chaleur). 

• Scenario 2, situation de fonctionnement normal pour la periode mi 2015-
mi 2016 (centrale SPEG en cours de construction) : rejets de la centrale 
duale de SOMELEC de 180 MW alimentee au fioullourd (6 moteurs 
equipes de chaudieres de recuperation d'energie pour rechauffage du fioul 
lourd, 6 moteurs sans recuperation de chaleur). 

• Scenario 3 (scenario de base), situation de fonctionnement normale apres mi 
2016 : rejets de la centrale duale de SOMELEC de 180 MW alimentee au 
gaz et de la centrale a cycle combine de 120 MW, egalement alimentee au 
gaz. Fonctionnement normal du terminal gazier de Tullow. 

• Scenario 4 (scenario degrade), fonctionnement degrade sans gaz (en cas de 
disfonctionnements au niveau du terminal gazier de Tullow) en situation 
d'urgence : rejets de la centrale duale de SOMELEC de 180 MW alimentee 
au fioullourd (6 moteurs equipes de chaudieres de recuperation d'energie 
pour rechauffage du fioullourd, 6 moteurs sans recuperation de chaleur) 
et de la centrale a cycle combine de 120 MW alimentee au fioulleger. Le 
temps de fonctionnement des centrales dans cette configuration devrait 
rester extremement reduit et exceptionnel. 
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Figure 5.3 Representation simplifiee des quatre scenarios emissifs consideres 

Sn'n;uio J Scenario 2 Scenario 3 Scenario 4 
-----------. -----------. -----------. -----------. 
I I I I I I I I 

Centrale duale: 
• 120 MW 
• fioullourd 

I 
l 
I 

Centrale duale: 
• 180MW 
• fioullourd 

I 
I 

Centrale duale: 
• 180 MW 
• Gaz nature! 

I 

I I Centrale duale: 
• 180MW 
• Fioullourd 

I l __________ .;J l----------- l----------~ 

5.4.1.8 Recepteurs 

Les recepteurs sensibles les plus proches identifies a proximite de deux 
centrales electriques proposees sont : 

• les zones urbanisees de Nouakchott, situees au plus pres a 4 km au sud 
sud-ouest du site; 

• la nouvelle universite de Nouakchott dont les limites seront situees a 
environ 550 m au sud/sud-ouest des deux centrales. L'universite est 
actuellement en construction, et sera constituee de batiments de cours et 
d'un campus pour l'hebergement des etudiants; son inauguration est 
prevue a la fin du mois de novembre 2013 mais aucune information sur le 
debut effectif des cours n'est disponible; 

• un projet de zone de detente a 1,5 km au nord-ouest du site, en prevision; 
et 

• un projet de zone urbanisee (Ribat Albahr) a environ 4,4 km a l'ouest du 
site. 

La presence de ces recepteurs a ete definie grace a des images satellites datees 
de fevrier 2013, et confirmee sur le terrain lors de la mission de reconnaissance 
realisee par ERM en septembre 2013 (a noter qu'ERM avait deja realise 
plusieurs missions d'etude sur le site des centrales et ses alentours, dans le 
cadre de la realisation de l'EIES du projet de Banda pour lecompte de 
Tullow). 

5.4.1.9 Resultats et discussion 

Les impacts potentiels de la centrale duale et de la centrale a cycle combine sur 
la qualite de l' air sont lies aux emissions atmospheriques de poussieres, NOx 
et SOz generees par la combustion de fioullourd, de fioulleger et de gaz lors 
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Table 5.9 

Scenario 

Scenario 1 

Scenario 2 

Scenario 3 
(scenario de 
base) 

Scenario 4 

Guide EHS, 
Standards 
GBM 

Directive 
2008/50 UE 

de !'exploitation de ces deux centrales. Comme decrit au Paragraphe 5.4.1.7, les 
rejets associes a !'installation de traitement du gaz de Tullow ont ete 
egalement consideres dans I' evaluation du scenario 3 (scenario de base). 

La modelisation de la dispersion atmospherique pour chaque scenario a 
permis de determiner les concentrations a court terme (horaires ou 
journalieres) et les moyennes annuelles en chaque point de la zone d'etude. La 
Table 5.9 ci-dessous presente les valeurs maximales modelisees en un point, 
ainsi que les valeurs de reference d'immission au niveau international (SFI, 
Union Europeenne). 

Concentrations a court tenne et moyennes annuelles en polluants 
atmospheriques, par scenario 

N02 so2 PM10 

toncentration ~oncentration ~oncentration Concentration ~oncentration r:=oncentration 
~oraire ~nnuelle ·ournaliere annuelle · ournaliere ~nnuelle 

maxirnale ~axirnale maximale maximale ~aximale fn.aximale 
}lg/Nm3) }lg/Nm3) (}lg/Nm3) (}lg/Nm3) }lg/Nm3) }lg/Nm3) 

525,45 42,06 399,12 108,00 14,43 3,91 

835,85 63,26 598,26 162,41 21,63 5,87 

176,00 12,82 1,94 0,53 1,61 0,45 

869,35 68,70 641,02 175,36 29,57 8,28 

200 40 125 n/a 50 20 

200(1) 40 125 (2) 20 50(3) 40 

(ll Ane pas depasser plus de 18 f01s dans l'annee 
(2) A ne pas depasser plus de trois fois dans l'annee 
<3J A ne pas depasser plus de 35 fois par an 

Les concentrations modelisees pour le scenario 3 (scenario de base) 
correspondant au fonctionnement normal des deux centrales alimentees au 
gaz sont conformes aux valeurs limites pour tous les parametres. 

Les concentrations modelisees pour les poussieres sont conformes aux valeurs 
limtes pour tous les scenarios etudit~s. 

A I' inverse, les concentrations maximales en N02 et en SOx a court terme 
(horaire ou journalier) eta long terme (annuel) calculees pour les scenarios 1, 2 
et 4 depassent les valeurs guide de la SFI et les valeurs limites europeennes. 

Comme present€ au Paragraphe 5.4.1.7, le scenario 2 est enveloppe du scenario 
1, tandis que le scenario 4, dont les resultats de la modelisation sont tres 
similaires a ceux du scenario 2, correspond a un fonctionnement en mode 
degrade (temporaire eta priori de frequence faible). Le scenario 2 est done 
consider€ comme le scenario majorant en termes d'impact sur la qualite de 
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l'air, et necessite ainsi une analyse approfondie. Cette analyse presentee ci­
dessous est a comparer avec l'analyse du scenario 3 (ci-apres) correspondant a 
la situation de reference suite au passage des deux centrales au gaz naturel (a 
l'horizon mi 2016). 

Scenario 2 :analyse approfondie de la modelisation des concentrations en polluants 
atmospheriques 

La Figure 5.4 presente les concentrations maximales annuelles (long terme) en 
N02 modelisees pour le scenario 2 au niveau de la zone d'etude tandis que la 
Figure 5.5 correspond aux concentrations maximales horaires (court terme) en 
N02. Les recepteurs sensibles sont egalement identifies. 
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Figure 5.4 Scenario 2 :concentrations maximales annuelles (long terme) en N02 
modelisees 

LEGEND- SCENARIO II 

e Power Plant 

:0 Urban Areas 

, NO, Annual Concentration {Jlglm'] 

63.26 
40 
36 IFC concentration lim1t 40 p g!Tn 3 
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28 
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20 
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La limite jaune correspond a Ia valeur de reference de Ia SFI. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT 

N 

A 
0 8 
.c.c._ .. ~==~--•Km 

2 4 6 

SPEG- MAURITANIE 

158 



Figure 5.5 Scenario 2 :concentrations maximales horaire (court terme) en N02 
modelisees 

LEGEND- SCENARIO II 

8 Power Plant 
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Figure 5.6 

41XJ 

.lOO 

I~ 

Ainsi, d'apres la Figure 5.4, les concentrations annuelles maximales en N02 

pour le scenario 2 resteront inferieures a la valeur de reference de la SFI au 
niveau des recepteurs sensibles (zones habitees). 

A !'inverse, d'apres la Figure 5.5, les concentrations horaires maximales en 
NOz du scenario 2 sont susceptibles de depasser la valeur de reference de la 
SFI au niveau de zones urbanisees. La future zone de detente ainsi que le 
projet de Ribat Albahr sont concernes dans une moindre mesure ; en effet, 
considerant que les emissions associees au scenario 2 seront limitees a la 
periode mi 2015 - mi 2016 et que ces deux zones sont actuellement 
uniquement a l'etat de projet, I' impact devrait a priori etre mineur. Par contre, 
les habitations existantes au nord de Nouakchott ainsi que la zone de la future 
universite pourraient etre davantage concernees par ces depassements. La 
Figure 5.6 represente les chroniques de concentrations horaires en N02 dans 
I' air ambiant au niveau du point majoritairement concerne dans la zone de 
Nouakchott. Ainsi, seule une valeur modelisee (soit 1h de temps durant une 
annee) est superieure ala valeur reference de la SFI. A I' exception de cette 
valeur (assimilable a un artefact du modele), toutes les concentrations 
modelisees respectent la valeur de reference, et sont inferieures a 50% de cette 
limite (soit 100 pg/m3) dans 99,7% du temps. 

Chroniques de concentrations horaires en N02 au niveau du point 
majoritairement concerne au sein de Ia zone de Nouakchott 

La Figure 5.7 correspond aux chroniques de concentrations horaires en NOz au 
niveau du point majoritairement concerne dans la zone de la future universite. 
Contrairement ala zone de Nouakchott, ces resultats semblent confirmer un 
depassement potentiel de la valeur de reference de la SFI durant 2,8% du 
temps (243 fois une heure par an). Les concentrations sont inferieures a 50% 
de cette limite (soit 100 pg/m3) dans 93,9% du temps, et 90% des valeurs sont 
inferieures a 14,8% de la valeur de reference de la SFI. 
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Figure 5.7 

pg/m' 

Chroniques de concentrations horaires en N02 au niveau du point 
majoritairement concerne au sein de la zone de la future universite 

La Figure 5.8 presente les concentrations maximales annuelles (long terme) en 
SOz modelisees pour le scenario 2 au niveau de la zone d'etude tandis que la 
Figure 5.9 correspond aux concentrations maximales journalieres (court terme) 
en SOz. Les recepteurs sensibles sont egalement identifies. 
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Figure 5.8 Scenario 2 :concentrations maximales annuelles (long terme) en SOz 

modelisees 

LEGEND- SCENARIO II 
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Figure 5.9 Scenario 2: concentrations maximales journalieres (court terme) en S02 
modelisees 
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Figure 5.10 

;ru 

IICfm' !Ol 

D'apres la Figure 5.9, les concentrations horaires maximales en 502 du scenario 
2 sont susceptibles de depasser la valeur de reference de la 5FI au niveau de 
certaines habitations existantes de Nouakchott ainsi que de la zone de la 
future universite. La Figure 5.10 represente les chroniques de concentrations 
horaires en 502 dans l'air ambiant au niveau du point majoritairement 
conceme dans la zone de Nouakchott. 5eules 4 joumees dans l'annee (soit 
1,1 %) devraient connaitre un depassement de la valeur reference de la 5Fl 
(125pg/m3). Les concentrations sont inferieures a 50% de cette limite (soit 
62,5pg/m3) dans 94,2% du temps, et 90% des valeurs representent moins de 
30% de la valeur de reference de la 5Fl. 

Chroniques de concentrations journalieres en S02 au niveau du point 
majoritairement concerne au sein de la zone de Nouakchott 

!f( 

Au niveau du site de la future universite, plus proche des deux centrales, les 
depassements devraient etre plus prononces, comme presente a la Figure 5.11. 
Un depassement de la valeur de reference de la 5FI pourrait y etre constate 
dans 33% du temps (soit 121 jours par an), et 50% des concentrations 
joumalieres devraient etre superieures a 50% de la valeur de reference (soit 
62,5pg/m3). 
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Figure 5.11 Chroniques de concentrations journalieres en S02 au niveau du point 
majoritairement concerne au sein de la zone de la future universite 

Ainsi, les resultats de la modelisation des emissions atmospheriques du 
scenario 2 (correspondant au fonctionnement normal de la centrale duale de 
SOMELEC de 180 MW alimentee au fioullourd) montrent un impact potentiel 
sur la qualite de l'air au niveau de la zone de la future universite, avec des 
depassements significatifs des valeurs de references internationales (en 
particulier en SOz). Cet impact sera toutefois temporaire et limite ala periode 
de fonctionnement de la centrale duale au fioullourd (soit mi 2015- mi 2016); 
par ailleurs, on rappelle que la date d'ouverture de l'universite n'est 
actuellement pas connue, et qu'il n'est pas possible de savoir combien de 
personnes pourraient etre concernees par ces depassements. 

Sur la base de ces considerations, un impact significatif en termes de 
concentrations en NOx et SOzest attendu dans l'air ambient suite aux 
emissions atmospheriques de la centrale duale fonctionnant au fioullourd 
pour cette periode transitoire qui devrait durer environ 12 a 16 mois. 

-rna c D IR I 

Scenario 3 : resultats de la modelisation des concentrations en polluants 
atmospheriques 

Pour ce scenario, seulles emissions de NOz sont etudiees, les emissions de SOz 
etant negligeables dans le cas de centrales thermiques fonctionnant avec le gaz 
naturel de Banda, qui n'est pas soufre. 

La Figure 5.12 presente la localisation des concentrations maximales en NOz 
modelisees pour le scenario 3 (scenario de base) en moyenne horaire. La 
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Figure 5.12 

localisation des concentrations maximales en N02 modelisees pour le scenario 
3 en moyenne annuelle est illustree en Figure 5.13. 

Scenario 3: concentrations maximales horaires (court terme) en N02 
modelisees 
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Figure 5.13 Scenario 3: concentrations maximales annuelles (court terme) en N02 
modelisees 
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D'apres ces resultats de la modelisation, les emissions de NOz associees au 
fonctionnement au gaz naturel des deux centrales seront conformes aux 
valeurs de reference de la SF!. Cette conclusion est confirmee par la chronique 
de concentrations horaires au niveau de la zone majoritairement concernee 
(zone ne presentant pas de recepteurs sensibles) presentee ala Figure 5.14. 

Les concentrations sont inferieures a 50% de la valeur reference de la SFI (soit 
100pg/m3) dans 98,5% du temps, et 90% des valeurs sont inferieures a 17% de 
la valeur de reference de la SF!. 
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Figure 5.14 Scenario 3: situation de fonctionnement normale apres mi 2016. 
Concentrations horaires en N02 modelisee au niveau de la zone 
majoritairement impactee (J1glm3) 

Sur la base de ces considerations, aucun impact significatif n'est attendu suite 
aux emissions atmospheriques des centrales electriques en alimentation au 
gaz. 

-micDIRI 

Conclusions 

Pendant la periode transitoire des travaux de la centrale SPEC ou la centrale 
duale sera alimentee au fioullourd, les rejets atmospheriques lies a son 
fonctionnement pourraient presenter un impact majeur sur la qualite de 1' air 
ambiant, en particulier du fait d'une augmentation notable de la concentration 
ambiante predite pour le dioxyde d'azote (N02), au niveau du site de la future 
universite. La dun~e de ce phenomene sera limitee au fonctionnement sur fioul 
lourd de la, centrale duale, c'est-a-dire jusqu'a mi 2016 (horizon prevu de 
raccordement de la centrale au gaz de Banda). Le nombre de personnes 
concemees ne peuvent toutefois etre determines avec exactitude car le 
calendrier de mise en service de l'universite n'est pas encore connu- pour 
l'heure, l'universite reste au stade de travaux. L'impact sur les habitations 
existantes de Nouakchott ne devrait par contre pas etre significatif. 

Le fonctionnement degrade (absence de gaz naturel et combustion de fioul) 
des deux centrales (duale et cycle combine) pourrait par ailleurs induire un 
impact similaire au niveau ; cette incidence sur la qualite de 1' air devraient 
toutefois etre tres limitee dans le temps. 

A l'inverse, I' exploitation des deux centrales au gaz naturel, prevue pour mi 
2016, ne devraient pas representer un impact significatif sur la qualite de l'air. 
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5.4.2 Climat 

Table 5.10 

Afin d'evaluer les impacts sur le climat de !'exploitation de la centrale duale et 
de la centrale a cycle combine, les emissions de gaz a effet de serre (GES) 
associees a !'exploitation des deux centrales ont ete quantifiees pour le 
scenario de projet, caracterise par une alimentation au gaz des deux centrales, 
ainsi que pour une alimentation au fioul, correspondante a la situation de 
marche degradee sans gaz en situation d'urgence. 

Ces deux scenarios correspondent aux deux possibles modalites 
d'alimentation des centrales apres 2016. 

5.4.2.1 Methodologie et limites 

La methodologie de calcul des emissions de GES associees a !'exploitation des 
centrales est basee sur les specifications de l'ISO 14001 et du GHG Protocol 0). 

Les GES consideres dans cette etude sont les suivants : dioxyde de carbone 
(C02), methane (CH4), protoxyde d'azote (NzO), hydrofluorocarbures (HFCs), 
per fluorocarbures (PFCs), hexafluorure de soufre (SF6), et trifluorure d'azote 
(NF3). 

Les emissions de GES sont evaluees en multipliant les donnees d'activite 
issues des donnees techniques de projet (notamment consommations de fioul 
et production d'electricite) par les facteurs d'emission correspondants. 
Ensuite, ces emissions sont converties en C02 equivalent (C02e) en 
considerant le Pouvoir de Rechauffement Global (Global Warming Potential, 
GWP) de chacun des GES consideres. 

Les facteurs d'emission utilises sont illustres dans la table ci-dessous. 

Facteurs d'emissions utilises 

Facteurd'emission kgC02e!kWh tC02eiTJ 
Gaz nature! 0,202 64.2 

Fioulleger 0,268 74.1 

Fioul Lourd 0,279 77.4 

Source : IPCC, 2006 

Seules les emissions directes ('scope 1') associees a !'utilisation de fioullourd, 
de fioulleger et de gaz naturel par les centrales sont considerees dans cette 
evaluation. Compte tenu des consommations tres importantes de ces 
combustibles, les autres sources potentielles d'emission peuvent etre 
considerees comme negligeables et n'ayant pas d'impact materiel en termes de 
GES. 

1 http:/ /www.ghgprotocol.org/ 
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Table 5.11 

Figure 5.15 

5.4.2.2 Resultats et discussion 

En phase d'exploitation, les emissions de GES de la centrale duale de 
SOMELEC et de la centrale a cycle combine seront generees par la combustion 
de fioullourd, de fioulleger et de gaz lors de la production d'electricite. 
Les resultats de !'evaluation sont resumes dans le tableau suivant pour les 
deux scenarios consideres en fonction de 1' alimentation des centrales. 

Emissions estimees de GES par scenario 

S 
, . Electricite produite Emissions de GES Fncteur d'emission 

cenarw , 
(nette) (MWltlnn) (tC02elan) calcule (kgC02elkW1z) 

Scenario de base, 
2 400 000 1141 865 0,476 

alimentation au gaz 

Scenario en mode 
degrade, 2 400 000 1 505 349 0,627 

alimentation au fioul 

Les emissions de GES associees au fonctionnement des centrales s' elevent a 
environ 1150 000 tC02e/an en alimentation au gaz, eta environ 1 500 000 
tC02e/an dans la situation ou la centrale duale de SOMELEC de 180 MW 
serait alimente au fioullourd, et la centrale a cycle combine au fioulleger. 
Le passage au gaz (scenario de base apres 2016) permettrait de reduire 
considerablement les emissions de GES par rapport ala modalite 
d'alimentation au fioul, a parite de capacite de production electrique. 
L'utilisation du gaz permet en effet de reduire les emissions de GES de plus de 
350 ktC02e/an, soit une reduction de 24% des emissions totales de GES. Si 
l'on considere une duree de vie pour les deux centrales de 20 ans, cela 
equivaut a eviter I' emission en atmosphere d'environ 7,25 M tC02e. 

Emissions annuelles de GES (en tC02e/an) en fonction del' alimentation des 
centrales 
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Figure 5.16 Evolution des emissions de GES sur 20 ans, en fonction de l' alimentation des 
deux centrales, en tC02e. 
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D'apres la Banque Mondiale les emissions annuelles de COzen Mauritanie 
s'elevent a 2 215 000 tC02el, soit environ 0,6 tC02e/habitant. Cette valeur est 
tres faible, et reflete le faible taux d'industrialisation du pays. A titre de 
comparaison, les emissions annuelles de GES pro capita s'elevent a 
10 tC02e/hab en Belgique, a 9,1 tC02e/hab en Allemagne, eta 5,6 tC02e/hab 
en France2 (source: Banque Mondiale3). 

Bien que !'exploitation des deux centrales genererait des emissions 
importantes de GES, le taux d'emissions annuel de GES pro capita en 
Mauritanie apres 2016 s'eleverait a seulement 0,9 tC02e/hab en modalite 
d'alimentation au gaz des centrales, eta 1,0 t C02e/hab en alimentation au 
fioul. Cette valeur restera done largement inferieure aux taux d'emissions pro 
capita typiques des pays developpes. 

1 Seulement les emissions de C02 sont disponibles. Aucune information n'est disponible concernant les autres GES 

z Cette valeur, plus faible que celle des autres pays europeens, est influencee par Ia contribution importante du nucleaire a 
Ia production electrique fran~aise 

3 http:// data.worldbank.org/indicator/EN.ATM.C02E.PC 
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Figure 5.17 

Table 5.12 

Emissions annuelles de GES pro capita (en tC02e/hab!an) 
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Scenario de base apres 
2016, alimentation au gaz 

Mauritanie, 
tC02e/hab 

l 
• Mauritanie · 

a pres projet 
(alimentation 

au gaz), 
tC02e/hab 

Mauritanie· 
apres projet 

(alimentation 
au fioul). 

tC02e/hab 

Belgique, 
tC02e/hab 

Echantillon des trois 
pays europeens 

Allemagne, 
tC02e/hab 

Fr anre, 
tC02e/hab 

Par ailleurs, les emissions de GES dues a I' exploitation des centrales sont a 
mettre en regard des emissions de GES associees ala production d'electricite 
dans la region, directement liees au choix energetiques et technologiques. 
D'apres 1' Agence International de l'Energiel, lefacteur d'emission pour la 
production d'electricite en Mauritanie n'est pas disponible. Neanmoins, cette 
valeur est publiee pour deux etats voisins, le Maroc et le Senegal, ainsi que 
pour I' ensemble du continent africain, comme illustre dans le tableau suivant. 
Ces facteurs considerent les consommations auxiliaires et l'efficacite des 
centrales electriques, les technologies disponibles, les types de combustibles 
utilises et l'eventuelle contribution des sources renouvelables ala production 
d' electricite. 

Facteurs d'emissions pour la production d'electricite- benchmark 

. Scenario en 
Seen a no de d Af · 
base, m_o e • • . nque 

I
. . degrade, Senegal Maroc (valeur 

a 1mentatton . . 
ahmentahon moyenne) 

au gaz au fioul 

Facteur d' emission 
calcule 0,476 0,627 0,637 0,718 0,637 

(kgC02e/kWh) 

(*) calcule 

1 http:/ /www.iea.org/co2highlights/co2highlights.pdf 
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Figure 5.18 Facteurs d'missions pour la production d'electricite- benchmark 
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L'alimentation au gaz naturel de la centrale duale et de la centrale a cycle 
combine permettra de produire une meme quantite d' electricite avec un 
facteur d'emission significativement plus faible que celui des pays voisins. En 
d'autres termes, a parite d'electricite produite, les emissions de GES seront 
plus faibles. 

Les emissions de GES generees par les deux centrales alimentees au gaz, 
comparees aux emissions de GES generees par une hypothetique <<centrale 
moyenne africaine >> et produisant la meme quantite d'electricite sont 
illustrees en Figure 5.19 ci-dessous. La difference, sur 20 ans, equivaut a 
environ 7,7 MtC02e, soit presque trois fois les emissions annuelles de GES en 
Mauritanie (valeur actuelle). Il est important de noter que cette evaluation 
repose sur les considerations suivantes : (i) alimentation 100% au gaz de la 
centrale duale de SOMELEC et de la centrale a cycle combine, (ii) 
fonctionnement de chaque centrale a pleine capacite pour 8000 heures/ an, et 
(iii) benchmark par rapport au facteur d'emission moyen africain actuel. Ce 
dernier pourrait en effet evoluer en fonction de 1' evolution du mix 
energetique, du pare des centrales, etc. 
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Figure 5.19 Emissions de GES sur 20 ans des deux centrales en alimentation au gaz vs 
emissions de GES generees par une 'centrale moyenne africaine', en tC02e. 
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Sur la base de ces resultats, I' exploitation des centrales semblent avoir un 
impact significatif mais modere en termes d'emissions de GES, a cause de la 
quantite relativement importante d'electricite produite et des combustibles 
utilises. Neanmoins, il est opportun de souligner les considerations suivantes: 

• L'utilisation de gaz nature! permet de reduire considerablement Ies 
emissions de GES, a parite d'electricite produite, par rapport ala 

configuration des centrales en alimentation au fioul. 

• En modalite d'alimentation au gaz, les emissions generees par les deux 
centrales sont significativement inferieures a celles generees par des 
centrales a capacite egale dans les pays voisins et dans la region. 

• Enfin, les emissions pro capita en Mauritanie a pres exploitation des 
deux centrales, independamment de Ia modalite d'alimentation, 
restent significativement plus faibles que dans les pays developpes .. 
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5.4.3 Odeurs 

Aucune odeur ne sera generee. 

PF 

5.4.4 Sol 

Des huiles et autres produits dangereux (hydrazine, acides, soude, peinture, 
etc.) seront utilises lors de !'exploitation et de la maintenance des centrales 
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electriques. Des reservoirs d'hydrocarbures (fioul oilleger) seront egalement 
presents. Les zones de stockage seront entourees de retention en beton afin de 
limiter au maximum les risques de fuites de produits liquides dans le sol. 

L'exploitation de chaque centrale electrique generera typiquement de l'ordre 
de 30 tonnes de dechets non dangereux par centrale (papiers, cartons, chiffons, 
mitrailles, menagers, organiques) ainsi qu'environ 5 tonnes de dechets 
dangereux (huiles et solvants usages) par an. Les produits et dechets liquides 
manipules et stockes sans precaution pourraient etre source locale 
d' ecoulement dans le sol et en trainer une contamination du sol. En absence de 
regles de gestion appropriees, des dechets pourraient etre abandonnes ou etre 
emportes par le vent. Les risques seront peu significatifs des lors que les 
mesures de gestion appropriees decrites dans le Chapitre 9 sont mises en 
ceuvre. 

La gestion des eaux usees domestiques et industrielles (i.e. fosses septiques et 
bassin d'evaporation) produira des boues. Le stockage de ces boues de 
maniere inappropriee avant incineration pourrait etre a l'origine d'une 
pollution indirecte des sols et des eaux. 

-mip DRI 

5.4.5 Eaux souterraines 

Une contamination des eaux souterraines ne peut etre totalement exclue en cas 
d'une contamination du sol telle qu'abordee dans le § 5.4.4, qui serait 
notamment prejudiciable a hauteur de Nouakchott ou des puits alimentes par 
des nappes perchees resultant de !'infiltration d'eau lors des episodes 
pluvieux et lors du ruissellement des eaux de pluie dans les oueds attestent 
d'un usage par la population. Les risques de contamination seront toutefois 
peu significatifs si les mesures de gestion appropriees presentees au Chapitre 
9 (aire de stockage adaptees, retentions autour des reservoirs d'hydrocarbures, 
etc.) sont mises en ceuvre. 

Par ailleurs, l'eau potable pour la ville de Nouakchott est pompee dans le 
fleuve Senegal, a 170 km au sud de celle-d. Aucun impact du fonctionnement 
de la centrale n'est attendu sur cette zone. 

L'alimentation en eau de service et eau domestique sera assuree par le reseau 
de distribution d'eau de la ville. La SNDE, fournissant l'eau de ville de 
Nouakchott, a une capacite de pompage a un debit de 170 000 m3 /jour 
(objectif 2020) tandis que !'alimentation en eau potable des centrales necessite 
un debit de l'ordre de 20m3 /jour (0,8 m3 /h), soit 0,0128% de la quantite 
quotidiennement pompee. Par consequent, aucun impact significatif sur la 
disponibilite de cette ressource n'est attendu. 

L'alimentation en eau brute pour la production d'eau demineralisee sera 
quant a elle pompee dans la nappe a hauteur de la centrale electrique a cycle 
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combine (le besoin en eau industrielle de la centrale duale seront minimes), 
soit un pompage d'environ 345m3 /jour. L'impact de ce pompage est sans 
doute minime. En effet, etant donne la proximite de l'Ocean Atlantique, la 
nappe au droit de la future centrale de Nouakchott est sans doute deja 
principalement alimentee par l'eau salee. 

Les eaux domestiques usees seront infiltrees dans le sous-sol apres 
pretraitement dans les fosses septiques (voir§ 5.4.6.2). 
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5.4.6 Eaux de surface 

5.4.6.1 Eaux de pluie 

Il n'est pas prevu ace stade du projet de recuperer les eaux de pluie au niveau 
des toitures et des zones impermeabilisees au sol (routes, parkings, aires de 
depotage, etc.) etant donne la faible frequence des jours de pluie par an. 
Nonobstant, au vu de la rarete de l'eau dans les zones de projet, il serait 
opportun de recuperer les eaux de pluie et de les revaloriser. 

Les eaux recueillies dans les encuvements des transformateurs electriques et 
des stockages d'hydrocarbures (fioul, huiles, etc.) transiteront au prealable par 
un deshuileur avant de rejoindre le bassin d'evaporation. 

5.4.6.2 Eaux domestiques usees 

Les eaux domestiques usees issues des cuisines et sanitaires (douches, lavabos, 
toilettes) seront dirigees vers des fosses septiques, con<;ues pour permettre la 
decomposition des matieres fecales. Les eaux de cuisine passeront 
prealablement par un decanteur-deshuileur avant de rejoindre une fosse 
septique. 

La fosse septique permettra un traitement preliminaire en assurant deux 
fonctions: 

• une fonction physique: retention des matieres solides par separation 
gravitaire entre flottation et sedimentation; et 

• une fonction biologique: liquefaction des matieres solides retenues dans la 
fosse s'accompagnant d'une production de gaz par digestion anaerobie. 

Les effluents des fosses septiques seront ensuite infiltres dans le sous-sol. 

Le schema de principe d'une fosse toutes eaux est donnee dans la Figure 5.20 
ci-dessous. 
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Figure 5.20 Schema de principe d'une fosse toutes eaux 

COUPE 

Source : Tractebel, 2013 

5.4.6.3 Eaux industrielles usees 

Les eaux industrielles usees regrouperont: 

• les concentrats de l'unite de dessalement; 
• les effluents de regeneration de demineralisation ; 

• les eaux de lavage des turbines a gaz; 

ti!M,~ .Uflfl)lt.Utf 
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• les eaux de drainage des batiments techniques (fuites, lavage des sols, ... ); 
et 

• les eaux de laboratoire. 

Les effluents de regeneration seront prealablement collectes dans une fosse de 
neutralisation pour ajustement du pH. L'ensemble des eaux industriell~s 
usees seront recueillies et evacuees vers un bassin d' evaporation. 
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5.4.7 Bruit 

Certaines emissions acoustiques seront a peu pres continues : les chaudieres 
de recuperation (situees a l'exterieur), les machines tournantes (turbines, 
alternateurs), l'aerocondenseur, les transformateurs, les echappements aux 
cheminees, la station de detente de gaz, les pompes. D'autres presenteront un 
caractere plus occasionnel: les soupapes des circuits vapeurs, la chaudiere 
auxiliaire; le groupe diesel de secours. Les stations de compression de gaz 

situees sur le site de Nouakchott et sur le Site Intermediaire seront egalement 
sources de bruit. 
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Table 5.13 

Pour toutes les sources de bruit, le concepteur de projet imposera un niveau 
sonore maximal de 85 dB( A) a 1 m. 

La Banque Mondiale fixe les limites de bruit a respecter· en dehors des limites 
de propriete du projet, reprises dans la Table 5.13 ci-dessous. 

Valeurs limites d!! bruit 

I 
; Limite de bruit [dB(A)] 

Recepteur 7h00-22h00 22h00-7h00 

Zone de residence, institution, education 55 45 

Zone industrielle, commerciale 70 70 

Source : Banque Mondiale, 2007 

Les habitations les plus proches du site de Nouakchott seront situees a 
environ1 km vers le sud au niveau du futur site universitaire. De fa<;on 

. conservative, une valeur limite de 70 dB(A) sera respectee en limite de sites 
(source : Tractebel, 2013), tant de jour que de nuit. En considerant une 
diminution de 3 dB a chaque doublement de la distance, le niveau sonore au 
niveau des recepteurs les plus proches sera d' environ 40dB(A) ; cette analyse 
ne prend pas en compte les conditions atmospheriques, et en particulier les 
directions de vent. 

Ces contraintes seront imposees aux fournisseurs et feront I' objet d'une 
verification avant reception finale. Pour respecter ces contraintes, differents 
systemes d'isolation acoustique feront partie integrante du projet (capotages 
acoustiques des turbines a gaz et vapeur, silencieux sur les soupapes de mise a 
I' atmosphere des differents reseaux vapeur et chaudieres). 
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5.4.8 Faune et flare 

Les centrales electriques projetees a Nouakchott ne sont pas situees dans des 
zones d'interet faunistique ou floristique majeur. 

Si un village devait se developper autour de la centrale suite a la presence des 
travailleurs, voire de leur famille, une pression accrue sur la vegetation 
(besoin de bois), l'ecosysteme en place, et le gibier (chasse eventuelle) pourrait 
se produire. 

Un autre impact indirect pourrait etre occasionne par le bruit de la centrale. 
Cependant, etant donne la proximite des infrastructures existantes (route 
Nouakchott-Nouadhibou, ville de Nouakchott), la faune locale (peu 
abondante) est deja relativement habituee ala presence humaine et au bruit. II 
s'agira toutefois de perturbations repetees dans le temps et dans l'espace, si 
bien que le derangement potentiel qui pourrait affecter une partie des especes 
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animales pourrait diminuer au fil du temps; le retour d'experience d'autres 
projets industriels de taille et d'activite similaire a en effet montre des 
phenomenes d' acclimatation de la faune. 

-mip DIRC 

5.4.9 Impact visuel 

Figure 5.21 

La structure generale des batiments sera la suivante : 

• massifs de fondation et planchers realises en beton arme coule sur place; 
• ossature portante en charpente metallique legere; 

· • parois en bardage blanc ou gris, sans fenetre; et 

• systeme HV AC en toiture. 

Les cheminees seront les structures les plus hautes. Les autres structures 
exterieures les plus visibles seront 1' aerocondenseur et les deux chaudieres de 
recuperation (centrale a cycle combine). 

La Figure 5.21 represente le rendu visuel d'une centrale a cycle combine 
similaire a celle du projet. 

Illustration d'une centrale thermique a cycle combine 

Le site de la centrale sera entierement cloture, de meme que la station de 
detente du gaz et le poste a haute tension. 

Les centrales de Nouakchott seront implantees aux partes de la ville, dans une 
zone actuellement occupee par des dunes stabilisees. En raison de la 
topographie tres plane autour de Nouakchott et de la vegetation clairsemee, le 
regard porte souvent loin jusqu'a l'horizon. 
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A noter que les centrales seront egalement visibles de nuit, en raison de 
l'eclairage requis pour des imperatifs de securite. 

En conclusion, l'impact visuel des centrales sera important dans cette zone 
sans relief notable et destinee a accueillir des activites de loisir ou une 
universite. 

-rna c 0 IR I 

5.5 PRESENCE ET EXPLOITATION DES RACCORDEMENTS ELECTRIQUES 

5.5.1 Air 

Le retour d' experience de projet similaire indique que les lignes a haute 
tension de mains de 765 kV ne sont pas a l'origine de formation d'ozone, liee a 
une ionisation de l'air. La presence de la ligne et de la sous-station ne 
modifiera pas la qualite de l'air. 

PF 

5.5.2 Climat 

Vu I' absence de deforestation et de modification de I' albedo, la presence de la 
ligne et de la sous-station ne modifiera pas le microclimat. 

PF 

5.5.3 Odeurs 

Aucune odeur ne sera generee par 1' exploitation des centrales et des lignes 
electriques. 

PF 

5.5.4 Sol 

Differents produits chimiques seront utilises lors de la maintenance des lignes 
a haute tension (peintures pour retoucher les zones ou la galvanisation sera 
abimee, solvants, graisse de contact, etc.). Ces operations de maintenance 
genereront quelques dechets associes (emballages, bidons) et solvants usages. 
Les produits et dechets liquides manipules et stockes sans precaution 
pourraient etre source d' ecoulement dans le sol et en trainer une 
contamination locale, tan dis qu' en 1' absence de regles de gestion appropriees, 
des dechets pourraient etre abandonnes sur place ou etre emportes par le vent. 
Les quantites mises en ceuvre seront toutefois tres limitees et les risques seront 
peu significatifs des lors que les mesures de gestion appropriees presentees au 
Chapitre 9 sont mises en ceuvre. 
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Finalement, pendant la phase d' exploitation, un deblayage regulier de la base 
des pyl6nes electriques sera necessaire pour eviter leur ensablement. Il s'agira 
de limiter les distances parcourues en dehors des routes existantes: L'impact 
sera toutefois faible, des lors que les acces utilises sont identiques a ceux crees 
lors de la phase de chantier. 

-mipDRC 

5.5.5 Eaux souterraines 

Une contamination des eaux souterraines ne peut etre totalement exclue en cas 
d'une contamination du sol telle qu'abordee dans le § 5.5.4. Les quantites de 
produits et dechets liquides mis en reuvre seront toutefois tres limitees et les 
risques seront peu significatifs sides mesures de gestion appropriees sont 
mises en reuvre. 

-mip D IRM 

5.5.6 Eaux de surface 

Comme indique precedemment, en cas de pose des lignes a haute tension 
dans le lit des oueds, un changement de direction d'ecoulement de ceux-ci 
pourrait se produire, risquant de provoquer une erosion du sol. 

Les produits et dechets liquides manipules et stockes lors des operations de 
maintenances des lignes a haute tension et sous-station pourraient etre 
accidentellement repandus sur le sol et emportes par les eaux de 
ruissellement. Les produits mis en reuvre ainsi que les petits dechets legers 
devront etre stockes et geres de maniere a eviter leur contact eta fortiori leur 
emportement par les eaux de ruissellement, en particulier a proximite des 
oueds, sebkhas et puits. Les risques seront peu significatifs sides mesures de 
gestion appropriees sont mises en reuvre. 

-mip DIRC 

5.5.7 Bruit 

Dependant des conditions meteorologiques telles que l'humidite, la densite de 
1' air, le vent et les precipitations, une ionisation de 1' air en tour ant les 
conducteurs peut se produire et etre a l'origine d'une micro-decharge 
electrique (effet corona).Un grand nombre de decharge sur toute la longueur 
des fils et leur repetition dans le temps se caracterisent par un gresillement 
caracteristique. L'effet corona se produit essentiellement par temps humide. 
La probabilite d'occurrence de l'effet sera done faible du fait du climat sec et 
de la conception de la ligne. 
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Source de bruit beaucoup plus rare aux abords des !ignes, le bruit eolien 
survient lorsqu'un vent fort et regulier fait (( siffler )) les parties metalliques 
rigides des !ignes, c'est-a-dire essentiellement les pylones et les chaines 
d'isolateurs. Ces sifflements sont plus ou mains aigus selon Ia force et Ia 
regularite du vent. 

En conclusion, Ia probabilite de gene acoustique occasionnee par Ia presence 
des !ignes a haute tension sera tres faible, d' autant que celles-ci ne se 
trouveront pas a proximite de centres habites. Aucun impact significatif n'est 
done attendu. 

- mi iT IR C 

5.5.8 Faune et flore 

Les impacts sur Ia faune associes a Ia presence de !ignes a haute-tension 
concernent essentiellement l'avifaune et peuvent etre de deux natures: 

• electrocution ; et 

• collision. 

Le risque lie a ces deux phenomenes depend de differents facteurs, en 
particulier le relief et Ia vegetation. Ainsi, les collision sont plus importantes 
dans les zones a relief accidente, tan dis que les phenomenes d' electrocution 
surviennet davantage dans les zones de faible vegetation ou les pylones 
representent des reposoirs potentiels (Prinsen, 2011). 

5.5.8.1 Electrocution 

Ce phenomene concerne principalement les oiseaux de grande envergure 
(rapaces, ardeides, etc.) susceptibles de nicher sur les pylones electriques ou 
de les utiliser comme perchoir, en particulier en periode de migration (Prinsen, 

2011). Des cas d'electrocution sont principalement observes sur les !ignes de 
taille moyenne, ou lorsque Ia distance entre les armatures metaliques reliees a 
Ia terre (perchoirs potentiels) et les cables sous tension est inferieure a 
l'envergure des oiseaux; dans ce cas, le risque pour l'oiseau de rentrer en 
contact avec le pylone et l'un des cable est important (cf.Figure 5.22) 
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Figure 5.22 Schemas de principe du phenomene d'electrocution par l'avifaune 
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Les cas d'electrocution peuvent toutefois etre limites par la mise en ceuvre des 
mesures suivantes (Prinsen, 2011 et APLIC, 2006) : 

• distance entre les phases et la terre (armature metalique du pylone) 
superieure a 1,8 m ; 

• longueur des parties isolees superieure a 0,70 m; 
• espace entre les perchoirs potentiels et les zones sous-tension superieure a 

0,60 m; et 

• orientation des conducteurs supportant les cables vers le bas (par rapport 
a la structure metallique). 

Les dimensions des pylones presentees au Chapitre 3.4.2 sont bien superieures 
a celles preconisees (2,6 m au minimum entre les zones de perchoir potentiels 
et les cables sous tension). Par ailleurs, les cables seront orientes vers le bas, 
suivant les recommendations. 

La configuration de la ligne haute tension et en particulier des pylones 
permettra done de limiter au maximum les phenomenes d' electrocution de 
l' avifaune. 

5.5.8.2 Collision 

Les lignes electriques peuvent constituer des sources de collisions pour 
l'avifaune, et representer des obstables pour les oiseaux (effet barriere- cf. 
illustration ci-dessous). 
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Figure 5.23 

Table 5.14 

Effet barriere d'une ligne a haute tension 

Le risque de percution d'un cable par un oiseau depend principalement de 
I' altitude devol de l'espece consideree. Ainsi, l'atitude moyenne de migration 
des oiseaux terrestres dans le Sahara est de (Klassen, 2000) : 

• 1016 m le jour; et 
• 571 m la nuit. 

La comparaison avec la hauteur des pylones electriques (47 m maximum, cf. 
Chapitre 3.4.2) permet d'anticiper un impact tres limite sur les oiseaux· terrestre 
vis-a-vis des phenomenes de collision. 

Cette evaluation est confirmee par le retour d'experience de !'identification 
des especes victimes de collision, presente ala Table 5.14 (Prinsen, 2011), qui 
montre une sensibilite des oiseaux terrestre (rapaces et passereaux) tres 
inferieure a celle des oiseaux aquatiques. 

Sensibilite de certaines especes d'oiseaux ala collision avec des lignes 
tHectriques 

Sensibilite importante Sensibilite moyenne Sensibilite faible 
• Ardeides 
• Spatules 
• Pelicans 
• Flamands 
• Echassiers 
• Larides 

Source : Prinsen, 2011 
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Le risque de collision est egalement conditionne par l'activite des oiseaux (des 
oiseaux sedentaires peuvent developper des attitudes d' evitement, a !'inverse 
des oiseaux migrateurs) et par I' orientation de la ligne electrique par rapport a 
la trajectoire de vol. 11 a ainsi ete demontre que le nombre de collisions est trois 
fois plus important lorsque les lignes electriques sont perpendiculaires aux 
flux migratoire que lorsque les lignes sont orientees parallelement. La Figure 
5.24 presente les principaux flux migra~oires (d. Chapitre 4.8.4) par rapport au 
projet de trace de la ligne haute tension. 
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Figure 5.24 Principaux flux migratoires de l'avifaune au niveau du trace de la ligne a 
haute tension 
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Table 5.15 

La zone du trace susceptibles d'avoir un impact sur l'avifaune aquatique 
correspond au tron<;on du secteur de Nouadhibou; au niveau de cette zone, 
les flux migratoires sui vent les directions nord a nord-nord-ouest, soit un 
angle de 335 o a 0°. Afin de quantifier l'impact potentiellie a l'effet barriere 
induit par le ligne a haute tension, il est propose de considerer la 
<< perpendicularite >> du trace par rapport au flux migratoire sur la base des 
criteres presentes ala Table 5.15 ci-dessous. 

Criteres d'analyse du risque de collision potentiel pour l'avifaune aquatique 
migratrice 

Classes de risque Angle de la ligne par rapport ala direction du flux migratoire 
Faible oo a 25° 

Moyen 25° a soo 
Important soo a 90° 

L'association de ces criteres ala direction du flux migratoire au niveau de la 
zone de Nouadhibou permet d'obtenir les resultats suivants: 

• Orientation favorable- impact potentiel faible (jaune) : 340°- 355° et 160°-
175° 

• Orientation intermediaire- impact potentiel moyen (orange) : 355°- 55°; 
100°- 160°; 175°- 230° et 275°- 340° 

• Orientation defavorable- impact potentiel important (rouge) : 55°- 100° et 
230°-275° 
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Figure 5.25 

Figure 5.26 

Caracterisation du risque de collision pour l' avifaune aquatique migratrice lie 
a ['orientation des trOt;ons de la ligne a haute tension, au niveau de la zone de 
Nouadhibou 

180 

Pointilles vert: direction des principaux flux migratoires de l'avifaune aquatique 

Ces criteres sont a com parer avec 1' orientation de chaque tron<;on de la ligne, 
dont la repartition en fonction de la distance est presentee ala Figure 5.26. 

Orientation des tron~ons de la ligne haute tension en fonction de la distance 
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Au total, 34,7 km de tron<;on au niveau du secteur de Nouadhibou sont 
susceptibles d'induire un risque de collision moyen pour l'avifaune et 3,8 km 
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Figure 5.27 

de tron<;on repn~senteront un risque potentiel important. Ces troncons sont 
cartographies ala Figure 5.27. 

Impact potentiels de la ligne haute tension au niveau de la zone de 
Nouadhibou 

Zones d'hlvernage des olseaux d'eau 

Migration des olseaux aquatlques 
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5.5.8.3 Autres impacts sur la faune et la flare 

Le bruit associe aux operations de maintenance risquera indirectement 
d'affecter la faune. Cependant, etant donne la presence des infrastructures 
existantes (route, chemin de fer), !'impact sera tres limite. 

5.5.8.4 Analyse de l' impact 

Au vu des elements presentes precedement, la ligne a haute tension n'induira 
pas d'impact significatif sur la faune ou la flore, a !'exception des tron<;ons au 
niveau de la zone de Nouadhibou qui sont susceptibles d'induire un risque de 
collision moyen voire important pour l'avifaune aquatique migratrice. 

En conclusion, !'impact sur la flore et la faune est considere comme mineur 
dans les zones de la centrale et en ville mais peut etre considere comme 
modere dans les zones de migration des oiseaux pour les tron<;ons ou 
!'orientation de Ia ligne etst defavorable. 

L'analyse generale des impacts sur la faune et la flore est synthetisee ci­
dessous. 

- mo c P IR C 

5.5.9 Impact visuel 

Une serie de photos illustrant Ie paysage rencontre le long de la ligne a haute 
tension est presente en Annexe 4-1. 

La ligne a haute tension suivra globalement la route Nouakchott-Nouadhibou, 
dans un environnement desertique a la topographie tres peu marquee, hormis 
la presence de dunes de sables. La ligne a haute tension reliant le Site 
Intermediaire a Ia mine de Tasiast traversera une zone similaire, desertique et 
plane. Les !ignes viendront marquer significativement un paysage quasi 
vierge. 

Partant de Nouakchott, la ligne principale passera a proximite du village de 
BoO. Lanouar avant de rejoindre Nouadhibou. A hauteur de la peninsule de 
Nouadhibou, le littoral et notamment le marais salant Sebkhet Atoueifat et la 
Baie de !'Etoile (zone prioritaire de reamenagement du littoral, reconnue et 
soutenue par !'Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
(IUCN)) possedent une valeur esthetique certaine. Le trace propose passe a 
I' ouest du chemin de fer, a une distance du littoral comprise entre environ 
600 m (Baie de !'Etoile) et 5 km. 

L'impact de la ligne s'attenuera avec l'eloignement. II perdurera tout au long 
de la duree de vie de la ligne (i.e. jusqu'a sa suppression voire son 
remplacement par une ligne enterree). 
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En conclusion, I' impact visuel de la ligne est evalue comme modere a cause de 
la topographie du terrain et de la sensibilite des paysages, notamment aux 
abords des zones naturelles protegees situees sur son parcours. 

-rna c D IR I 
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5.6 MATRICE GLOBALE DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX AVANT MISE EN CEUVRE DES MESURES COMPENSATOIRES 

Climat 

Odeurs 

Sol 

Eaux souterraines 

Eaux de surface 

Bruit 

Faune et flore 

Impact visuel 
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6 IMPACTS ECONOMIQUES, SURLES POPULATION ET SOCIO­
CULTURELS 

6.1 PHASE DE CONSTRUCTION 

6.1.1 Emplois, formation et effets economiques induits 

Table 6.1 

6.1.1.1 Impacts 

La phase de contruction des lignes a haute tension et des centrales (centrale a 
cycle combinee et centrale duale) a Nouakchott occasionneront une 
importante mobilisation humaine. 

Au niveau des sites de construction des centrales, environ 250 personnes 
seront presentes, en moyenne, sur chaque chantier de la premiere phase du 
Projet (centrale a cycle combinee et centrale duale). Lors de certaines etapes 
specifiques de genie civil et de montage, ce nombre culminera a environ 450 
personnes. Il retombera a une cinquantaine de personnes lors des tests de mise 
en service. Les travaux de construction se derouleront typiquement entre 6h et 
18h. 

Pour !'installation des lignes haute tension, le nombre de personnes affectees 
au chantier est estime a environ 110 personnes. Ces chantiers se recouperont 
partiellement dans le temps. Ainsi, de nombreux emplois seront crees pendant 
les phases de chantiers, bien qu'une partie importante du personnel qualifie 
viendra sans doute des pays voisins ou de l'etranger. 

Opportunites d'Emploi Liees au Projet 

Phase Infrastructure Employes Duree Estimee 
Ligne Haute Tension 110 20mois 

Chan tier 
Centrale Duale 

Centrale Cycle 

250 12 mois 

Combine 250 36mois 
Ligne Haute Tension I I 

Exploitation 
Centrale Duale 50 20 ans 
Centrale Cycle 
Combine 50 25 ans 

Source : Tractebel, 2013 

Autour des chantiers, et notamment des centrales qui requerront localement 
plus de main d'ceuvre et sur une periode plus longue, on pourra s'attendre au 
developpement d'un marche de proximite et d'une economie locale 
(restauration, etc.), avec des effets economiques induits importants. L'absence 
de ville a proximite du Site Intermediaire favorisera a priori un tel 
developpement. La centrale de Nouakchott beneficiera quanta elle de la 
proximite de la capitale qui offre plus de services et dont le centre se situera a 
environ 10 km. 
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En conclusion !'impact du projet est evalue positif pour 1' emploi et sur 
1' economie de la zone en general. 

+mopTIRC 

6.1.2 Usages des terres et perte des revenues et des moyens de subsistance 

Table 6.2 

6.1.2.1 Impacts 

Pour les installations de production d'electricite de Nouakchott (terminal 
gazier, centrales SOMELEC et SPEG) l'emprise fonciere du terrain pour la 
construction de I' infrastructure est d'un kilometre carre (100 ha). 

Pour la ligne a haute tension l'emprise au sol des pylones (pylone de type 
ancrage ou suspension) mesurera au maximum 10m x 10m. Toutefois la 
surface d'un terrain a acquerir pour chaque pylone sera dede 20m x 20m. 
La distance entre les pylones pour le tron<;:on 225 kV OMVS-NKT (ligne 
simple terne) et eventuellement aussi pour le cas de la ligne 90 kV entre le 
PK41 et Nouadhibou aura une portee moyenne de 330m. Dans certain cas 
cette distance pourrait atteindre 400 m 

Le contractant EPC selectionne determinera la position finale des pylones 
d'angle, d'arret ou de suspension. La Table 6.2 synthetise l'emprise fonciere de 
la ligne a haute tension: 

Emprise fonciere de Ia ligne HT 

Indicateur Unite 
Longeur de Ia ligne haute tension 

Distance moyenne entre pyl6nes 

Nombre estime des pyl6nes a installer 
Em prise au sol d'un pylone 

Emprise fonciere pour !'installation d'un 
pyl6ne 

Em prise fonciere de Ia ligne haute tension 

Source : Tractebel, 2013 

480km 

330m 

1450 unites 
100m2 

400m2 

58 ha 

L'emprise fonciere du Projet est censee avoir un impact sur les droits fanciers 
des certains proprietaires et potentiellement sur les principales activites 
economiques du pays. Ces activites sont l'elevage et I' agriculture qui 
constituent deux piliers de l'economie mauritanienne. Toutefois, les alentours 
des sites envisages pour les deux centrales et pour la majorite du trace de la 
ligne a haute tension ne concernent a priori pas des terres arables. L'impact 
sur 1' agriculture sera done inexistant. 
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Concernant 1' elevage, principale ressource en milieu rural, il ne peut etre 
totalement exclu que les chantiers impactent des zones frequentees par un 
cheptel itinerant, bien que la plupart des sites pressentis se trouve en milieu 
desertique et aride. Le passage de la chaine montagneuse de 1' Adrar, plus 
verdoyante, constitue une exception mais le point de passage de la conduite 
est a priori aride et l'emprise au sol des travaux limitee a une bande d'une 
vingtaine de metres. Enfin, !'impact sur les activites de nomadisme sera limite, 
celles-ci concernant moins de 5% de la population. 

Les chantiers et la ligne a haute tension auront un impact fonder tres limite. 
La plupart des terrains appartient a l'Etat et ces terrains ne sont ni habites ni 
cultives. L'exception est representee par le passage des pylones de la ligne a 
haute tension a proximite de la ville de Nouakchott et de Nouadhibou ou la 
plupart des terrains est lotie et assignee, ou occupee par des particuliers. 
Toutefois le parcours de la ligne est prevu en dehors des zonesfortement 
peuplees pour etre concentre dans des zones industrielles ou dans des zones 
non encore construites. 

Un autre impact etudie dans le cadre de cette EIE porte sur les activites 
touristiques, qui sont neanmoins limitees en Mauritanie. Les chantiers 
entraineront en effet une degradation tres temporaire du paysage et de 
l'environnement local. En outre, la ligne a haute tension Nouakchott­
Nouadhibou longera les limites du Pare National du Bane d' Arguin ainsi que 
le marais salant Sebkhet Atoueifat et la Baie de !'Etoile qui possedent un attrait 
touristique.Mais, comme indique dans le Chapitre 4 (Description du projet), la 
ligne ne passera qu'en bordure de pare, plusieurs dizaines de kilometres des 
zones d'interet du pare (sebkhas littorales et cote de I' ocean). 

En conclusion, !'impact du projet en phase de construction sur !'aspect fonder 
est estime comme mineur. 

- mi c PIR I 

6.1.3 Sante publique 

Une generation limitee de nuisances sur et aux alentours des sites de chantier 
est attendue. Ces nuisances seront principalement liees au bruit et aux 
poussieres soulevees par les moyens de transport et les activites du chantier 
(Chapitre 5.3). On note cependant que les zones de chantier des centrales sont 
eloignees de plusieurs kilometres des recepteurs les plus proches, et que les 
zones de chantier de la ligne a haute tension (pylones) seront tres limitees en 
etendue et dans le temps. II est done peu probable que les nuisances generees 
par la phase de construciton aient un impact sanitaire. 

La mobilisation de personnel engendree liee ala creation d'emploi par le 
Projet comprendra un pourcentage de main-d' ceuvre etrangere et des 
deplacements a l'interieur du pays. Ces mouvements pourraient contribuer a 
la propagation de maladies contagieuses, y compris les maladies sexuellement 
transmissibles. Cependant, dans la societe mauritanienne, a forte dominance 
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musulmane, il est peu probable que la presence de personnel sur les chantiers 
conduise a une propagation significative d'infections sexuellement 
transmissibles. En Mauritanie le taux de prevalence du VIH ne depasse pas 
1,1% (UN AIDS, 2012). Les pays du Maghreb (0,1 - 0,2%, UN AIDS 2012), le 
Senegal (0,7%), le Mali (1,1%) et la Guinee Conakry (1,4%) ~ d'ou la majorite 
des immigrants en Mauritanie provient- fournissent des statistiques proches 
de celles de la Mauritanie. Les categories traditionnellement plus exposees aux 
risques de contraction du VIH incluent les personnes dependantes de drogue, 
les malades de la tuberculose, les travailleurs du sexe et les homosexuels 
(UNAIDS, 2012). Dans tousles cas, la SPEC veillera ace que ses sous­
traitants respectent les bonnes pratiques en vigueur en termes de 
sensibilisation de la main d'ceuvre aux risques lies aux maladies sexuellement 
transmissibles (par communication preventive et sensibilisation du 
personnel). 

Toutefois, les impacts decrits ci-dessous seront temporaires- lies ala duree de 
la phase chantier- et localises a proximite des sites de travail et de residence 
de la main-d'ceuvre (sauf dans la cas d'un scenario d'epidemie). 

En conclusion, l'impact sur la sante publique est evalue mineur dans la phase 
chantier du projet 

-mipTRI 

6.1.4 Pression sur les infrastructures locales 

6.1.4.1 Impacts 

Le developpement du projet activites augmentera la pression sur un 
environnement desertique, avec un risque particulier pour le Pare National du 
Bane d' Arguin qui se situe en bordure de la route Nouakchott-Nouadhibou 
(bien que le projet contourne le PNBA par 1' est, limitant de facto tout impact a 
l'interieur des limites du pare). Cette pression environnementale concerne 
principalement la faune et la flore, I' utilisation des quelques ressources 
ligneuses disponibles et les depots sauvages de dechets en cas d'absence d'une 
gestion appropriee. 

La ligne haute tension coupera probablement des routes lors de sa traversee 
de Nouakchott et Nouadhibou ce qui pourra impacter temporairement la 
circulation, mais cet impact sera limite dans le temps de 1' ordre de quelqeus 
heures a quelques jours, et une voie de contournement sera laissee libre sur la 
route. 

En phase chantier, les travaux de genie civil engendrerons la presence de 
camions et de_ machines lourdes, telles que: grues, pelleteuses, bulldozers et la 
presence de vehicules de transport sur les routes mauritaniennes, en 
particulier entre Nouakchott et Nouadhibou. L'acheminement, la mise en 
place et le montage des elements de !'installation (20 mois) impliquera aussi la 
presence de grues et 1' occurrence de transports volumineux. 
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Dans la mesure du possible, les chantiers seront dotes de mesures specifiques 
pour l'apprivoisement en eau (citemes) et en electricite (groupes electrogenes) 
afin de ne pas elever la pression sur le systeme de distribution locale. 

En conclusion, l'impact en phase chantier sur les infrastructures locales est 
evalue modere car pouvant etre maitrise facilement et temporaire. 

- mo pTRI 

6.1.5 Immigration et cohesion sociale 

6.1.5.1 Impacts 

Compte tenu du caractere deja urbanise de la zone de Nouakchott, le risque 
d'influx de main-d'ceuvre ala recherche d'un emploi vers la zone des 
centrales est tres limite. On evalue done comme tres faible le risque d'impact 
lie a !'intensification de la presence humaine en termes de pression sur 
1' environnement et les infrastructures publiques, et la creation de potentiels 
conflits avec les communautes de residents (qui sont eloignes essentiellement 
une population peri-urbaine de Nouakchott). 

L'acces a l'emploi et aux benefices economiques engendres par la presence du 
Projet ne risque pas de creer d' effet de concurrence significative pour l' emploi 
entre differentes les communautes. le Projet prendra des mesures pour 
s'assurer que toutle monde ait les memes opportunites d'emploi, le meme 
acces aux informations relatives au Projet, ainsi que des mesure specifique 
pour eviter d'augmenter la fragilite et la vulnerabilite de certaines categories 
(par exemple projets de developpement communautaire, emploi preferentiel, 
etc.). 

L'impact du projet en phase chantier sur !'immigration est done evalue 
comme mineur. 

-mi pDRC 

6.1.6 Patrimoine culture[ 

6.1.6.1 Impacts 

Le long de l'axe Nouakchott-Site Intermediaire-Nouadhibou, plus proche de 
l'Ocean et compose de construction beaucoup plus recentes que l'axe 
Nouakchott-Akjoujt, il n'existe pas, a notre connaissance, de sites 
archeologiques connus qui seraient a prendre en consideration. 

Les sites pressentis pour la realisation du projet (centrales et lignes a haute 
tension) ne comportent pas de sites historiques ou archeologiques recenses. 
L'impact a ce niveau sera done probablement inexistant. 
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- mi i PIR I 

6.2 PHASE D'EXPLOITATION 

6.2.1 Emplois, fonnation et effets economiques induits 

6.2.1.1 Impacts 

L'exploitation des centrales de Nouakchott generera une centaine d'emplois 
permanents. Une partie du personnel qualifie sera formee sur place pour les 
besoins de I' exploitation. 

Les travaux de maintenance et d'exploitation de lignes HT engendrerons la 
creation d' emploi pour les taches suivantes : 

• examen visuel de la ligne en la parcourant en vehicule 4x4 ou, si possible, 
par helicoptere ; 

• examen des isolateurs, capot et tiges, a remplacer lors d'une consigne de 
l'ouvrage; 

• verification des mises a la terre, notamment verification de la continuite de 
terre (cables souvent derobes); 

• verification de l'etat general des pylones (boulons, cornieres, galvanisation, 
peinture, verticalite); 

• verification, si possible a l'aide d'une camera thermique, des connexions et 
pinces (une connexion desserree, signe de mauvais contact etant plus 
chaude); 

• verification des plaques signaletiques ; 
• verification , en portee, des amortisseurs antivibratoires et des entretoises ; 

et 
• verification du parallelisme des conducteurs en faisceau. 

La plupart de ces travaux ne necessitent pas d'intervention immediate. II 
suffira en general de realiser les travaux de reparation ou remplacement (le 
plus souvent isolateurs casses) lors d'une consigne programmee. 

Comme en phase chantier, la principale activite pouvant etre eventuellement 
impactee par I' exploitation des centrales sera l'elevage. L'agriculture ne sera 
quanta elle pas affectee etant donnee I' absence de terres arables aux alentours. 
Hormis 1' occupation de zones potentielles de pature, les activites des centrales 
pourraient engendrer des derangements pour des troupeaux aux alentours, 
suite au bruit occasionne. Une telle presence n'est cependant pas confirmee et 
assez peu probable. 

Les activites touristiques pourraient egalement etre impactees par les 
nuisances sonores et visuelles liees a 1' exploitation des sites. 
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Globalement, l'impact socio-economique lie a I' exploitation des centrales sera 
benefique grace aux emplois crees et aux activites economiques induites. 

+mocDIRM 

6.2.2 Usages des terres et perte des revenues et des moyens de subsistance 

Table 6.3 

6.2.2.1 Impacts 

Une servitude d'acces aux pylones de la ligne electrique par route ou piste 
d'acces d'une largeur d'environ 5 m sera etablie. En outre, plusieurs mesures 
de garde et restrictions d'usage du terrain sous la ligne s'appliqueront. 
La Table 6.3 fournit une liste des principales mesures de garde considerees. 

Distances de garde minimalistes 

Conditions 
Normes EN 50341 

Au-dessus du sol, en general Sm 

Traversee de route 10m 

Croisement d'autres !ignes haute tension 4m 

Croisement d'antennes et luminaires 5m 

Distance verticale pour toit des maisons ou 
6m 

batiments 

Croisement voie de chemin de fer 13m 

Distance horizon tale pour maisons ou 
4m 

batiments 

Distance horizon tale pour antennes 5m 

Source : Tractebel, 2013 

En plus de ces distances minimalistes, le trace de la ligne comprendra une 
servitude d'une largeur de 100m (2 bandes de 50 m des 2 cotes de l'axe de la 
ligne -Figure 6.1). Dans cette zone aucune infrastructure ne pourrait etre 
construite dans le futur sans autorisation prealable du gestionnaire de 
reseaux. 

Les infrastructures existantes se trouvant dans la bande de 100m peuvent etre 
maintenues ou rester inchangees a condition que : 

• les distances de garde soient bien respectees ; 
• la stabilite des infrastructures soit garantie (par exemple toit avec toles 

metalliques bien fixe); 
• les impacts electromagnetiques soient juges non contraignants (voir point 

suivant) ; et 
• les restrictions sur les canalisations souterraines et aeriennes devront etre 

etudie cas par cas. Comme regie generale il y a lieu d' eviter tout 
parallelisme des conduites avec la ligne HT ainsi la presence d'une 
conduite pres des pylones. 
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Figure 6.1 Schema des servitude le long de Ia ligne HT 
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En conclusion, !'impact sur le fancier du projet en phase d'exploitation est 
evalue comme mineur. Les activites susceptibles de se derouler dans Ia zone 
d'influence de Ia ligne ne seront pas genees a !'exception de quelques endroits, 
situes dans des zones industrielles, ou Ia hauteur des batiments pourrait etre 
limitee. 

- mi cDIRM 

6.2.3 Sante publique 

6.2.3.1 Impacts 

Durant Ia phase d'exploitation, une degradation du cadre de vie des 
populations pourrait etre momentanement constatee, notamment a 
Nouakchott eta proximite des sites des centrales qui auront un 
fonctionnement temporaire au fioul. Dans l'attente de l'arrivee du gaz du 
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Figure 6.2 

gisement de Banda, la centrale duale fonctionnera au fioullourd de fin octobre 
2014 a debut 2016. Dans la configuration definitive a partir de mi 2016, les 
deux centrales fonctionneront au gaz. Cette situation, comme indique au 
Chapitre 5.4.1, permet d'assurer une qualite de I' air ambiant en conformite 
avec les limites fixees par les normes intemationales de reference. Toutefois un 
fonctionnement au fioulleger est prevu pour un maximum de deux semaines 
par an lors des operations de maintenance des equipements. L'impact du 
fonctionnement de la centrale cycle combine associe a celui de la centrale 
duale (gaz nature!) sera done limite et mineur. 

L'universite en construction derriere le chantier de la centrale duale 

La mobilisation humaine engendree par la creation d'emplois en phase 
d'exploitation sera considerablement reduite par rapport ala phase de 
construction. Le risque de propagation de maladies transmissibles sera quasi 
inexistant en phase d'exploitation. 

-mi pDRC 

6.2.4 Pression sur les infrastructures locales 

6.2.4.1 Impacts 

En phase d'exploitation, les travaux de genie civil se limiteront aux travaux de 
maintenance. En consequence le nombre de camions et machines lourdes, 
telles que grues, pelleteuses, bulldozers, etc. diminuera considerablement. De 
Ia meme fa<;on, le risque de congestion routiere et de pression sur les 
infrastructures locales se reduira proportionnellement. 

Toutefois, le trafic sera tres intense dans Ia phase temporaire de 
fonctionnement des centrales a fioul jusqu'a mi 2016. Les camions citernes en 
charge du transport du combustible (fioullourd, fioulleger) devront garantir 
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l'approvisionnement continu de la centrale duale. Ce mouvement de camions 
entre Nouakchott et le site de la centrale se prolongera du debut des 
operations- prevu en octobre 2014- ala date d'arrivee du gazoduc du 
gisement de Banda - prevu en mai 2016. 

En phase d'exploitation, !'impact sur les infrastructures locales est evalue 
comme mineur. 

- mi pDRI 

6.2.5 Immigration et cohesion sociale 

6.2.5.1 Impacts 

L'influx de main-d'02uvre ala recherche d'emploi est un phenomene moins 
frequent en phase d'exploitation. Toutefois le passage de la phase de 
construction a celle d'exploitation impliquera la diminution des opportunites 
de travail et des tensions potentielles au sein des communautes en cas de 
mauvaise gestion des attentes de ces communautes en termes d'emploi et de 
revenu. Pendant ce passage, une attention speciale sera dediee aux categories 
vulnerables . 

L'impact sur !'immigration en phase d'exploitation est evalue comme mineur. 

-mi pDRC 

6.2.6 Patrimoine culture[ 

Aucun impact n'est prevu sur le patrimoine historique et culturel en phase 
d'exploitation. 
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6.3 MATRICE GLOBAL£ DES IMPACTS SOCIAUX AVANT MISE EN <EUVRE DES MESURES COMPENSATOIRES 

Immigration et cohesion sociale 

Patrimoine culture! - mi iPIR I 
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7 ETUDE DE DANGERS 

Ce chapitre presente 1' etude des risques, des accidents et des moyens a mettre 
en ceuvre pour prevenir et se proteger de ceux-ci, relative a !'exploitation des 
futures centrales electriques de Nouakchott (centrale Duale et centrales cycle 
combine). Par ailleurs, une etude des dangers majeurs presente par le futur 
gazoduc de transport du gaz vers le nord du pays a aussi ete realisee afin 
d'alimenter en donnees l'etude en cours de son futur parcours. 

L'objectif de l'analyse des risques est d'identifier et d'evaluer les risques 
majeurs pour la vie humaine lies a la mise en ceuvre du projet. Un risque est 
considere comme majeur lorsque ses consequences sont susceptibles 
d'impacter de fa<;on irreversible des elements situes en dehors des limites du 
site industriel.Sur le plan methodologique, cette etude a ete realisee pour 
satisfaire aux exigences de la reglementation mauritanienne (Article 57 du 
Code de l'Environnement mauritanien). Comme la reglementation 
mauritanienne ne specifie pas la methodologie a mettre en ceuvre pour l'etude 
de danger, cette etude a ete realisee en s'appuyant sur la methodologie type 
«Etude de dangers>> developpee par la reglementation fran<;aise a travers 
1' Arrete du 29 septembre 2005 1 et la Circulaire du 10 mai 2010 2. Selon cette 
reglementation, un scenario d' accident ne presentant aucune consequence 
irreversible a 1' exterieur du site (risque confine a l'interieur du site) est 
considere comme ayant une gravite minimale. 

Cette partie a pour objectifs principaux d' exposer de fa<;on generale les risques 
lies aux activites qui seront exercees sur le futur site de production 
d'electricite de Nouakchott, de developper plus precisement les dangers et les 
risques associes que presentent les stockages de combustibles (fioullourd et 
leger) et !'utilisation de gaz nature!, et de proposer des mesures propres a en 
reduire les effets. 

7.1 RESUME DE L'ETUDE DE DANGERS 

L'objectif de l'analyse des risques est d'identifier et d'evaluer les risques 
majeurs pour la vie humaine lies a la mise en ceuvre du projet. Un risque est 
considere comme majeur lorsque ses consequences sont susceptibles 
d'impacter de fa<;on irreversible des elements situes en dehors des limites du 
site industriel. Sur le plan methodologique, cette etude a ete realisee pour 
satisfaire aux exigences de la reglementation mauritanienne (Article 57 du 
Code de l'Environnement mauritanien). Comme la reglementation 
mauritanienne ne specifie pas la methodologie a mettre en ceuvre pour 1' etude 

1 Arrete fran\ais du 29 septembre 2005 relatif a l'€va1uation eta Ia prise en compte de la probabilite d'occurrence, de Ia 
cinetique, de l'intensite des effets et de Ia gravite des consequences des accidents potentiels dans les etudes de dangers des 
installations classees sournises a autorisation 
2 Circl!-laire fran<;aise du 10 mai 2010 recapitulant les regles m€thodologiques applicables aux etudes de dangers, a 
l'appnkiation de Ia demarche de reduction du risque a Ia source et aux plans de prevention des risques technologiques 
(PPRT) dans les installations classees en application de Ia loi du 30 juillet 2003 
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Table 7.1 

de danger, cette etude a ete realisee en s'appuyant sur la methodologie type 
<<Etude de dangers» developpee par la reglementation franc;aise. 

Les installations suivantes ont ete prises en compte dans cette etude: 

• La distribution du gaz depuis la sortie de !'installation de traitement du 
gaz de Tullow vers les centrales de production d'electricite; 

• La centrale duale en cours de construction et situee sur le meme site; et 
• La centrale a cycle combine situe sur le meme site. 

Par ailleurs, une etude des dangers majeurs presente par le futur gazoduc de 
transport du gaz vers le nord du pays a aussi ete realisee afin d'alimenter en 
donnees 1' etude en cours de son futur parcours. Les caracteristiques des 
equipements ne sont pas encore determinees et cette etude a ete realisee en 
considerant des hypotheses majorantes. Une fois le parcours du gazoduc 
etabli, il sera necessaire de realiser des etudes de dangers de detail afin 
d'affiner les calculs et ainsi obtenir des resultats plus precis et moins 
majorants. 

Les phenomenes dangereux identifies sont les feux de nappes et de cuvettes, 
les feux de bacs et les jets enflammes dont les dangers sont quantifies par le 
rayonnement thermique resultant exprime en kW /m2, les boules de feu dont 
les dangers sont quantifies par la dose thermique exprimee en (kW /m2) 413.s, et 
les explosions de nuages de gaz inflammables dont les dangers sont quantifies 
par la surpression exprimee en mbar. 

Les distances d' effets ont ete calculees en fonction des seuils d'impact sur la 
vie humaine. Les valeurs de ces seuils sont donnees dans le tableau ci-dessous. 

Distances d'effet des phenomenes dangereux et legende des graphiques 

Les risques naturels et technologiques ont ete pris en compte dans !'evaluation 
des risques. Pour chaque installation ou equipement pour lesquels un risque a 
ete identifie, les consequences de ce risque ont ete modelisees afin d' en definir 
la distanced'impact. 

Pour le site des centrales, les principales conclusions de cette etude font 
resssortir que pour les accidents les plus importants identifies qui pourraient 
se produire, tousles cercles de danger correspondant au Seuil des Effets 
Letaux et au Seuil des Effets Letaux Significatifs sont contenus a l'interieur des 
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Table 7.2 

limites des sites. Seul un scenario, celui du Boil-Over d'un bac de fioullourd, 
voit son cercle de danger pour le Seuil des Effets Irreversibles pour la sante 
humaine (cercle bleu) depasser de quelques metres les limites du terrain des 
centrales. En dehors de ce scenario, aucune consequence irreversible (effets 
graves pour l'homme) n'est constatee en dehors des limites du site. 

Par ailleurs, la frequence maximale constatee pour ces evenements dangereux 
a ete calculee a partir des bases de donnees internationales. 
Pour tout phenomene dangereux de chaque scenario etudie le niveau de 
risque est deduit de la matrice gravite/probabilite qui permet de quantifier le 
niveau de risque. 

Matrice Gravite!Probabilite 

5 : Desastreux 

4 : Catastrophique 

3: Important 

2: Serieux 

1: Modere 

Selon la methodologie utilisee, taus les risques modelises sont situes dans la 
partie<< risques acceptables »de la matrice (cases vertes). Les risques presentes 
par les installations etudiees sont done juges acceptables. 

Pour le futur gazoduc dont le trace n'est pas encore determine, les distances 
d'impact des risques identifies ant ete calculees. Pour le scenario presentant le 
risque le plus eleve (rupture canalisation de 500 mm du gazoduc), la distance 
maximale d'impact de 435 m a ete calculee (limite de la courbe bleue des effets 
irreversibles). Le trace du gazoduc n'etant pas encore determine ace jour, ces 
donnees devront etre prises en compte dans l' etude en cours afin de 
determiner le trace qui permettra de minimiser les risques encourus par les 
populations. Des limitations dans I' utilisation des zones concernees devront 
etre definies et mises en 02uvre. Les eventuelles compensations correspondant 
aCeS limitations devront etre definies et mise en 02UVre avant }a realisation des 
travaux. 
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7.2 EVALUATION DES RISQUES EXTERIEURS 

7.2.1 Risques lies a la geologie 

L'exploitation du sable du littoral au nord de Nouakchott accentue les risques 
d'inondations par Ia mer du fait de l'affaiblissement de Ia protection de 
l'arriere-pays que constitue ce cordon littoral. 

La nappe phreatique saumatre est sub-affleurante au niveau des sebkhas. Ces 
vastes plaines desertiques sont inondees lors des remontees de nappe et lors 
des episodes pluvieux. De plus, le sol de ces plaines est fortement 
impermeabilise par !'accumulation des particules fines (argiles) apres 
evaporation des eaux accumulees. Par consequent, ces terrains sont inondes 
en cas de faible pluie. En outre, des incursions marines a travers le cordon 
littoral peuvent egalement entra1ner des inondations de ces zones. 

Enfin, I' eau saumatre des nappes sub-affleurante des sebkhas et des nappes 
du littoral dues aux incursions d'eau oceanique ont un effet corrosif sur le 
beton (fondations des pylones) et les conduites en contact avec celles-ci. 
La ligne a haute tension sera soumise a cette contrainte. 

7.2.2 Risques sismiques 

La Mauritanie presente un risque sismique tres faible. Le pays est localise dans 
Ia plaque africaine loin des zones de subduction ou des zones de collision des 
plaques tectoniques. Plus de 95% de 1' energie sismique liberee a Ia surface de 
Ia terre I' est aux limites des plaques. 

7.2.3 Risques climatiques 

Caracterisee par un climat saharien, done tres aride, Ia Mauritanie est sujette a 
des tempetes de sable saisonnieres, creees par l'Harmattan, entre Ia fin 
novembre et le mois de mars, lorsque le vent en provenance du Sahara souffle 
vers le sud. 

Pendant Ia saison des pluies (juillet-septembre), des episodes orageux peuvent 
conduire a des pluies courtes mais parfois intenses. 

7.2.4 Risque d'inondation 

Le niveau de Ia nappe d'eau saumatre sub-affleurante au droit de Ia sebkha 
N'dracha situee non loin de Ia centrale projetee a Nouakchott pourrait manter 
et provoquer une inondation lors de fortes pluies. 

La presence d'oueds non loin du site intermediaire augmente le risque 
d'inondation en saison des pluies. 

7.2.5 Risque d'incendie 

En raison de Ia faible densite de vegetation, le risque de feu de brousse esttres 
faible dans Ia zone du projet (regions de Nouakchott et Nouadhibou, et site 
intermediaire). 
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7.3 METHODOLOGIE DE L'ETUDE 

L'objectif de I' analyse des risques est d'identifier et d'evaluer les risques 
majeurs lies a la mise en ceuvre du projet. Ses etapes sont les suivantes : 

• identification des potentiels de dangers ; 
• analyse preliminaire des risques incluant une identification des dangers 

potentiels, une revue d' accidentologie et une appreciation des risques 
residuels sur la base des moyens de prevention et protection qui seront 
mis en ceuvre; 

• analyse detaillee des risques residuels pour les scenarios retenus; et 

• conclusion sur la criticite des risques. 

Un risque technologique majeur est un evenement tel qu'une emission de 
substance toxique, un incendie ou une explosion, de caractere majeur. II est lie 
a une perte de controle d'une installation industrielle. II entraine un danger 
grave, immediat ou differe pour l'homme et/ ou pour 1' environnement. 

Cette definition fait clairement la distinction entre le danger et le risque. Le 
danger est une situation qui a uncertain potentiel intrinseque a causer des 
dommages aux personnes et aux biens. Dans l'industrie, le danger peut etre lie 
aux produits, aux procedes et aux equipements. 

Le risque correspond ala manifestation possible du danger, un evenement 
accidentel etant caracterise par la gravite des effets et sa probabilite 
d' occurrence. 

La nature des risques technologiques presents sur un site de production 
d'electricite est tres diverse. On peut generalement regrouper les risques en 
plusieurs categories : 

• incendie; 
• explosion ; 
• deversement accidentel de produits nocifs ; 
• escalade d'incidents mineurs vers des accidents majeurs ; et 
• accidents d'origine exterieure au site. 

Aces risques technologiques, il faut ajouter tousles risques naturels 
(innondations, tremblement de terre, etc.) pouvant avoir un impact au sein du 
site (d. Paragraphe 7.2). · 

L'analyse de risques permet egalement d'evaluer, parmi tousles risques 
identifies sur le site ceux qui sont significatifs, c'est-a-dire ceux qui ont une 
probabilite d' occurrence importante et/ ou ceux qui peuvent donner lieu a des 
accidents graves, pour l'homme, l'environnement et les installations. 

L'analyse des risques consistera a !'identification, puis a I' evaluation des 
principaux risques potentiels d'accidents majeurs pouvant survenir au sein du 
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Table 7.3 

projet de centrales electriques. L'identification se fera de fac;on methodique et 
systematique en analysant les dangers et les risques propres aux produits 
manipules, aux installations projetees et au procede retenu, ainsi qu'a 
l'environnement en tant que cible potentielle ou en tant qu'agresseur eventuel. 
Elle s' appuiera aussi sur des informations d' accidentologie provenant de 
plusieurs sources officielles telle que la base de donnees ARIAJ (Analyse, 
Recherche et Informations sur les Accidents) developpee en France par le 
BARPI (Bureau d' Analyse des Risques et Pollutions Industriels) charge de 
rassembler et de diffuser les informations et le retour d'experience en matiere 
d'accidents technologiques au sein de la Direction Generale de la Prevention 
des Risques du Ministere du developpement durable franc;ais. 

Ensuite seront presentees les mesures de prevention et/ ou protection visant a 
reduire le risque. 

L'evaluation de la criticite des risques se fait selon une matrice de 
hierarchisation des risques. 

Matrice de classification des risques en fonction de leur frequence et de leur 
gravite 

5 : Desastreux 

4: Catastrophique 

3 : Important 

2: Serieux 

1: Madere 

Le code couleur de la matrice est explicite ci-dessous: 

Couleur 

situation 

• Risque acceptable : aucune action n' est requise. 
• Risque intermediaire (MMR) : l'etablissement doit proposer un plan de 

reduction a mettre en ceuvre a court, moyen et long terme afin de proposer 
des Mesures de Maitrises de Risques complementaires. 

' http://www.aria.developpement-durable.gouv.fr/ 
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Table 7.4 

Table 7.5 

• Risque eleve inacceptable (NON) : une etude detaillee de scenario 
d'accidents majeurs est necessaire. L'etablissement doit prendre des 
mesures de reduction immediates en mettant en place des moyens de 
prevention et protection. 

Le niveau de probabilite d'un evenement consider€ depend de la frequence 
d'occurrence d'un ensemble de circonstances, relative a l'equipement identifie. 
L'echelle de probabilite ci-apres permet d'etablir la valeur a attribuer pour le 
scenario consider€. 

Description des niveaux de probabilite en fonction de la frequence du scenario 

Niveau de 
Definition 

Frequence 
probabilite (fan) 

<< Evenement possible mais extri!mement peu probable >> : 

E 
N'est pas impossible au vu des connaissances actuelles, mais 

- ~ 10-5 
non rencontre au niveau mondial sur un tres grand nombre 
d'annees installations 

<< Evenement tres improbable >> : 

D 
S'est deja produit dans ce secteur d'activite mais a fait !'objet 10-5 <- ~ 

de mesures correctives reduisant significativement sa 104 

probabilite 

<< Evenement improbable>> : 
Un evenement similaire deja rencontre dans le secteur 

c d'activite ou dans ce type d'organisation au niveau mondial, 10-4<-~ 

sans que les eventuelles corrections intervenues depuis 10-3 

apportent une garantie de reduction significative de sa 
probabilite 

<< Evenement probable >> : 
10-3 <- ~ 

B S'est produit et/ou peut se produire pendant Ia duree de vie 
de !'installation 

10-2 

<< Evenement courant >> : 

A 
S'est produit sur le site considere et/ou peut se produire a 

10-2 <-
plusieurs reprises pendant Ia duree de vie de !'installation, 
malgre d'eventuelles mesures correctives 

La gravite des scenarios etudies est evaluee selon l'echelle presentee ci­
dessous. Cette methode de cotation ne prend en compte que les effets 
potentiels des accidents a l'exterieur du site. 

Echelle d' appreciation de la gravite des consequences d'un accident 

Niveau de Zone dtHimitee par le 
Zone delimitee par 

Zone delimitee par le 
gravite seuil des effets 

le seuil des effets 
seuil des effets Consequences sur 

des letaux significatifs 
Ietaux (SEL 1%) 

irreversibles sur Ia l'environnement 
consequences (SELS%) vie humaine(SEI) 

Plus de 10 personnes Plus de 100 Plus de 1 000 Pollution majeure 
5-Desastreux exposees 111 personnes exposees personnes exposees et durable exteme 

au site 
Mains de 10 Entre 10 et 100 Entre 100 et 1 000 Pollution 

4-Catastrophique personnes exposees personnes personnes exposees significative 
exteme au site 

3-Important 
Au plus 1 personne Entre 1 et 10 Entre 10 et 100 Pollution moderee 

exposee personnes exposees personnes exposees limitee au site 

2-Serieux 
Aucune personne Au plus 1 personne Mains de 10 Depassement d'une 

exposee exposee personnes exposees norme exigent 
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Niveau de Zone delimitt!e par le Z d .
1
. . , Zone delirnitee par le 

. , .1 d ff one e trntlee par .1 d ff C , gravtte sem es e ets 
1 

.
1 

d ff seu1 es e ets onsequences sur 
d I . . 'f' 'f e seut es e ets . • 'bl 1 1, . es etaux stgm tcab s le (SEL l'Yo) ureverst es sur a envuonnement 

consequences (SEL 5%) taux ' vie humaine(SEI) 

1-Modere 
Pas de zone de letalite hors de 

1' etablissement 

to 
Presence humaine Depassement limite 

exposee a des effets de courte duree 
irreversibles sur la 

viehumaine 
inferieure a « une 

personne >> 

d'une norme de 
rejet sans exigence 

de declaration 

w Personne exposee: en tenant compte le cas eclu!ant des mesures constructives vzsant a proteger les personnes contre 
certains effets et Ia possibilite de mise a l'abri des personnes en cas d'occurrence d'un phenomene dangereux si Ia cinetique 
de ce dernier et Ia propagation de ses effets le permettent. 

7.4 CENTRALE DUALE 

7.4.1 Identification des dangers potentiels 

Table 7.6 

7.4.1.1 Inventaire et caracteristiques des produits utilises 

Les produits utilises sur le site de la centrale Duale sont: 

• Le fioul lourd ; 
• Le fioul leger, comparable au fioul domestique, pour le demarrage des 

installations ; et 
• Le gaz naturel. 

Fioullourd 

Le fioullourd de reference utilise sera du Bunker ou a minima du fuel oil n°2. 
Ces caracteristiques sont presentees dans la table ci-dessous. 

Caracteristiques du fioullourd utilise 

Caracteristiques Valeur 

Couleur Brun/noir 

Densite a zooc 0.995 

Point eclair 

Pouvoir calorifique interieur 40.2 MJ/kg 

Le produit est stable. Dans des conditions normales de stockage et 
d'utilisation, aucun produit de decomposition dangereux ne devrait 
apparaitre et aucune reaction dangereuse ne devrait se produire. Les effets 
potentiels du fioullourd sur la sante sont : 

• Inhalation: nocif par inhalation. L'exposition aux produits de 
decomposition peut presenter des risques pour la sante. Les effets graves 
d'une exposition peuvent etre differes. 
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Table 7.7 

Table 7.8 

• Ingestion : aucun effet important ou danger critique connu. 
• Contact avec la peau : degraisse la peau, peut eventuellement entrainer 

une secheresse et une irritation. 
• Contact avec les yeux: peut causer une irritation des yeux. 

Fioulleger 

Les caracteristiques du fioulleger sont comparables au fioul domestique. 

Caracteristiques du fioul Leger 

Carach~ristiques Valeur 

Couleur Jaune 

0.820 a o.860 

Point eclair >55 oc 
Pouvoir calorifique interieur 42.6MJ/kg 

Les effets du fioul dorrtestique sur la sante sont : 

• Inhalation: irritant pour les voies respiratoires. Une exposition prolongee 
peut causer des nausees et des maux de tete. 

• Ingestion : brulures au niveau de la bouche, la gorge et/ ou 1' estomac ainsi 
que des nausees, malaises et vomissements. 

• Contact avec la peau et les yeux : brulures 

Gaz nature! 

Le gaz naturel utilise provient de la plateforme de Banda. Sa composition 
moyenne attendue est donnee dans le tableau suivant. 

Apres passage par une station gaz de detente, le gaz naturel arrive au niveau 
de la centrale Duale par une canalisation de diametre 10" avec un debit 
d'environ 8,5 kg/s, a une temperature de 26°C et une pression de 7 bar. 

Caracteristiques du gaz nature[ rer;u 

Compose I % molaire 
I 

co, 0.5 

0.4 

C1 97.3 

C2 0.7 

C3 0.4 
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I 
Compose I % molaire 

I 
iC4 0.2 

nC4 0.1 

iC5 0.1 

nC5 0.1 

C6et+ 0.2 
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Figure 7.1 

Le gaz naturel n'est pas toxique pour l'homme et l'environnement. Son 
principal risque est lie a son caractere tres inflammable. Un risque d'explosion 
peut aussi se presenter dans un milieu confine ou encombre. 
En cas de concentration elevee dans l'air, un risque d'asphyxie est aussi 
repertorie. 

7.4.1.2 Dangers lies aux produits utilises 

Dangers d'incendie 

L'incendie est une combustion qui se developpe sans controle dans le temps et 
dans 1' espace. Pour les hydrocarbures liquides, les vapeurs emises par le 
liquide rechauffe bn1lent et non le liquide lui-meme. 

Le processus de combustion est une reaction chimique d'oxydation d'un 
combustible par un comburant, cette reaction necessitant une source 
d'energie. Trois conditions doivent done etre reunies simultanement pour 
qu'une combustion soit possible, selon le schema du «triangle du feu>>. 

Triangle du feu 

1. Presence de combustible : matiere capable de se 
consumer (charbon, essence, butane ... ) 
2. Presence de comburant : corps qui en se 
combinant avec un combustible permet la combustion 
(oxygene ou air par exemple) 
3. Presence d'une source d'energie (energie 

Encrgie d' aeti vation necessaire au demarrage de la combustion. 

L'absence d'un des trois elements empeche le declenchement de la 
combustion. 

L'apparition d'un point chaud peut provenir: 

• d'operations d'entretien ou de reparations, incluant les travaux par points 
chauds (soudage, meulage, decoupage). 

• d'une etincelle d' origine electrique ou provenant d'un choc d'objets en 
acier contre le meme metal. 

• d'une imprudence de fumeur. 
• d'un defaut electrique (echauffement au niveau d'un cable electrique en 

mauvais etat, d'un raccord electrique mal realise). 
• d'un echauffement de nature mecanique. 

De fa<;on generale, les consequences d'un incendie sont multiples : 

• Dommages causes aux biens materiels. 
• Degagement de produits de combustion gazeux potentiellement toxiques. 
• Entrainement de substances polluantes par les eaux d'extinction. 
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Table 7.9 

Ainsi, un incendie peut etre a l'origine d'une pollution de l'air, d'une 
pollution des eaux superficielles et souterraines ou d'une pollution des sols. 

Dans le cadre d'une etude de dangers, les effets les plus nefastes a prendre en 
compte lors d'un incendie sont les flux thermiques. 

Le tableau ci-dessous presente les effets sur l'homme et les equipements 
provoques par les radiations thermiques. 

Effets sur l'homme et les equipements provoques par les radiations thermiques 

Flux thermique 
Effets 

re~u par Ia cible 

40kW/m2 Ignition spontanee dubois dans les 40 secondes 

36kW/m2 Propagation probable du feu sur des reservoirs d'hydrocarbures meme refroidis a 
l'eau 

27kW/m2 Ignition spontanee dubois entre 5 et 15 minutes 

20kW/m2 Propagation improbable du feu sur des reservoirs d'hydrocarbures refroidis a !' eau 

9,5kW/m2 Seuil de Ia douleur en 6 secondes - Flux minimal leta! en 30 secondes 

8,4kW/m2 Debut de Ia combustion spontanee dubois et des peintures 

Propagation improbable du feu sur des reservoirs d'hydrocarbures non refroidis 

Intervention de personnes protegees avec des tenues ignifugees 

Seuil des effets letaux significatifs (5%) 

5kW/m2 Bris de vitres sous !'effet thermique 

Douleur apres 12 secondes 

Cloques apres 30 secondes 

Flux minimal leta! pour 60 secondes 

Intervention rapide pour des personnes protegees (pompiers) 

Seuil des effets Ietaux (1 %) 

3kW/m2 Douleur en 30 secondes (sous tenue Iegere) 

Flux minimum leta! pour 120 secondes 

Seuil des effets irreversibles sur Ia vie humaine 

2kW/m2 Degilts provoques sur des cil.bles en PVC 

1,5kW/m2 Seuil acceptable de rayonnement continu pour des personnes non protegees, 
normalement habillees 

1 kW/m2 Rayonnement solaire en zone equatoriale 

0,7kW/m2 Rougissement de Ia peau 

Brulure en cas d' exposition prolongee 

Dangers d'explosion (onde de surpression) 

Les hydrocarbures stockes dans !'installation (fioulleger et fioullourd) ne 
peuvent pas engendrer de nuage explosif avec 1' air, a cause de leur faible 
volatilite. Les seuls cas d' andes de surpression rencontres pour les 
hydrocarbures stockes sont lies a 1' explosion confinee dans un bac de 
stockage, l'eclatement d'une capacite, et la formation de boules de feu. 
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Table 7.10 

De plus, une breche dans la canalisation de gaz naturel peut engendrer la 
formation d'un nuage de gaz qui, s'il rencontre une source d'ignition, peut 
provoquer une onde de surpression. Ce phenomene est un UVCE (Unconfined 
Vapor Cloud Explosion- explosion de nuage en milieu non confine). 

Une explosion est une transformation rapide d'un systeme materiel donnant 
lieu a une forte emission de gaz, accompagnee eventuellement d'une emission 
de chaleur importante. 

La manifestation principale d'une explosion est !'augmentation brutale de 
pression qui provoque un effet de souffle, une onde de pression et dans 
certains cas des projections (missiles). C'est cette surpression qui a des effets 
devastateurs sur l'homme et sur les constructions. De plus, la vitesse 
maximale de mantee en pression est une des caracteristiques importante de la 
violence des explosions. 

Les effets des ondes de pression generes par une explosion sont decrits dans le 
tableau suivant. 

Effets des ondes de pression generees par une explosion 

Surpression Effet 

500 mbar Wagons remplis se retoument 

Murs en brique (20- 30 em d'epaisseur) eclatent 

200 - 400 mbar Gros arbres sont couches 

250 mbar Rupture des reservoirs de stockage 

200 mbar Structures metalliques se brisent 

Seuil des effets letaux significatifs (5%) 

150 - 200 mbar Murs en beton s'effondrent 

140 mbar Limite inferieure des degiHs graves aux structures, premiers effets de 
mortalite 

Seuil des effets h~taux (1 %) 

80-100 mbar Degats legers aux structures metalliques 

SOmbar Degats tres legers aux structures, risques de blessure 

Seuil des effets im!versibles sur Ia vie humaine 

20mbar 50 % des fenetres exposees volent en eclat 

Smbar 5% des fenetres exposees volent en eclat 

Effets toxiques des fumees d'incendie 

Dans le cas particulier des fumees d'incendie, des releves statistiques 
americains, anglais, japonais et fran<;ais indiquent que !'intoxication par les 
fumees, et notamment le monoxyde de carbone et 1' acide cyanhydrique, est la 
premiere cause de deces lors d'incendies. 
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Table 7.11 

La fumee est I' ensemble des produits gazeux et des particules qui se degagent 
d'un corps en combustion ou porte a haute temperature. Les fumees 
d'incendie vehiculent une multitude de gaz toxiques a l'origine d'une 
intoxication generale. Dans le cas d'un feu d'hydrocarbures, les gaz toxiques 
sont essentiellement du CO, du C02 et des particules de matieres imbru.lees. 

Les fumees d'incendie vehiculent des particules incandescentes appelees 
suies, formant un veritable aerosol de particules solides ; ces particules sont 
inhalees par l'appareil respiratoire et engendrent non seulement une 
obstruction de l'arbre pulmonaire, un renforcement de l'agression thermique, 
mais egalement un effet toxique du fait de leur caractere caustique (qui 
attaque les tissus organiques). 

Le monoxyde de carbone (CO) empeche la fixation de I' oxygene sur 
l'hemoglobine qui est le transporteur de I' oxygene aux cellules. De plus, le CO 
se fixe sur la myoglobine contenue dans les muscles, ce qui explique son role 
incapacitant. La diminution de la fixation de 1' oxygene sur l'hemoglobine est 
de l'ordre de 50% s'il y a 0,84% de CO dans l'air. Le CO est considere comme 
responsable du tiers des deces par inhalation des fumees. Le tableau ci-apres 
presente les effets physiques lies a une exposition au CO. 

Effets physiques lies a une exposition au monoxyde de carbone 

Concentration en CO Teneur en CO dans !'air 
Effet Physique 

(ppm) (%) 

100 0,01 Aucun sympt6me 

250 0,025 
Legers maux de tete possibles apres 2-3 heures 
d' exposition 

500 0,05 
Maux de tete a pres 1-2 heures 
N a usees, vertiges 

750 0,075 
Maux de tete a pres 0,5 -1 heure 
Nausees, inconscience a pres 2 h d'exposition 
Maux de tete, vertiges, nausees. 

1000 0,10 Inconscience apres 1 heure. 
Sans soins, mort a pres 3 - 4 h d' exposition 
Maux de tete, vertiges, nausees. 

1500 0,15 Inconscience a pres 30 minutes. 
Sans soins, mort a pres 2 -3 h d' exposition 

2000 0,20 
Inconscience apres 20 minutes. 
Sans soins, mort a pres 1 - 2 h d' exposition 

5000 0,50 
Inconscience a pres 10 minutes. 
Sans soins, mort apres 30 minutes d'exposition 

> 10 000 >1 
Inconscience immediate. 
Mort a pres 2 - 3 minutes 

Compose voisin du monoxyde de carbone, le dioxyde de carbone est 
egalement retrouve dans les fumees d'incendie. Outre son effet narcotique, il 
entraine une augmentation du rythme respiratoire, facilitant ainsi la 
penetration pulmonaire d'autres toxiques. 

Le risque de pollution de l'air reste neanmoins secondaire pour les stockages 
de combustibles en comparaison avec le risque d'incendie ou de pollution des 
eaux, en termes de protection de 1' environnement. 
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En cas de sinistre, les intervenants exposes a des fumees doivent disposer 
d'une protection respiratoire adaptee. 

7.4.1.3 Dangers lies aux installations 

Le mode de stockage et de mise en ceuvre des produits implique des dangers 
propres. 

Stockage atmospherique d'hydrocarbures en bacs ii toit fixe 

Plusieurs dangers sont a distinguer lorsque des combustibles liquides sont 
stockes dans de reservoirs. 

Le premier concerne une accumulation de vapeurs inflammables dans le ciel 
gazeux du bac, et une inflammation. Ce phenomene est appele explosion du 
del gazeux, les consequences etant une augmentation soudaine de la pression 
a l'interieur du bac, et la liberation d'une onde de surpression lors de la 
rupture du bac. 

Le deuxieme, la pressurisation lente de bac, est plus specifique, car il 
intervient lorsqu'un bac est pris dans un incendie. Le risque est de voir le 
produit contenu s'evaporer plus rapidement qu'il n'est evacue par les events 
de respiration. II s'ensuit une augmentation de la pression dans le bac, et sa 
rupture. La consequence est I' implication d'une grande quantite de produit 
liquide dans une boule de feu au moment de la rupture. Les consequences de 
ce phenomene sont un flux thermique court et intense, re<;u par les cibles lors 
de la combustion de la boule de feu. L' onde de surpression resultant du 
phenomene reste limitee. 

Le t~oisieme, le feu de bac, est un evenement secondaire d'une perte de 
confinement. Un feu de bac peut survenir suite a une fragilisation de la 
structure du bac; la surpression dans le ciel gazeux creee par l'echauffement 
peut faire ceder le toit et le contenu du bac peut alors s'enflammer. 

Le quatrieme, le boil-over, est un phenomene de grande ampleur impliquant 
la vaporisation de l'eau libre en fond de bac ou en emulsion dans la masse. Le 
feu de la cuvette de retention contenant le bac ou le feu de bac lui-meme 
peuvent conduire ala vaporisation de la couche d'eau entralnant la projection 
d'hydrocarbures enflammes. Le terme de boil-over couche mince (BOCM) est 
utilise pour les hydrocarbures plus legers; la quantite d'hydrocarbures 
susceptible de participer au phenomene eruptif est plus faible dans ce cas. 

Le dernier danger concerne les cuvettes de retention des reservoirs. Une perte 
de confinement sur un bac entraine un ecoulement d'hydrocarbures dans sa 
retention et la formation d'une nappe de liquide. Si le liquide ou les vapeurs 
du liquide trouvent une source d'ignition, il y a risque de feu de cuvette. 
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Transport des produits combustibles 

L'approvisionnement des reservoirs de stockage d'hydrocarbures se fait par 
camions. Il y a risque de fuite lors du dechargement des combustibles 
entrainant la formation d'une nappe de liquide au sol. De plus, le 
cheminement des canalisations en rack, en dehors de retentions, peut 
engendrer des incendies de nappes libres. 

La centrale est approvisionnee en gaz naturel par une canalisation. En cas de 
breche ou rupture de cette canalisation, plusieurs phenomenes dangereux 
peuvent se produire si le gaz rencontre une source d'ignition: 

• Formation et dispersion d'un nuage de gaz naturel entrainant: 

• Risque de feu de nuage 
• Risque d'UVCE 

• Jet enflamme 

Production d' Clectricite 

Les moteurs et les turbines ne presentent pas de risques particuliers, mis a 
part les dangers lies aux elements tournants (projection de piece ... ). Ces 
dangers sont limites a l'environnement immediat des installations au niveau 
de la zone de production d'electricite. 

7.4.1.4 Dangers lies a 1' environnement ext erne 

Les dangers lies a l'environnement peuvent etre de deux types. Il y a d'une 
part l'impact eventuel d'installations industrielles voisines et d'autre part les 
risques d'origine naturelle (seisme, glissement de terrains, foudre ... ). 

L'environnement immediat du site etant le desert, les industries, habitations et 
zones peuplees sont situees a plus de 500 m des limites du site. Le projet de 
rocade autour de Nouakchott se situe a une centaine de metres environ au sud 
du site de production electrique. 

Le futur 'aeroport de Nouakchott en cours de construction est localise a 
quelques kilometres au nord du site (la zone de restriction de l'aeroport est 
situee a un peu plus de 3 kilometres au nord du site). 

Il existe un risque lie a 1' or age et la foudre." L' activit€ orageuse reste sans 
influence sur les installations. Neanmoins, la foudre peut etre a l'origine d'un 
incendie au niveau des reservoirs de stockage d'hydrocarbures. 

Le site se trouve en zone de sismicite 1, c'est-a-dire, une zone de sismicite tres 
faible ou aucune secousse d'intensite superieure ou egale a VIII sur l'echelle 
MSK (du nom des auteurs Medvedev, Sponheuer et Karnik, comprenant 12 
degres) n'a ete observee historiquement. Les regles parasismiques ne sont 
done pas obligatoires. 
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A priori, il n'y a pas d'autres evenements climatiques extremes pouvant poser 
un risque majeur sur les installations. 

7.4.1.5 Revues d'accidentologie 

Methodologie 

L'etude des accidents survenus sur des installations similaires ala centrale 
duale est un exercice primordial dans une etude de dangers. En se basant sur 
une population statistique beaucoup plus large (le monde entier), 
l'accidentologie permet: 

• d'identifier (du moins pour les accidents les plus probables) les types 
d'accidents potentiels au sein de !'installation; 

• d'evaluer la probabilite d'occurrence de chaque type d'accidents; 
• d'evaluer la gravite potentielle de chaque type d'accident; et 
• d'identifier les moyens de prevention et de protection appropries, en 

fonction des conclusions des enquetes post-accident publiees. 

7.4.1.6 Resultats 

La recherche dans la base de donnees ARIA a ete effectuee pour l'activite de 
production et distribution d'electricite, de gaz, de vapeur et d'air conditionne 
pour des accidents concernant une installation classee et selon les mots 
suivants: 

• fuel ; fioul ; diesel ; gasoil ; gaz naturel 
• centrale electrique thermique 

Selon ces termes de recherche, la base de donnees repertorie 45 accidents 
parmi 40 000 evenements references. Certaines concernent des installations 
differentes de celles objet de la presente etude (centrales nucleaires, centrales 
au charbon, centrale cycle combine) et n'ont pas ete retenus. Restent 35 
accidents qui sont survenus dans des installations similaires a celles de la 
centrale electrique de Nouakchott. Les accidents, classes par phenomene 
dangereux se repartissent comme suit: 
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Figure 7.2 

Table 7.12 

Repartition des accidents par phenomenes dangereux (Centrale Duale) 

llllncendies 

1111 Explosions 

Pollutions 

111 Autres 

Le tableau suivant presente les consequences par type d' accidents pour les 35 
cas identifies. 

Repartition des accidents en fonction de leurs consequences (Centrale Duale) 

lncendies Explosions Pollutions Autres 

Nombre total de cas 14 5 10 6 

• Consequences humaines et sociales 5 4 0 2 

• Consequences environnementales 0 0 9 0 

• Matieres dangereuses relachees 3 2 6 1 

• Pas de degats (hors materiels) 9 1 0 4 

L'analyse de ce tableau permet de noter que: 

• La grande majorite des explosions entraine des consequences humaines 
associees a une diffusion de matieres dangereuses ; et 

• Plus de la moitie des incendies n'entrainent que des degats materiels. 

II convient de constater que les transformateurs sont regulierement a l'origine 
de departs d'incendies, via leur eclatement ou des surtensions. Neanmoins, les 
accidents impliquant des transformateurs sont rarement a 1' origine de 
consequences importantes compte tenu des separations physiques entre les 
transformateurs des sites. 
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7.4.2 Description des installations 

La centrale Duale peut etre separee en trois systemes: la production d'energie, 
le stockage de liquides (hydrocarbures, huiles, eaux ... ) et l'arrivee de gaz 
naturel. 

Le systeme de production d'energie comprend: 

• Un moteur fonctionnant au fioullourd ou au gaz 

• Un altemateur couple au moteur thermique 
• Une chaudiere de recuperation de chaleur (un moteur sur deux equipe) 

pour le rechauffage du fioullourd 

8 moteurs seront installes dans la premiere tranche de cette centrale et 4 
moteurs additonnels seront installes dans la seconde tranche de cette centrale. 

Le systeme de stockage comprend : 

• Les hydrocarbures : 
• Fioul lourd: 3 reservoirs de 4000 m3 et 5 cuves de service d'une 

capacite totale de 850m3 
• Fioulleger : 1 reservoir de 3000 m3 et 2 cuves de service de 150 m3 

• Les eaux: 
• Eau incendie : 1 000 m3 

• Eau brute 500 m3 

• Les huiles : 
• Huile propre : 100m3 
• Huile usagee: 50m3 

• Huile de service: 16m3 

Le gaz nature! arrive dans la centrale Duale par une canalisation de diametre 
10" (250 mm), a une pression de 7 barg et une temperature de 26 oc. 

7.4.3 Disposition prises pour limiter les risques d' accidents 

Les dispositions prises pour prevenir les dangers et attenuer leurs 
consequences ont ete definies d'une part des la conception du projet et d'autre 
part en fonction des dangers pre-identifies. En parallele de ces mesures de 
prevention, des moyens d'interventions specifiques seront mis en ceuvre en 
cas d'accident. 

Un descriptif plus global des mesures de preventions et de protection sera 
presente dans le Plan d'Operation Interne (POI) qui sera realise par 
l'exploitant en amant de la phase d'exploitation de la centrale. Les principes 
qui devront etre mis en ceuvre pour la redaction de ce POI sont rappeles au 
Paragraphe 7.7 ci-apres. 
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De nombreux dispositifs de securite passifs seront installes dans Ia centrale : 

• Events de respiration des bacs correctement dimensionnes ; 
• Protections contre Ia foudre installees sur les cheminees et couvrant toute 

Ia zone de Ia centrale ; 
• Protections contre les charges statiques liees a Ia terre sur chaque bac de 

stockage. 

De plus des dispositifs de securite actifs seront installes pour attenuer les 
risques: 

• Des indicateurs de niveau a distance sur chaque reservoir avec alarmes de 
niveau haut et bas ; 

• Un systeme de lutte contre l'incendie avec des dispositifs de detection 
d'incendie et de gaz afin de minimiser les risques d'incendie et les 
dommages qui en resultent ; 

• Des procedures de maintenance preventives, d'inspection planifiee et de 
surveillance seront mises en place. 

7.4.4 Analyse Pn?liminaire des Risques 

Suite a !'analyse preliminaire des risques, 37 scenarios presentent un risque 
initial eleve et ont ete retenus pour etre analyses de fa<;on quantitative et 
detaillee. L' analyse comprend notamment une cartographie pour chaque 
scenario, permettant ainsi d'evaluer avec precision Ia gravite de chaque 
evenement considere. 

Sur chaque bac ont ete etudies les cinq scenarii suivants : 

• Feu de bac; 
• Boil-over /Boil-over couche mince; 
• Boule de feu suite a pressurisation lente; 
• Explosion du ciel gazeux ; 
• Feu de la retention (commune ou individuelle). 

En plus des scenarios sur les bacs, les risques de feu de nappe en cas de fuite 
lors du dechargement des camions et sur les canalisations sont etudies en 
detail. 

Concernant les scenarios lies a un rejet accidentel de gaz nature!, trois 
diametres de fuite ont ete retenus : Smm, 65mm et rupture de Ia canalisation. 
Pour chaque breche et conditions operatoires, trois phenomenes dangereux 
ont ete retenus pour Ia canalisation de gaz nature!: 

• Jet enflamme 
• Feu de nuage 
• UVCE 

Le tableau suivant donne Ia liste des scenarios etudies pour Ia centrale duale. 
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Table 7.13 Liste des scenarios etudies pour la centrale duale 

Reference 
Centrale Description Scenario 

1_a Duale Feu du bac HFO 4000 m3 

1_b Duale Feu du bac LFO 3000 m3 

1_c Duale Feu du bac HFO 200m3 

1_d Duale Feu du bac HFO 150m3 

1_e Duale Feu du bac LFO 150m' 

u Duale Feu du bac Pilot Fuel 50m3 

2_a Duale BO du bac HFO 4000 m3 

2_b Duale BOCM du bac LFO 3000 m3 

2_c Duale BO du bac HFO 200m3 

2_d Duale BO du bac HFO 150m3 

2_e Duale BOCM du bac LFO 150m3 

2_f Duale BOCM du bac Pilot Fuel 50m3 

3_a Duale Boule de Boule de feu suite a pressurisation lente suite a pressurisation 
lente du bac HFO 4000 m3 

3_b Duale Boule de Boule de feu suite a pressurisation lente suite a pressurisation 
lente du bac LFO 3000 m3 

3_c Duale Boule de Boule de feu suite a pressurisation lente suite a pressurisation 
lente du bac HFO 200m3 

3_d Duale Boule de Boule de feu suite a pressurisation lente suite a pressurisation 
lente du bac HFO 150m3 

3_e Duale Boule de Boule de feu suite a pressurisation lente suite a pressurisation 
lente du bac LFO 150 m3 

3_f Duale Boule de Boule de feu suite a pressurisation lente suite a pressurisation 
lente du bac Pilot Fuel 50m3 

4_a Duale Explosion du del gazeux du bac HFO 4000 m3 

4_b Duale Explosion du del gazeux du bac LFO 3000 m3 

4_c Duale Explosion du del gazeux du bac HFO 200m3 

4_d Duale Explosion du ciel gazeux du bac HFO 150m3 

4_e Duale Explosion du del gazeux du bac LFO 150m' 

4_f Duale Explosion du ciel gazeux du bac Pilot Fuel 50m3 

5_a Duale Feu de Ia cuvette de retention des bacs de stockage de HFO et LFO 

S_b Duale Feu de Ia cuvette de retention des bacs de service de HFO, LFO et de Pilot 
Fuel 

6_a Duale Feu de nappe lors de l'epandage d'hydrocarbures au cours d'une phase de 
dechargement 

6_b Duale Feu de nappe libre suite a une fuite sur une canalisation d'hydrocarbures 

7_JF_Smm Duale Jet enflamme suite a une breche de Smm de Ia canalisation de gaz nature! 

7_JF_65mm Duale Jet enflamme suite a une breche de 65mm de Ia canalisation de gaz nature! 

7 _JF_Rupt Duale Jet enflamme suite a une rupture de Ia canalisation de gaz nature! 

7_FF_5mm Duale Feu de nuage suite a une breche de Smm de Ia canalisation de gaz nature! 
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Reference 
Centrale Description 

Scenario 

7_FF_65mm Duale Feu de nuage suite a une breche de 65mm de Ia canalisation de gaz nature! 

7_FF_Rupt Duale Feu de nuage suite a une rupture de Ia canalisation de gaz nature! 

7_Ex_5mm Duale UVCE suite a une breche de 5mm de Ia canalisation de gaz nature! 

7_Ex_65mm Duale UVCE suite a une breche de 65mm de Ia canalisation de gaz nature! 

7_Ex_Rupt Duale UVCE suite a une rupture de Ia canalisation de gaz nature! 

7.4.5 Analyse Detaillee des Risques 

Afin de deternminer leur gravite, les phenomenes dangereux lies a !'utilisation 
de fioul ont ete modelises suivant les fiches modeles «Feu de bac I cuvette», 
« Boil over», << Boil over en couche mince>> et << Pressurisation lente de bac 
atmospherique >> creees par l'INERIS 1 (lnstitut National de l'Environnement 
industriel et des RISques) ainsi que suivant le modele<< Explosion de 
bac atmospherique >> developpe par le GTDLI2 (Groupe de Travail sur les 
Depots de Liquides Inflammables). Seuls les effets thermiques et de 
surpression ont ete etudies. Les scenarios lies au gaz nature! ont ete modelises 
avec le logiciel PHAST 3 version 6.7 afin de determiner leur distance d'effet 
aux seuils sur la vie humaine. 

Deux conditions meteorologiques ont ete etudiees, 3/F correspondant a une 
atmosphere tres stable associee a une vitesse de vent de 3 m/ s et 5 /D 
correspondant a une atmosphere neutre associee a une vitesse de vent de 
5m/s. 

Seules les distances d'effet maximales sont retenues. Pour !'explosion de 
nuage en milieu non confine (UVCE), un indice de severite de 5 a ete utilise, 
correspondant au degre d'encombrement moyen de la zone etudiee. 

7.4.5.1 Quantification de la gravite 

Les distances d' effets ont ete calculees en fonction des seuils sur la vie 
humaine. Les valeurs des seuils sont donnees dans le tableau ci-dessous. 

1 L'INERIS est un etablissement public fran<;ais qui a pour mission de 
contribuer a la prevention des risques que les activites economiques font peser 
sur la sante, la securite des personnes et des biens, et sur 1' environnement 
(http:/ /www.ineris.fr/) 
2 Le GTDLI est un groupe de travail sectoriel mis en place par le Ministere de l'Environnement en France pour €laborer des 

outils specifiques au secteur des liquides inflamrnables 
' Le logiciel PHAST (Process Hazard Analysis Software Tool) est un logiciel de simulation de phenomenes dangereux et de 
dispersion atmospht?rique d€veloppe par DNV Technica et reconnu intemationalement pour les etudes de securite 
industrielle 
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Table 7.14 

Table 7.15 

Valeur des seuils sur la vie humaine 

Niveau Niveau de 
Seuil Abn!viation thermique surpression 

(kW/m2) (mbar) 
Seuil des Effets Irreversibles 

Seuil des Effets Letaux 

Seuils des Effets Letaux Significatifs 

SEI 

SEL 

SELS 

3 

5 

8 

50 

140 

200 

Pour le scenario de nappe libre, on considere la perte de confinement d'une 
canalisation d'alimentation en fioullourd entre la pomperie et les moteurs, qui 
va generer une nappe de liquide en extension. L'inflammation des vapeurs 
presentes en surface entraine l'allumage de la nappe liquide, occasionnant un 
feu de nappe libre le cas echeant. Ala suite de l'allumage de l'incendie, la 
taille de la nappe va rapidement atteindre un equilibre entre 1' alimentation et 
combustion. 

Les hypotheses suivantes sont considerees : 

• Debit maximal d'alimentation en fioullourd: 40 m3/h 
• Debit surfacique de combustion du fioullourd: 0,0225 kg/m2/s 

Le diametre de la nappe est determine afin que le debit de combustion soit 
equivalent au debit d' alimentation maximal. Le diametre de la nappe est de 
25,1 m. Les distances d'effets d'un feu de nappe de rayon 25,1 m seront 
reportes tout au long de la canalisation. 

Le tableau suivant presente le resultat des modelisations. Les cercles d' effets 
pour chaque scenario sont donnes dans l'Annexe 7-1. 

Resultat des modelisations pour la centrale duale 

Distances aux seuils (m) Effet 
N• scenario Description du scenario 

1 
, 

SELS SEL SEI ex erne. 

1_a Duale - Feu du bac HFO Storage 4000m3 NA NA 25 non 

1_b Duale- Feu du bac LFO Storage 3000m3 NA NA 25 non 

1_c Duale -Feu du bac HFO Buffer 200m3 10 15 20 non 

1_d Duale- Feu du bac HFO Day 150m3 15 15 20 non 

1_e Duale- Feu du bac LFO Day 150m3 15 15 20 non 

1_f Duale- Feu du bac 'Pilot Fuel 50m3 10 15 15 non 

2_a Duale - BO du bac HFO Storage 4000m3 90 150 200 oui* 

2_b Duale - BOCM du bac LFO Storage 3000m3 20 30 35 non 

2_c Duale - BO du bac HFO Buffer 200m3 NA NA 30 non 

2_d Duale- BO du bac HFO Day 150m3 NA NA 20 non 
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Distances aux seuils (m) Effet 
No scenario Description du scenario 1 

, 
SELS SEL SEI ex erne. 

2_e Duale - BOCM du bac LFO Day 150m3 NA NA NA non 

2_f Duale - BOCM du bac Pilot Fuel 50m3 NA 10 10 non 

3_a Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac 40 55 70 non 
HFO Storage 4000m3 

3_b Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac 25 35 45 non 
LFO Storage 3000m3 

3_c Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac 15 15 20 non 
HFO Buffer 200m3 

3_d Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac 15 15 20 non 
HFO Day 150m3 

3_e Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac 10 10 15 non 
LFO Day 150m3 

3_f Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac 10 10 10 non 
Pilot Fuel 50m3 

4_a Duale- Explosion du bac HFO Storage 4000m3 30 40 85 non 

4_b Duale- Explosion du bac LFO Storage 3000m3 30 40 80 non 

4_c Duale- Explosion du bac HFO Buffer 200m3 15 20 45 non 

4_d Duale- Explosion du bac HFO Day 150m3 15 15 35 non 

4_e Duale- Explosion du bac LFO Day 150m3 15 15 35 non 

4_f Duale- Explosion du bac Pilot Fuel 50m3 10 15 25 non 

5_a Duale - Feu de cuvette des reservoirs de stockage ( 4 35 50 65 non 
bacs) 

5_b Duale - Feu de cuvette des reservoirs de service (8 bacs) 30 45 55 non 

6_a Duale - Feu de nappe lors de I' epandage 30 40 50 non 
d'hydrocarbures au cours d'une phase de 
dechargement 

6_b Duale- Feu de nappe libre suite a une fuite sur une 20 30 35 non 
canalisation d'hydrocarbures 

7_jF_5mm Duale - Jet enflamme - Breche de 5 mm sur Ia NA NA NA non 
canalisation GN 250rrim 

7_jF_65mm Duale- Jet enflamme - Breche de 65 mm sur Ia 35 35 40 non 
canalisation GN 250mm 

7 _jF_Rupt Duale- Jet enflamme- Rupture de la canalisation GN 50 55 60 non 
250mm 

7_FF_5mm Duale - Feu de nuage - Breche de 5 mm sur Ia 5 5 6 non 
canalisation GN 250mm 

7_FF_65mm Duale - Feu de nuage - Breche de 65 mm sur Ia 20 20 22 non 
canalisation GN 250mm 

7_FF_Rupt Duale- Feu de nuage- Rupture de Ia canalisation GN 35 35 39 non 
250mm 

7_Ex_5mm Duale- UVCE- Breche de 5 mm sur Ia canalisation GN NA NA NA non 
250mm 

7_Ex_65mm Duale- UVCE- Breche de 65 mm sur Ia canalisation GN 45 50 60 non 
250mm 

7_Ex_Rupt Duale- UVCE- Rupture de Ia canalisation GN 250mm 90 95 115 non 

NA :Non Atteint 
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Table 7.16 

* : moins d'une personne impactee en SEI et aucun effet a l'exterieur du site pour SEL et SELS, 
soit un niveau de gravite 1 " modere >> 

Les niveaux de gravite ont ete evalues sur les scenarios choisis en evaluant le 
nombre de personnes impactees (hors site) pour chaque distance a risque. A 
!'exception du scenario 2_a, aucun scenario n'a d'impact hors du site. Pour les 
personnes exterieures au site, le niveau de gravite de chacun de ces accidents 
est par consequent minimal. Le scenario de Boil-over 2_a a, quant a lui, un 
niveau de gravite modere (niveau 1) du fait du tres faible nombre de 
personnes susceptibles de se trouver dans la zone des effets irreversibles. 

7.4.5.2 Determination de la frequence d'occurrence des accidents 

La frequence d' occurrence des evenements accidentels identifies lors de 
!'analyse preliminaire des risques est estimee a partie de l'accidentologie et de 
bases de donnees. Les niveaux de probabilite sont donnes dans le tableau 
suivant. Concernant le gaz naturel, la frequence de fuite sur la canalisation a 
ete calculee a partir de la base de donnees OGP 2010 developpee par 
!'International Association of Oil & Gas Producers, en fonction du diametre de 
la canalisation (250mm), des trois tailles de breches considerees et de la 
longueur de canalisation estimee (100m). La probabilite d'ignition du gaz a 
ete determinee a partir des donnees de 1' annexe 12 de ARAMIS (Accidental 
Risk Assessment Methodology for IndustrieS) pour un gaz inflammable dont 
le debit est inferieur a 10kg/s (pour plus d'information, se referer a l'Annexe 7-
2 : Frequence des scenarios de la centrale duale. Les resultats des calculs de 
frequence sont donnes dans le tableau ci-dessous. 

Frequence des accidents etudies de la centrale duale 

Occurrence du 
Niveau de 

N° scenario Description du scenario phenomene probabilite (/an) 

1_a Duale -Feu du bac HFO Storage 4000m3 8.00 10·5 D 

1_b Duale- Feu du bac LFO Storage 3000m3 8.00 10·5 D 

1_c Duale- Feu du bac HFO Buffer 200m3 8.00 lQ-5 D 

1_d Duale- Feu du bac HFO Day 150m3 8.0010-5 D 

1_e Duale- Feu du bac LFO Day 150m3 8.00 10·5 D 

1_f Duale -Feu du bac Pilot Fuel 50m3 8.00 10·5 D 

2_a Duale- Boil-over du bac HFO Storage 4000m3 9.00 lQ-6 E 

2_b Duale - BOCM du bac LFO Storage 3000m3 9.00 lQ-6 E 

2_c Duale -Boil-over du bac HFO Buffer 200m3 9.00 10-6 E 

2_d Duale- Boil-over du bac HFO Day 150m3 9.00 lQ-6 E 

2_e Duale- BOCM du bac LFO Day 150m3 9.00 10-6 E 

2_f Duale - BOCM du bac Pilot Fuel 50m3 9.00 10-6 E 
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Occurrence du 
Niveaude No scenario Description du scenario phenomene 
probabilite 

(!an) 

3_a Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac HFO 8.20 10·7 E 
Storage 4000rn3 

3_b Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac LFO 8.20 10·7 E 
Storage 3000m3 

3_c Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac HFO 1.64 10-" E 
Buffer 200m3 

3_d Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac HFO 1.64 10-" E 
Day 150m3 

3_e Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente du bac LFO 1.64 10-" E 
Day 150m3 

3_f Duale - Boule de feu suite a pressurisation lente du bac Pilot 1.64 10-6 E 
Fuel 50m3 

4_a Duale- Explosion du bac HFO Storage 4000m3 4.00 10-5 D 

4_b Duale- Explosion du bac LFO Storage 3000m3 4.00 10-5 D 

4_c Duale - Explosion du bac HFO Buffer 200m3 4.00 10-5 D 

4_d Duale- Explosion du bac HFO Day 150m3 4.00 10-5 D 

4_e Duale- Explosion du bac LFO Day 150m3 4.00 10-5 D 

4_f Duale- Explosion du bac Pilot Fuel 50m3 4.0010-5 D 

5_a Duale - Feu de cuvette des reservoirs de stockage ( 4 bacs) 3.2810-" E 

5_b Duale - Feu de cuvette des reservoirs de service (8 bacs) 6.5610-" E 

6_a Duale- Feu de nappe lors de l'epandage d'hydrocarbures 1.19 10-4 c 
au cours d'une phase de dechargement 

6_b Duale- Feu de nappe libre suite a une fuite sur une 9.7610-" E 
canalisation d'hydrocarbures 

7JF_5mm Duale- Jet enflamme- Breche de 5 mm sur la canalisation 2.81 10-3 B 
GN250mm 

7JF_65mm Duale- Jet enflamme- Breche de 65 mm sur Ia canalisation 5.84 10-4 c 
GN250mm 

7JF_Rupt Duale- Jet enflamme- Rupture de Ia canalisation GN 4.15 10 5 D 
250mm 

7_FF_5mm Duale- Feu de nuage- Breche de 5 mm sur la canalisation 2.75 10-3 B 
GN250mm 

7_FF_65mm Duale -Feu de nuage- Breche de 65 mm sur Ia canalisation 5.73 104 c 
GN250mm 

7_FF_Rupt Duale- Feu de nuage- Rupture de Ia canalisation GN 4.06 10-5 D 
250mm 

7_Ex_5mm Duale- UVCE- Breche de 5 mm sur Ia canalisation GN 2.75 10-3 B 
250mm 

7_Ex_65mm Duale- UVCE - Breche de 65 mm sur Ia canalisation GN 5.73 104 c 
250mm 

7_Ex_Rupt Duale- UVCE- Rupture de Ia canalisation GN 250mm 4.0610-5 D 
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7.4.5.3 Positionnement des scenarios dans la matrice d'acceptabilite des risques 

Pour tout phenomene dangereux de chaque scenario etudie le niveau de 
risque est deduit du niveau de gravite et de son niveau de probabilite. Le 
niveau de risque permet de placer chaque scenario d'accident dans la matrice 
d'acceptabilite des risques (d. Table 7.3) 

Etant donne que tousles scenarios ont une gravite minimale (pas d'effet 
notable en dehors du site) ou moderee et un niveau de probabilite au moins 
inferieur a B, tousles accidents etudies sur la centrale duale presentent un 
niveau de risque acceptable. 

7.5 CENTRALE CYCLE COMBINE 

7.5.1 Identification des dangers potentiels 

Table 7.17 

7.5.1.1 Inventaire et caracteristiques des produits utilises 

Les produits utilises sur le site sont: 

• le fioulleger ; et 
• du gaz nature!. 

Fioul leger 

Les caracteristiques du fioul Ieger sont comparables au fioul domestique. 

Caracteristiques du fioul Ieger 

Caracteristiques Valeur 

Couleur Jaune 

Densite a 20°C 0.820 a 0.860 

Point eclair 

Pouvoir calorifique interieur 42.6MJ/kg 

Les effets du fioul domestique sur la sante sont: 

• Inhalation: irritant pour les voies respiratoires. Une exposition prolongee 
peut causer des nausees et des maux de tete. 

• Ingestion : bn1lures au niveau de la bouche, la gorge et/ ou 1' estomac ainsi 
que des nausees, malaises et vomissements. 

• Contact avec la peau et les yeux : bn1lures 

Gaz nature! 

Le gaz nature! utilise provient de la plateforme de Banda. Sa composition 
moyenne attendue est donnee dans le tableau suivant. 
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Table 7.18 

Figure 7.3 

Apres passage par une station gaz de detente, le gaz naturel arrive au niveau 
de la centrale Cycle Combine par une canalisation de diametre 6" avec un 
debit d'environ 8.5 kg/s, a une temperature de 41 °C et une pression de 40 bar. 

Caracteristiques du gaz nature[ ret;u 

Compose ')'o molaire Compose % molaire 
I 

C0:2 0,5 iC4 0,2 

0,4 nC4 0,1 

Cl 97,3 iCS 0,1 

C2 0,7 nCS 0,1 

C3 0,4 C6 et+ 0,2 

Le gaz naturel n'est pas toxique pour l'homme et l'environnement. Son 
principal risque est lie a son caractere tres inflammable. Un risque d'explosion 
peut aussi se presenter dans un milieu confine ou encombre. 
En cas de concentration elevee dans l'air, un risque d'asphyxie est aussi 
repertorie. 

7.5.1.2 Dangers lies aux produits utilises 

Dangers d'incendie 

L'incendie est une combustion qui se developpe sans controle dans le temps et 
dans 1' espace. Pour les hydrocarbures liquides, les vapeurs emises par le 
liquide rechauffe bn1lent et non le liquide lui-meme. 

Le processus de combustion est une reaction chimique d'oxydation d'un 
combustible par un comburant, cette reaction necessitant une source 
d'energie. Trois conditions doivent done etre reunies simultanement pour 
qu'une combustion soit possible, selon le schema du <<triangle du feu». 

Triangle du feu 

1. Presence de combustible: matiere capable de se consumer 
(charbon, essence, butane ... ) 
2. Presence de comburant: corps qui en se combinant avec un 
combustible permet la combustion (oxygene ou air par exemple) 

Encrgic d'activation 
3. Presence d'une source d'energie (energie necessaire au 
demarrage de la combustion. 

L'absence d'un des trois elements empeche le declenchement de la 
combustion. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEC- MAURITANIE 

230 



Table 7.19 

L'apparition d'un point chaud peut provenir: 

• d'operations d'entretien ou de reparations, incluant les travaux par points 
chauds (soudage, meulage, decoupage); 

• d'une etincelle d'origine electrique ou provenant d'un choc d'objets en 
acier contre le meme metal ; 

• d'une imprudence de fumeur; 
• d'un defaut electrique (echauffement au niveau d'un cable electrique en 

mauvais etat, d'un raccord electrique mal realise) ; et 
• d'un echauffement de nature mecanique. 

D'une fa<;on generale, les consequences d'un incendie sont multiples: 

• dommages causes aux biens materiels; 
• degagement de produits de combustion gazeux potentiellement toxiques ; 

et 
• dntrainement de substances polluantes par les eaux d'extinction. 

Ainsi, un incendie peut etre a l'origine d'une pollution de l'air, d'une 
pollution des eaux superficielles et souterraines ou d'une pollution des sols. 

Dans le cadre d'une etude de dangers, les effets les plus nefastes a prendre en 
compte lors d'un incendie sont les flux thermiques. 

Le tableau ci-dessous presente les effets sur l'homme et les equipements 
provoques par les radiations thermiques. 

Effets sur l'homme et les equipements provoques par les radiations thermiques 

Flux thennique 
Effets 

re~u par Ia cible 

40kW/m2 Ignition spontanee dubois dans les 40 secondes 

36kW/m2 Propagation probable du feu sur des reservoirs d'hydrocarbures meme refroidis a 
l'eau 

27kW/m2 Ignition spontanee dubois entre 5 et 15 minutes 

20kW/m2 Propagation improbable du feu sur des reservoirs d'hydrocarbures refroidis a l'eau 

9,5kW/m2 Seuil de Ia douleur en 6 secondes- Flux minimal leta! en 30 secondes 

8,4 kW/m2 Debut de Ia combustion spontanee dubois et des peintures 

Propagation improbable du feu sur des reservoirs d'hydrocarbures non refroidis 

Intervention de personnes protegees avec des tenues ignifugees 

Seuil des effets lt'taux significatifs (5%) 

5kW/m2 Bris de vitres so us I' effet thermique 

Douleur apres 12 secondes 

Claques a pres 30 secondes 

Flux minimal leta! pour 60 secondes 

Intervention rapide pour des personnes protegees (pompiers) 

Seuil des effets letaux (1 %) 

3kW/m2 Douleur en 30 secondes (sous tenue Iegere) 

Flux minimum leta! pour 120 secondes 
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Table 7.20 

Flux thenni~ue Effets 
re~u par Ia c1ble 

Seuil des effets im!versibles sur Ia vie humaine 

2kW/m2 Degilts provoques sur des cables en PVC 

l,SkW/m2 Seuil acceptable de rayonnement continu pour des personnes non protegees, 
normalement habillees 

1 kW/m' Rayonnement solaire en zone equatoriale 

0,7kW/m2 Rougissement de Ia peau 

Brulure en cas d' exposition prolongee 

Dangers d' explosion ( onde de surpression) 

Les hydrocarbures stockes dans I' installation ne peuvent pas engendrer de 
nuage explosif avec l'air, a cause de leur faible volatilite. Les seuls cas d'ondes 
de surpression rencontres pour les hydrocarbures stockes sont lies a 
I' explosion confinee dans un bac de stockage, l'eclatement d'une capacite, et la 
formation de boules de feu. 

De plus, une breche dans la canalisation de gaz naturel peut engendrer la 
formation d'un nuage de gaz qui, s'il rencontre une source d'ignition, peut 
provoquer une onde de surpression. Ce phenomene est un UVCE (Unconfined 
Vapor Cloud Explosion- explosion de nuage en milieu non confine). 

Une explosion est une transformation rapide d'un systeme materiel donnant 
lieu a une forte emission de gaz, accompagnee eventuellement d'une emission 
de chaleur importante. 

La manifestation principale d'une explosion est I' augmentation brutale de 
pression qui provoque un effet de souffle, une onde de pression et dans 
certains cas des projections (missiles). C'est cette surpression qui a des effets 
devastateurs sur l'homme et sur les constructions. De plus, la vitesse 
maximale de montee en pression est une des caracteristiques importante de la 
violence des explosions. 

Les effets des ondes de pression generes par une explosion sont decrits dans le 
tableau ci-apres. 

Effets des ondes de pression generees par une explosion 

Surpression Effet 

SOOmbar Wagons remplis se retoument 

Murs en brique (20- 30 em d'epaisseur) eclatent 

200 - 400 mbar Gros arbres sont couches 

250mbar Rupture des reservoirs de stockage 

200 mbar Structures metalliques se brisent 

Seuil des effets letaux significatifs (5%) 

150- 200 mbar Murs en beton s'effondrent 
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Table 7.21 

Surpression Effet 

140 mbar Limite inferieure des degil.ts graves aux structures, premiers effets de mortalite 

Seuil des effets letaux (1 %) 

80-100 mbar 

50mbar 

20mbar 

Smbar 

Degats legers aux structures metalliques 

Degil.ts tres legers aux structures, risques de blessure 

Seuil des effets irn!versibles sur Ia vie humaine 

50 % des fenetres exposees volent en eclat 

5% des fenetres exposees volent en eclat 

Effets toxiques des fumees d'incendie 

Dans le cas particulier des fumees d'incendie, des releves statistiques 
americains, anglais, japonais et fran<;ais indiquent que !'intoxication par les 
fumees, et notamment le monoxyde de carbone et l' acide cyanhydrique, est la 
premiere cause de deces lors d'incendies. 

La fumee est !'ensemble des produits gazeux et des particules qui se degagent 
d'un corps en combustion ou porte a haute temperature. Les fumees 
d'incendie vehiculent une multitude de gaz toxiques a l'origine d'une 
intoxication generale. Dans le cas d'un feu d'hydrocarbures, les gaz toxiques 
sont essentiellement du CO, du C02 et des particules de matieres imbn1lees. 

Les fumees d'incendie vehiculent des particules incandescentes appelees 
suies, formant un veritable aerosol de particules solides ; ces particules sont 
inhalees par l'appareil respiratoire et engendrent non seulement une 
obstruction de l' arbre pulmonaire, un renforcement de l' agression thermique, 
mais egalement un effet toxique du fait de leur caractere caustique (qui 
attaque les tissus organiques). 

Le monoxyde de carbone (CO) empeche la fixation de !'oxygene sur 
l'hemoglobine qui est le transporteur de l' oxygene aux cellules. De plus, le CO 
se fixe sur la myoglobine contenue dans les muscles, ce qui explique son role 
incapacitant. La diminution de la fixation de l'oxygene sur l'hemoglobine est 
de l'ordre de 50% s'il y a 0,84% de CO dans l'air. Le CO est considere comme 
responsable du tiers des deces par inhalation des fumees. Le tableau ci-apres 
presente les effets physiques lies a une exposition au CO. 

Effets physiques lies a une exposition au monoxyde de carbone 

Concentration en CO Teneur en CO dans I' air 
Effet Physique 

(ppm) (%) 

100 0,01 Aucun symptome 

250 O,Q25 
Legers maux de tete possibles a pres 2-3 heures 
d' exposition 

500 0,05 
Maux de tete a pres 1-2 heures 
Nausees, vertiges 

750 0,075 
Ma ux de tete a pres 0,5 -1 heure 
Nausees, inconscience a pres 2 h d'exposition 

1000 0,10 Maux de tete, vertiges, nausees. 
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lnconscience apres 1 heure. 
Sans soins, mort apres 3-4 h d'exposition 

Maux de tete, vertiges, nausees. 
1500 0,15 Inconscience a pres 30 minutes. 

Sans soins, mort a pres 2 -3 h d'exposition 

2000 0,20 
Inconscience apres 20 minutes. 
Sans soins, mort a pres 1 - 2 h d' exposition 

5000 0,50 
Inconscience a pres 10 minutes. 
Sans soins, mort a pres 30 minutes d' exposition 

> 10 000 >1 Inconscience immediate. Mort a pres 2- 3 minutes 

Compose voisin du monoxyde de carbone, le dioxyde de carbone est 
egalement retrouve dans les fumees d'incendie. Outre son effet narcotique, il 
entraine une augmentation du rythme respiratoire, facilitant ainsi la 
penetration pulmonaire d'autres toxiques. 

Le risque de pollution de l'air reste neanmoins secondaire pour les stockages 
de combustibles en comparaison avec le risque d'incendie ou de pollution des 
eaux, en termes de protection de 1' environnement. 

En cas de sinistre, les intervenants exposes a des fumees doivent disposer 
d'une protection respiratoire adaptee. 

7.5.1.3 Dangers lies aux installations 

Le mode de stockage et de mise en CEuvre des produits implique des dangers 
propres. 

Stockage atmospherique d'hydrocarbures en bacs ii toit fixe 

Plusieurs dangers sont a distinguer lorsque des combustibles liquides sont 
stockes dans de reservoirs. 

Le premier concerne une accumulation de vapeurs inflammables dans le ciel 
gazeux du bac, et une inflammation. Ce phenom?me est appele explosion du 
del gazeux, les consequences etant une augmentation soudaine de la pression 
a l'interieur du bac, et la liberation d'une onde de surpression lors de la 
rupture du bac. 

Le deuxieme, la pressurisation lente de bac, est plus specifique, car il 
intervient lorsqu'un bac est pris dans un incendie. Le risque est de voir le 
produit contenu s'evaporer plus rapidement qu'il n'est evacue par les events 
de respiration. Il s'ensuit une augmentation de la pression dans le bac, et sa 
rupture. La consequence est !'implication d'une grande quantite de produit 
liquide dans une boule de feu au moment de la rupture. Les consequences de 
ce phenomene sont un flux thermique court et intense, re<;u par les cibles lors 
de la combustion de la boule de feu. L'onde de surpression resultant du 
phenomene reste limitee. 

Le troisieme, le feu de bac, est un evenement secondaire d'une perte de 
confinement. Un feu de bac peut survenir suite a une fragilisation de la 
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structure du bac; la surpression dans le del gazeux creee par l'echauffement 
peut faire ceder le toit et le contenu du bac peut alors s'enflammer. 

Le quatrieme, le boil-over, est un phenomene de grande ampleur impliquant 
la vaporisation de l'eau libre en fond de bac ou en emulsion dans la masse. Le 
feu de la cuvette de retention contenant le bac ou le feu de bac lui-meme 
peuvent conduire ala vaporisation de la couche d'eau entrainant la projection 
d'hydrocarbures enflammes. Le terme de boil-over couche mince (BOCM) est 
utilise pour les hydrocarbures plus legers; la quantite d'hydrocarbures 
susceptible de participer au phenomene eruptif est plus faible dans ce cas. 

Le dernier danger concerne les cuvettes de retention des reservoirs. Une perte 
de confinement sur un bac entraine un ecoulement d'hydrocarbures dans sa 
retention et la formation d'une nappe de liquide. Si le liquide ou les vapeurs 
du liquide trouvent une source d'ignition, il y a risque de feu de cuvette. 

Transport des produits combustibles 

L'approvisionnement des reservoirs de stockage d'hydrocarbures se fait par 
camions. Il y a risque de fuite lors du dechargement des combustibles 
entrainant la formation d'une nappe de liquide au sol. De plus, le 
cheminement des canalisations en rack, en dehors de retentions, peut 
engendrer des incendies de nappes libres. 

La centrale est approvisionnee en gaz naturel par une canalisation. En cas de 
breche ou rupture de cette canalisation, plusieurs phenomenes dangereux 
peuvent se produire si le gaz rencontre une source d'ignition: 

• Formation et dispersion d'un nuage de gaz naturel entrainant: 

• Risque de feu de nuage ; 
• Risque d'UVCE; 

• Jet enflamme. 

Production d' electricite 

Les moteurs et les turbines ne presentent pas de risques particuliers, mis a 
part les dangers lies aux elements tournants (projection de piece ... ). Ces 
dangers sont limites a l'environnement immediat des installations, dans le 
baJiment de production d'electricite. 

Cycle Combine 

Le cycle combine ou cogeneration vise a recuperer la chaleur des gaz de 
combustion des moteurs pour chauffer de l'eau en la transformant en vapeur, 
puis a utiliser cette vapeur dans une turbine pour produire de l'electricite et 
ameliorer ainsi le rendement du systeme. Les turbines ne presentent pas de 
risques particuliers, mis a part les dangers lies aux elements tournants 

(projection de piece ... ). 
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La production de vapeur n' engendre pas de dangers particuliers. Le danger 
principal de cette installation est lie aux stockages tampon de vapeur sous 
pression. L'eclatement d'une telle capacite aurait pour consequence la 
liberation d'une onde de surpression. 

Ces dangers sont limites a l'environnement immediat des installations I c'est a 
dire au niveau de la zone de production d'electricite. 

7.5.1.4 Dangers lies ill' environnement ext erne 

Les dangers lies a l'environnement peuvent etre de deux types. 11 y a d'une 
part !'impact eventuel d'installations industrielles voisines et d'autre part les 
risques d'origine naturelle (seisme, glissement de terrains, foudre ... ). 

L'environnement immediat du site etant le desert, les industries, habitations et 
zones peuplees sont situees a plus de 500 m des limites du site. Le projet de 
rocade autour de Nouakchott se situe a une centaine de metres environ au sud 
du site de production electrique. 
L'aeroport de Nouakchott est localise a quelques kilometres au nord du site (Ia 
zone de restriction de l'aeroport est situee a un peu plus de 3 kilometres au 
nord du site). 

11 existe un risque lie a l'orage et la foudre. L'activite orageuse reste sans 
influence sur les installations. Neanmoins la foudre peut etre a 1' origine d'un 
incendie au niveau des reservoirs de stockage d'hydrocarbures. 

Le site se trouve en zone de sismicite 1, c'est-a-dire, une zone de sismicite tres 
faible ou aucune secousse d'intensite superieure ou egale a VIII sur l'echelle 
MSK (du nom des auteurs Medvedev, Sponheuer et Karnik, comprenant 12 
degres) n'a ete observee historiquement. Les regles parasismiques ne sont 
done pas obligatoires. 

A priori, il n'y a pas d'autres evenements climatiques extremes pouvant poser 
un risque majeur sur les installations. 

7.5.1.5 Revues d'accidentologie 

Methodologie 

L'etude des accidents survenus sur des installations similaires a Ia centrale 
duale est un exercice primordial dans une etude de dangers. En se basant sur 
une population statistique beaucoup plus large (le monde entier), 
1' accidentologie permet : 

• D'identifier (du mains pour les accidents les plus probables) les types 
d'accidents potentiels au sein de !'installation; 

• D'evaluer la probabilite d'occurrence de chaque type d'accidents; 

• D'evaluer la gravite potentielle de chaque type d'accident; et 
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Figure 7.4 

• D'identifier les moyens de prevention et de protection appropnes, en 
fonction des conclusions des enquetes post-accident publiees. 

Resultats 

La recherche dans la base de donnees ARIA a ete effectuee pour l'activite de 
production et distribution d'electricite, de gaz; de vapeur et d'air conditionne 
pour des accidents concernant une installation classee et selon les mots 
suivants: 

• Fuel ; fioul ; diesel ; gasoil ; gaz naturel ; et 
• Centrale electrique thermique ; cogeneration ; cycle combine 

Selon ces termes de recherche, la base de donnees repertorie 48 accidents 
parmi 40 000 evenements references. Certaines concement des installations 
differentes de celles objet de la presente etude (centrales nucleaires, centrales 
au charbon) et n'ont pas ete retenus. Restent 38 accidents qui sont survenus 
dans des installations similaires a celles de la centrale a cycle combine de 
Nouakchott. Les accidents, classes par phenomene dangereux se repartissent 
comme suit: 

Repartition des accidents par phenomenes dangereux (Centrale a cycle 
combine) 

i!llllncendies 

1111 Explosions 

mit Pollutions 

1111 Aut res 

Le tableau suivant presente les consequences par type d' accidents pour les 38 
cas identifies. 
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Table 7.22 Repartition des accidents en fonction de leurs consequences (Centrale a cycle 
combine) 

Incendies Explosions Pollutions Autres 

Nombre total de cas 16 5 10 7 

• Consequences humaines et sociales 6 4 0 2 

• Consequences environnementales 0 0 9 0 

• Matieres dangereuses relachees 4 2 6 1 

• Pas de degats (hors materiels) 10 1 0 5 

L'analyse de ce tableau permet de noter que: 

• La grande majorite des explosions entraine des consequences humaines 
associees a une diffusion de matieres dangereuses ; et 

• Plus de la moitie des incendies n' entrainent que des de gats materiels. 

II convient de cons tater que les transformateurs sont regulierement a 1' origine 
de departs d'incendies, via leur eclatement ou des surtensions. Neanmoins, les 
accidents impliquant des transformateurs sont rarement a l'origine de 
consequences importantes compte tenu des separations physiques entre les 
transformateurs des sites. 

7.5.2 Disposition prises pour limiter les risques d' accidents 

Les dispositions prises pour prevenir les dangers et attenuer leurs 
consequences ont ete definies d'une part des la conception du projet et d'autre 
part en fonction des dangers pre-identifies. En parallele de ces mesures de 
prevention, des moyens d'interventions specifiques seront mis en ceuvre en 
cas d' accident. 

Un descriptif plus global des mesures de preventions et de protection sera 
present€ dans le Plan d'Operation Interne (POI) qui sera realise par 
l'exploitant en amont de la phase d'exploitation de la centrale. 

De nombreux dispositifs de securite passifs seront installes dans la centrale : 

• Events de respiration des bacs correctement dimensionnes. 
• Protections contre la foudre installees sur les cheminees et couvrant toute 

la zone de la centrale. 
• Protections contre les charges statiques liees a la terre sur chaque bac de 

stockage. 

De plus des dispositifs de securite actifs seront installes pour attenuer les 
risques: 

• Des indicateurs de niveau a distance sur chaque reservoir avec alarmes de 
niveau haut et bas. 
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• Un systeme de lutte contre l'incendie avec des dispositifs de detection 
d'incendie et de gaz afin de minimiser les risques d'incendie et les 
dommages qui en resultent. 

• Des procedures de maintenance preventives, d'inspection planifiee et de 
surveillance seront mises en place. 

7.5.3 Description des installations 

Chaque centrale cycle combine peut etre separee en deux systemes : la 
production d' energie et le stockage de liquides. 

Le systeme de production d'energie comprend: 

• Deux chaudieres de combustion ; 

• Un circuit ferme d' eau ; 
• 2 turbines au gaz naturel de 30 a 45 MW chacune; 
• Deux chaudieres de recuperation de la chaleur des gaz de combustion 

constituees de 3 echangeurs montes en serie; 
• Une turbine a vapeur couplee a un altemateur; et 
• Des aerocondenseurs pour refroidir et liquefier la vapeur generee. 

Le systeme de stockage comprend : 

• Les hydrocarbures : 
• Fioulleger : 2 reservoirs de 5000 m3 0 

• Les eaux: 
• Eaux brute et d'incendie : 1000 m3. 

Le gaz naturel arrive dans la centrale cycle combine par une canalisation de 
diametre 6" (150 mm), a une pression de 40 barg et une temperature de 41 oc. 

7.5.4 Analyse preliminaire des risques 

Suite a !'analyse preliminaire des risques, 16 scenarios presentent un risque 
initial eleve, et ont ete retenus pour etre analyses de fa<;on quantitative et 
detaillee. L'analyse comprend notamment une cartographie pour chaque 
scenario, permettant ainsi d'evaluer avec precision la gravite de chaque 
evenement considere. 

Sur chaque bac ont ete etudies : 

• Feu de bac; 
• Boil-over /Boil-over couche mince; 

• Boule de feu suite a pressurisation lente ; 
• Explosion du del gazeux; et 
• Feu de la retention (commune ou individuelle). 
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En plus des scenarios sur les bacs, les risques de feu de nappe libre en cas de 
fuite lors du dechargement des camions et sur les canalisations vont etre 
etudies en detail. 

Concernant les scenarios lies a un rejet accidentel de gaz naturel, trois 
diametres de fuite ont ete retenus: 5mm, 65mm et rupture de la canalisation. 
Pour chaque breche et conditions operatoires, trois phenomenes dangereux 
ont ete retenus pour la canalisation de gaz naturel: 

• jet enflamme ; 
• feu de nuage ; et 
• UVCE. 

Le tableau ci-apres donne la liste des scenarios etudies pour la centrale a cycle 
combine. 

Table 7.23 Liste des scenarios etudies pour la centrale a cycle combine 

Reference 
Centrale Description 

Scenario 

l_g Cycle Combine Feu du hac LFO Storage 5000 m 3 

2_g Cycle Combine Boil-over du hac LFO 5000 m3 

3_g Cycle Combine Boule de feu suite a pressurisation lente du hac LFO 5000 m3 

4_g Cycle Combine Explosion du hac LFO 5000 m3 

5_c Cycle Combine Feu de Ia cuvette de retention commune aux bacs de LFO 5000 m3 

6_c Cycle Combine Feu de nappe lors de l'epandage d'hydrocarbures au cours d'une phase de 
dechargement 

6_d Cycle Combine Feu de nappe libre suite a une fuite sur une canalisation d'hydrocarbures 

8_jF_5mm Cycle Combine Jet enflamme suite a une breche de 5mm de Ia canalisation de gaz nature! 

8_jF_65mm Cycle Combine Jet enflamme suite a une breche de 65mm de Ia canalisation de gaz nature! 

S_jF_Rupt Cycle Combine Jet enflamme suite a une rupture de Ia canalisation de gaz nature! 

8_FF_5mm Cycle Combine Feu de nuage suite a une breche de 5mm de Ia canalisation de gaz nature! 

8_FF_65mm Cycle Combine Feu de nuage suite a une breche de 65mm de Ia canalisation de gaz 
nature! 

S_FF_Rupt Cycle Combine Feu de nuage suite a une rupture de Ia cana!isation de gaz nature! 

8_Ex_5mm Cycle Combine UVCE suite a une breche de 5mm de Ia canalisation de gaz nature! 

8_Ex_65mm Cycle Combine UVCE suite a une breche de 65mm de Ia canalisation de gaz nature! 

S_Ex_Rupt Cycle Combine UVCE suite a une rupture de Ia canalisation de gaz nature! 

7.5.5 Analyse Detaillee des Risques 

Les phenomenes dangereux lies a I' utilisation de fioul ont ete modelises 
suivant les fiches modeles creees par l'INERIS (Institut National de 
l'Environnement industriel et des RISques) afin de determiner leur gravite. 
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Table 7.24 

Seuls les effets thermiques et de surpression ont ete etudies. Les scenarios lies 
au gaz naturel ont ete modelises avec le logiciel PHAST version 6.7 developpe 
par DNV Technica, afin de determiner leur distance d'effet aux seuils sur la 
vie humaine. 

Deux conditions meteorologiques ont ete etudiees, 3/F correspondant a une 
atmosphere tres stable associee a une vitesse de vent de 3m/set 5/D 
correspondant a une atmosphere neutre associee a une vitesse de vent de 
5m/s. 

Seules les distances d' effet maximales sont retenues. Pour 1' explosion de 
nuage en milieu non confine (UVCE), un indice de severite de 5 a ete utilise, 
correspondant au degre d'encombrement moyen de la zone etudiee. 

7.5.5.1 Quantification de Ia gravite 

Les distances d' effets ont ete calculees en fonction des seuils sur la vie 
humaine. Les valeurs des seuils sont donnees dans le tableau ci-dessous. 

Valeur des seuils sur la vie humaine 

Niveau Niveau de 
Seuil Abreviation thermique surpression 

Seuil des Effets Irreversibles 

Seuil des Effets Letaux 

Seuils des Effets Letaux Significa tifs 

SEI 

SEL 

SELS 

(kW/m2 ) (mbar) 

3 

5 

8 

50 

140 

200 

Pour le scenario de nappe libre, on considere la perte de confinement d'une 
canalisation d'alimentation en fioullourd entre la pomperie et les moteurs, qui 
va generer une nappe de liquide en extension. L'inflammation des vapeurs 
presentes en surface entraine l'allumage de la nappe liquide, occasionnant un 
feu de nappe libre le cas echeant. Ala suite de l'allumage de l'incendie, la 
taille de la nappe va rapidement atteindre un equilibre entre !'alimentation et 
combustion. 

Les hypotheses suivantes sont considerees: 

• Debit maximal d'alimentation en fioulleger: 40m3/h. 
• Debit surfacique de combustion du fioulleger: 0.055 kg/m2/s. 

Le diametre de la nappe est determine afin que le debit de combustion soit 
equivalent au debit d'alimentation maximal. Le diametre de la nappe est de 16 
m. Les distances d'effets d'un feu de nappe de rayon 16m seront reportes tout 
au long de la canalisation. 

Le tableau suivant presente le resultat des modelisations. Les cercles d'effets 
pour chaque scenario sont donnes dans l'Annexe 7-3. 
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Table 7.25 Resultat des modelisations pour la centrale a cycle combine 

Distances aux seuils (m) Effet 
N° scenario Description du scenario t ? 

SELS SEl SEJ ex eme. 

1_g Cycle Combine- Feu du bac LFO Storage 5000m3 NA NA 30 non 

2_g Cycle Combine- BOCM du bac LFO Storage 5000m3 24 40 50 non 

3_g Cycle Combine- Boule de feu suite a pressurisation 35 45 60 non 
lente du bac LFO Storage 5000m3 

4_g Cycle Combine- Explosion du bac LFO Storage 35 45 95 non 
5000m3 

5_c Cycle Combine - Feu de la cuvette des bacs LFO 30 45 65 non 
Storage 5000m3 

6_c Cycle Combine- Feu de nappe lors de 1' epandage 25 30 35 non 
d'hydrocarbures au cours d'une phase de 
dechargement 

6_d Cycle Combine - Feu de nappe libre suite a une fuite 20 25 30 non 
sur une canalisation d'hydrocarbures 

8_JF_5mm Cycle Combine- Jet enflamme- Breche de 5 mm sur NA 5 10 non 
la canalisation GN 150mm 

8_JF_65mm Cycle Combine- Jet enflamme - Breche de 65 mm sur 70 80 90 non 
la canalisation GN 150mm 

8_JF_Rupt Cycle Combine- Jet enflamme -Rupture de la 105 115 135 non 
canalisation GN 150mm 

8_FF_5mm Cycle Combine - Feu de nuage - Breche de 5 mm sur 5 5 6 non 
la canalisation GN 150mm 

8_FF_65mm Cycle Combine - Feu de nuage - Breche de 65 mm sur 60 60 66 non 
la canalisation GN 150mm 

8_FF_Rupt Cycle Combine- Feu de nuage- Rupture de la 100 100 110 non 
canalisation GN 150mm 

8_Ex_5mm Cycle Combine- UVCE- Breche de 5 mm sur la NA NA NA non 
canalisation GN 150mm 

8_Ex_65mm Cycle Combine - UVCE - Breche de 65 mm sur la 125 130 165 non 
canalisation GN 150mm 

8_Ex_Rupt Cycle Combine - UVCE- Rupture de la canalisation 205 215 270 non 
GN150mm 

NA :Non Atteint 

Les niveaux de gravite ont ete evalues sur les scenarios choisis en evaluant le 
nombre de personnes impactees (hors site) pour chaque distance a risque. 

Les plans d'implantation definitifs des centrales a cycle combine au niveau de 
la future zone de production d'electricite ne sont pas encore fixes. 

Cependant, les differents projets d'implantation des bacs de stockage, des 
retentions et des canalisations dans la zone definie, permettent de conclure 
qu'aucun scenario n'aura d'impact hors site. La gravite de chaque accident 
(vis-a-vis des populations exterieures au site) est done minimale. 

7.5.5.2 Determination de la frequence d' occurrence des accidents 

La frequence d'occurrence des evenements accidentels identifies lors de 
1' analyse preliminaire des risques est estimee a partie de I' accidentologie et de 
bases de donnees. Les niveaux de probabilite sont donnes dans le tableau 
suivant. Concernant le gaz nature!, la frequence de fuite sur la canalisation a 
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Table 7.26 

ete calculee a partir de la base de donnees OGP 2010 developpee par 
l'International Association of Oil & Gas Producers, en fonction du diametre de 
la canalisation (150mm), des trois tailles de breches considerees et de la 
longueur de canalisation estimee (300m). La probabilite d'ignition du gaz a 
ete determinee a partir des donnees de l'annexe 12 de ARAMIS (Accidental 
Risk Assessment Methodology for IndustrieS) pour un gaz inflammable dont 
le debit est inferieur a 10 kg/s (pour plus d'information la determination des 
frequences, se referer a l'Annexe 7-4: Frequence des scenarios de la centrale a 
cycle combine. Les resultats des calculs de frequence sont donnes dans le 
tableau ci-dessous. 

Frequence des accidents etudies de la centrale a cycle combine 

Occurrence du N' d 
N° scenario Description du scenario phenomime •vbeab~l'te. 

(/an) pro a 1 1 e 

1_g Cycle Combine- Feu du bac LFO Storage 5000m3 8.00 10-5 D 

2_g Cycle Combine - BOCM du bac LFO Storage 5000m3 9.00 10·6 E 

3__g Cycle Combine - Boule de feu suite a pressurisation lente du 1.6410·6 E 
bac LFO Storage 5000m3 

4__g Cycle Combine- Explosion du bac LFO Storage 5000m3 4.0010-5 D 

5_c Cycle Combine - Feu de Ia cuvette des bacs LFO Storage 1.64 10·6 E 
5000m3 

6_c Cycle Combine- Feu de nappe lors de l'epandage 6.39 10·6 E 
d'hydrocarbures au cours d'une phase de dechargement 

6_d Cycle Combine - Feu de nappe libre suite a une fuite sur 9.7610-6 E 
une canalisation d'hydrocarbures 

8_JF_5mm Cycle Combine- Jet enflamme- Breche de 5 mm sur Ia 9.21 10-3 B 
canalisation GN 150mm 

8_JF_65mm Cycle Combine- Jet enflamme- Breche de 65 mm sur Ia 1.92 103 B 
canalisation GN 150mm 

8_JF_Rupt Cycle Combine- Jet enflamme- Rupture de Ia canalisation 1.36 10-4 c 
GN150mm 

8_FF_5mm Cycle Combine- Feu de nuage- Breche de 5 mm sur Ia 9.03 10·3 B 
canalisation GN 150mm 

8_FF_65mm Cycle Combine- Feu de nuage- Breche de 65 mm sur Ia 1.8810-3 B 
canalisation GN 150mm 

8_FF_Rupt Cycle Combine- Feu de nuage- Rupture de Ia canalisation 1.33 10·4 c 
GN 150mm 

8_Ex_5mm Cycle Combine- UVCE- Breche de 5 mm sur Ia canalisation 9.03 10-3 B 
GN 150mm 

8_Ex_65mm Cycle Combine - UVCE - Breche de 65 mm sur Ia 1.8810·3 B 
canalisation GN 150mm 

8_Ex_Rupt Cycle Combine- UVCE- Rupture de Ia canalisation GN 1.33 10·4 c 
150mm 
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7.6 

Table 7.27 

Table 7.28 

7.5.5.3 Positionnement des scenarios dans la matrice d'acceptabilite des risques 

Pour tout phenomene dangereux de chaque scenario etudie le niveau de 
risque est deduit du niveau de gravite et de son niveau de probabilite. Le 
niveau de risque permet de placer chaque scenario d'accident dans la matrice 
d'acceptabilite des risques (d. Table 7.3). 

·Etant donne que tousles scenarios ont une gravite minimale et un niveau de 
probabilite inferieur a B, tousles accidents etudies pour la centrale a cycle 
combine presentent un niveau de risque acceptable. 

ANALYSE DES EFFETS DOMINOS 

Les effets dominos d'un scenario peuvent engendrer par effet de proximite 
d'autres effets dangereux provoquant une aggravation des effets et une 
elevation de la gravite du premier phenomene. 

Le risque d'effets dominos se rencontre lorsque le phenomene dangereux est 
une explosion ou un jet enflamme; il n'y a pas de risque d'effets dominos 
pour un feu de nuage et un boil-over. 

Les valeurs des seuils des effets dominis sont donnees dans le tableau ci­

dessous. 

Valeur des seuils des effets dominos 

Niveau N' d . . 1veau e 
Semi therm1que . 

(kW/m2) surpresswn (mbar) 

Resultat des modelisations pour Ia centrale duale 

N• scenario Description du scenario Distances au seuil des effets dominos (m) 

l_a Duale- Feu du bac HFO Storage 4000m3 NA 

l_b Duale- Feu du bac LFO Storage 3000m3 NA 

l_c Duale- Feu du bac HFO Buffer 200m3 10 

1_d Duale- Feu du bac HFO Day 150m3 15 

1_e Duale- Feu du bac LFO Day 150m3 15 

1_f Duale- Feu du bac Pilot Fuel50m' 10 

2_a Duale - BO du bac HFO Storage 4000m' -

2_b Duale- BOCM du bac LFO Storage 3000m3 -

2_c Duale- BO du bac HFO Buffer 200m' -
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N• scenario Description du scenario Distances au seuil des effets dominos (m) 

2_d Duale- BO du bac HFO Day 150m3 -

2_e Duale- BOCM du bac LFO Day 150m3 -

2_f Duale- BOCM du bac Pilot Fuel 50m3 -

3_a Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente -

du bac HFO Storage 4000m' 

3_b Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente -
du bac LFO Storage 3000m3 

3_c Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente -
du bac HFO Buffer 200m' 

3_d Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente -
du bac HFO Day 150m3 

3_e Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente -
du bac LFO Day 150m3 

3_f Duale- Boule de feu suite a pressurisation lente -
du bac Pilot Fuel 50m3 

4_a Duale - Explosion du bac HFO Storage 4000m3 30 

4_b Duale- Explosion du bac LFO Storage 3000m3 30 

4_c Duale- Explosion du bac HFO Buffer 200m3 15 

4_d Duale- Explosion du bac HFO Day 150m3 15 

4_e Duale- Explosion du bac LFO Day 150m3 15 

4_f Duale- Explosion du bac Pilot Fuel 50m3 10 

5_a Duale - Feu de cuvette des reservoirs de 35 
slackage (4 bacs) 

5_b Duale - Feu de cuvette des reservoirs de service 30 
(8 bacs) 

6_a Duale- Feu de nappe Iars de l'epandage 30 
d'hydrocarbures au cours d'une phase de 
dechargement 

6_b Duale- Feu de nappe libre suite a une fuite sur 20 
une canalisation d'hydrocarbures 

7JF_5mm Duale- Jet enflamme- Breche de 5 mm sur la NA 
canalisation GN 250mm 

7_JF_65mm Duale- Jet enflamme- Breche de 65 mm sur Ia 35 
canalisation GN 250mm 

7_JF_Rupt Duale- Jet enflamme- Rupture de Ia canalisation 50 
GN250mm 

7_FF_5mm Duale- Feu de nuage- Breche de 5 mm sur Ia -
canalisation GN 250mm 

7_FF_65mm Duale- Feu de nuage- Breche de 65 mm sur Ia -
canalisation GN 250mm 

7_FF_Rupt Duale - Feu de nuage- Rupture de Ia -
canalisation GN 250mm 

7_Ex_5mm Duale - UVCE - Breche de 5 mm sur Ia NA 
canalisation GN 250mm 

7_Ex_65mm Duale - UVCE - Breche de 65 mm sur Ia 45 
canalisation GN 250mm 
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Table 7.29 

N° scenario Description du scenario Distances au seuil des effets dominos (m) 

NA :Non Atteint 

Resultat des modelisations pour la centrale a cycle combine 

No scenario Description du scenario 
Distances au seuil des 

effets dominos (m) 

l_g Cycle Combine- Feu du bac LFO Storage 5000m' NA 

2_g Cycle Combine- BOCM du bac LFO Storage 5000m3 -

3_g Cycle Combine- Boule de feu suite a pressurisation lente du -

bac LFO Storage 5000m3 

4_g Cycle Combine - Explosion du bac LFO Storage 5000m3 35 

5_c Cycle Combine- Feu de la cuvette des bacs LFO Storage 5000m3 30 

6_c Cycle Combine- Feu de nappe lors de l'epandage 25 
d'hydrocarbures au cours d'une phase de dechargement 

6_d Cycle Combine- Feu de nappe libre suite a une fuite sur une 20 
canalisation d'hydrocarbures 

8_JF_5mm Cycle Combine- Jet enflamme- Breche de 5 mm sur Ia NA 
canalisation GN 150mm 

8_JF_65mm Cycle Combine- Jet enflamme - Breche de 65 mm sur Ia 70 
canalisation GN 150mm 

8_JF_Rupt Cycle Combine- Jet enflamme -Rupture de la canalisation GN 105 
150mm 

8_FF_5mm Cycle Combine - Feu de nuage - Breche de 5 mm sur Ia -
canalisation GN 150mm 

8_FF _65rnrn Cycle Combine- Feu de nuage- Breche de 65 rnm sur la 
canalisation GN 150mm 

8_FF_Rupt Cycle Combine- Feu de nuage- Rupture de la canalisation GN -
150mm 

8_Ex_5mm Cycle Combine- UVCE- Breche de 5 mm sur la canalisation NA 
GN150mm 

8_Ex_65mm Cycle Combine - UVCE - Breche de 65 mm sur Ia canalisation 125 
GN 150mm 

8_Ex_Rupt Cycle Combine - UVCE - Rupture de la canalisation GN 150mm 205 

NA :Non Attemt 

Pour les centrales Duale et Cycle Combine, des distances de securite entre les 
zones de stockage d'hydrocarbures et les zones de production d'electricite 
seront respectees afin d' eviter une aggravation des consequences par effets 
dominos en cas d'incendie au niveau d'un bac de stockage ou d'une retention. 

Les accidents lies a la canalisation de gaz nature! peuvent impacter les 
equipements des unites voisines. Cependant, etant donne que la gravite de 
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taus les scenarios etudies est nulle, voire moderee, les effets dominos 
n'augmenteront pas le niveau de gravite finale du risque considere. 

7. 7 PRINCIPES DE BASE DUPLAN D'OPERATION INTERNE 

7.7.1 Procedures en cas d'accident 

Des mesures specifiques destinees a attenuer les consequences en cas 
d'accidents seront definies dans le cadre du POI (Plan d'Operation Interne), 
qui sera mis en ceuvre dans le cadre de 1' exploitation de la centrale. Ces 
mesures concemeront d'une part des dispositifs physiques destines a reduire 
les consequences (systeme de protection incendie, etc.) et d'autre part les 
procedures a mettre en ceuvre. 

Ces procedures concerneront entre autre: 

• Signal d' alerte a 1' encontre des populations, afin que les travailleurs 
potentiellement presents dans la zone au tour de la centrale soient avertis. 

• Systeme d'alerte des moyens d'intervention exteme. 

Des exercices reguliers seront realises avec les services d'intervention 
(pompiers, Direction Generale de la Securite Civile) et avec les communautes, 
afin d'evaluer les capacites reelles d'intervention et les eventuels problemes de 
mise en ceuvre des procedures. 

7.7.2 Dispositifs d'attenuation des consequences 

• Cuvettes de retention etanches autour des bacs de stockage. 
• Aires dallees de retention aux pastes de depotage. 
• Aires dallees de retention au niveau des transformateurs avec cuve de 

recuperation d'huile. 

7.7.3 Systeme de protection incendie 

Le systeme de protection incendie du site sera conforme aux exigences 
nationales et aux standards internationaux. Il comprendra les elements 
suivants: 

• Alarmes incendie et reports visuels dans les zones bruyantes ; 
• Detecteurs de fumee ; 
• Bac de stockage de l'eau d'extinction; 
• Systeme incendie avec pompes Diesel et electrique ; 

• Cuve de stockage d'emulsifiant et boites a mousse; 
• Poteaux incendie repartis autour de la zone de stockage de fioul; 

• Sprinklage dans la salle des machines ; 
• Paste a mousse mobile dans la salle des machines ; 

• Diverses prises d'eau reparties sur le site, et enrouleurs; 
• Extincteurs portatifs adaptes ala nature du combustible (C02, poudre ... ). 
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7.8 

En parallele de ces elements de protection incendie, des ameliorations ont ete 
prises des la conception afin de reduire le risque au minimum; il s'agit en 
particulier de la mise en place de portes coupe-feu, d'une ventilation 
specifique ou encore de !'integration des principaux systemes electriques dans 
des caissons metalliques. 

La mise en place de ce systeme de protection incendie permettra egalement de 
reduire les risques d'accidents, en evitant toute propagation a d'autres 
materiels de la centrale. 11 s'agit done egalement d'un dispositif de prevention 
des risques. 

7.7.4 Moyens d'intervention externes 

La caserne de sapeur-pompiers la plus proche est situee a Nouakchott. 
Les delais d'intervention par les differents services de la Protection Civile ainsi 
que les moyens a mettre en 02uvre seront discutes avec la Direction de la 
Protection Civile rencontree dans le cadre de la consultation des services 
Techniques. Une analyse specifique sera faite dans le cadre du POI de la 
centrale, et des exercices d' entrainement devront etre realises regulierement 
(environ une fois par an) avec les casernes de sapeur-pompiers. 

CANALISATION DE TRANSPORT DE GAZ NATIIREL 

Les caracteristiques des equipements du gazoduc ne sont pas encore definies. 
Cette etude a done ete realisee dans un contexte majorant en prenant en 
compte des hypotheses conservatrices. Une fois toutes les caracteristiques du 
gazoduc fixees, il sera necessaire de reprendre un calcul de danger de detail 
pour toutes les sections les plus exposees du parcours afin d'affiner les 
resultats et ainsi d'obtenir une evaluation des dangers plus precise et moins 
majorante. 

7.8.1 Description de la canalisation 

Le site gazier de Tullow situe a cote des centrales alimentera dans le futur un 
gazoduc de transport de gaz vers le nord du pays. Cet installation fera 
eventuellement partie de la seconde phase du projet. La decision de construire 
ce gazoduc n'est pas encore prise et la date de sa mise en 02uvre n'est pas 
encore fixee. Toutefois, ala demande de la SPEC, et dans le but de fournir des 
donnees utiles aux etudes en cours, les dangers presentes par ce gazoduc ont 
ete evalues dans le present paragraphe. 

11 est envisage que le gaz naturel arrive dans le site intermediaire puis 
alimente de futures centrales electriques par une canalisation enterree depuis 
Nouakchott. Le trace de la ligne n'est pas encore fixe ace jour. 11 est aussi 
envisage que le gazoduc amene le gaz jusqu'a la ville de Zouerat. 
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Le systeme complet a ete dimensionne pour une pression operatoire maximale 
autorisee de 80 barg, il sera cependant opere a une pression operatoire 
maximale de 65 barg. Le gaz livre au point d'entree devra avoir une 
temperature superieure a 2°C et inferieure a 45 oc. Deux diametres (16" et 
20") de canalisation ont ete proposes en fonction des besoins des differents 
sites et l'ajout de stations de compression intermediaire ou non. Le diametre 
du futur pipeline n'est pas fixe ace jour. 

Les canalisations devront etre installees avec une profondeur minimale de 
1,20 m. Cette profondeur d'enterremenet devra etre augmentee si necessaire 
quand les contraintes et circonstances locales l'imposent. 

7.8.2 Parametres de modelisation 

Les phenomenes lies a un rejet accidentel de gaz nature! sont un jet enflamme, 
un feu de nuage et une UVCE. Ces incidents ont ete modelises avec le logiciel 
PHAST developpe par DNV Technica (version 6.7). Trois tailles de breches sur 
la canalisation enterree ont ete etudiees: 5 mm, 65 mm et la rupture de la 
canalisation. Les parametres utilises pour la modelisation sont : 

• diametre de canalisation : 20" (500 mm); 

• pression : 65 barg ; 
• temperature: 26 oc; 

• direction du rejet : 15° par rapport a l'horizontale ; 
• conditions meteorologiques : 5 /D (atmosphere neutre, vent de 5 m/ s) et 

3/F (atmoshpere tres stable, vent de 3 m/s); et 
• indice de severite de l'UVCE : 3 correspondant a un degre faible 

d'encombrement (zone desertique). 

7.8.3 Calcul de probabilite 

La longueur de canalisation n' etant pas encore connue, les probabilites de 
fuite seront donnees par kilometre de pipeline. Les frequences sont tirees de Ia 
base de donnees OGP 2010 developpee par l'lntemational Association of Oil & 
Gas Producers (OGP) pour une canalisation enterree de diametre 500 mm. La 
probabilite d'ignition immediate d'une fuite gaz a ete determinee a partir du 
programme de recherche developpe par l'UKOOA (oil and gas for Britain) 
pour une fuite de gaz en zone rurale. Elle depend du debit ala breche. 

Etant donne que, dans ce cas, la probabilite d'ignition immediate est tres faible 
( < 10·2) pour un debit a Ia breche inferieur a 1000 kg/ s, !'inflammation 
retardee sera seulement prise en_ compte avec une probabilite egale a 1 de 
fa<;on majorante. La probabilite d'un jet enflamme, d'une UVCE ou d'un feu 
de nuage sera done egale ala probabilite de fuite de la breche associee. Le 
tableau suivant donne la frequence de fuite d'une canalisation enterree en 
fonction de la taille de breche et par kilometre de pipeline. 
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Table 7.30 Probabilite de fuite sur une canalisation de gaz enterree 

T .11 d b , h Probabilite 
a1 e e rec e (/km/an) 

5mm 1.22 10-5 

65mm 5.25 10-5 

Rupture 3.6110-5 

7.8.4 Resultats 

Table 7.31 

7.9 

Les resultats des modelisations sont donnes dans la Table 7.31. Seules les 
distances d' effet maximales sont retenues. 

Resultat des modelisations pour Ia canalisation de gaz nature[ 

Canalisation GN -Jet enflamrne - Breche de 5 mm sur 
canalisation GN 500mm 
Canalisation GN- Jet enflamme- Breche de 65 mrn sur Ia 
canalisation GN 500mm 
Canalisation GN- Jet GN 
SOOmm 

95 

350 

5 

45 

175 

9_Ex_65mm Canalisation GN- UVCE- Breche de 65 mm sur NA 
GNSOOmm 

9_Ex_Rupt Canalisation GN 

NA :Non Atteint 

105 

385 

5 

45 

175 

NA 

NA 

115 

435 

6 

50 

195 

NA 

85 

L'implantation de la canalisation n' est pas encore fixee. Le futur trace devra 
done considerer ces distances d' effets pour eviter au maximum que les effets 
letaux n'impactent des zones peuplees (habitations, etablissements recevants 
du public ... ). 

CONCLUSION DE L'ETUDE DE DANGERS 

Les installations ayant fait l'objet de l'etude sont: 

• la distribution du gaz depuis la sortie du terminal gazier de Tullow vers 
les centrales situees sur le meme site ; 

• la centrale duale et ses installations de stockage et transfert 
d'hydrocarbures; 

• la centrale a cycle combine et ses installations de stockage et transfert 
d'hydrocarbures ; et 

• le futur gazoduc de transport de gaz vers le nord de la Mauritanie. 
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La Table 7.32 recapitule tousles scenarios etudies et donne pour chacun ses 
distances d'effet aux differents seuils (SELS, SEL et SEI), son niveau de 
probabilite et de gravite, et les mesures de maltrises de risques associees a 
chaque phenomenes dangereux. 

La methodologie utilisee pour cette etude est conforme a la reglementation 
mauritanienne. Les methodes mises en ceuvre sont celles decrites dans la 
reglementation fran<;aise en vigueur ainsi que dans les standards 
internationaux. 

Pour le site des centrales, les dangers potentiellement presentes par les 
installations ont ete modelises et evalues en terme de gravite et de probabilite 
d'occurrence. Tousles scenarii d'accident identifies et modelises conduisent a 
des consequences classifiees au plus comme moderees par la methode 
utilisee (aucune zone classee avec des« effets letaux », c'est-a-dire aucune 
zone de dangers graves pour la vie humaine, en dehors des limites du site). 
Par ailleurs, les scenarii identifies ayant tous une probabilite au plus egale ala 
classe B (probable), les risques resultants d'un accident sur site sont done tous 
classifies comme << acceptables >>au sens de la methodologie utilisee. 

Enfin, afin de minimiser encore ces risques ou d' en limiter les consequences, 
en particulier a l'interieur du site, un plan d'operation interne (POI) ou plan 
d'urgence sera developpe en suivant les principes exposes au paragraphe 7.7 
ci-dessus. Ce POI devra prendre en compte toutes les installations exploitees 
sur site, y compris !'installation de traitement du gaz de Banda exploitee par 
Tullow. 

Pour le gazoduc de transport de gaz, les dangers ont ete modelises et les 
distances par rapport ala conduite de gaz des effets maximaux ont ete 
calculees. Pour le scenario presentant le risque le plus eleve (rupture 
canalisation de 500 mm du gazoduc), une distance maximale d'impact de 435 
m a ete calculee. Le trace du gazoduc n'etant pas encore determine ace jour, 
ces donnees devront etre prises en compte dans 1' etude en cours afin de 
determiner le trace qui permettra de minimiser les risques encourus par les 
populations. Des limitations dans !'utilisation des zones concernees devront 
etre definies et mises en ceuvre. Les eventuelles compensations 
corresppondant aces limitations devront etre definies et mise en ceuvre avant 
la realisation des travaux. 
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Table 7.32 Tableau recapitulatif des scenarios etudies pour I' etude de dangers 

1_a 

1_b I Centrale Duale I Feu du bac LFO Storae:e 3000m3 I NA I NA I 25 I 8.00 10·5 

1_c Centrale Duale Feu du bac HFO Buffer 200m3 10 15 20 8.00105 p.ts d'impad Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors sit~ incendie/mousse 

1_d Centrale Duale Feu du bac HFO Day 150m3 15 15 20 8.00 10·5 pas d'impact Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors site incendie/mousse 

1_e Centrale Duale Feu du bac LFO Day 150m3 15 15 20 8.0010-5 pas d'impart Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors sit<:' incendie I mousse 

10 15 15 8.00 1Q-5 pas d'impact Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors site incendie I mousse 

NA NA 30 8.00 10·5 pas d'impact Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors site 

du bac HFO Storage 4000m3 90 150 200 9.00 10·6 L 1 IAlarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 

du bac LFO Storage 3000m3 20 30 35 9.00 10"" E pas d'impact Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hor:-. site incendielmousse 

2_c Centrale Duale Boil-over du bac HFO Buffer 200m3 NA NA 30 9.00 1Q--6 I P"' d'impa<"t Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors site incendie I mousse 

2_d Centrale Duale Boil-over du bac HFO Day 150m3 NA NA 20 9.00 10"" E pds d'itnpad Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors site incendielmousse 

2_e Centrale Duale BOCM du bac LFO Day 150m3 NA NA NA 9.00 10·6 F p.rs d'impact Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hnrs site incendie I mousse 

2_f Centrale Duale BOCM du bac Pilot Fuel 50m3 NA 10 10 9.00 10·6 L pas d'impad Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors site incendielmousse 

2_g !Cycle Combine IBOCM du bac LFO Storage 5000m3 25 40 50 9.00 10"" L pas d'impact Alarmes incendie, detecteurs de fumees, reseau eau 
hors slte 

3_a !Centrale Duale I Boule de feu suite a pressurisation lente du 40 55 70 8.2010 7 E p.ls d"imp.v:t 
Storage 4000m3 hots >iite 

3_b !Centrale Duale I Boule de feu suite a pressurisation lente du 25 35 45 8.20 10·7 F fM~ d'itnp.1d I Events dimensionnes sur les bacs 
hnrs sih' 
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hors site 

3_d !Centrale Duale !Boule de feu suite a pressurisation lente du 15 15 20 1.64 10-6 r p~lS- d'imp.H't !Events dimensionnes sur les bacs 
Day 150m3 hor:-. site 

3_e !Centrale Duale I Boule de feu suite a pressurisation lente du 10 10 15 1.6410-6 r fLlS d'itnpat..'t !Events dimensionnes sur les bacs 
Day 150m3 hor':'l. silt: 

3_f jCentrale Duale jBoule de feu suite a pressurisation lente du 10 10 10 1.6410-" f pJ.:-. crirn.pact 

lot Fuel 50m3 hors silt' 

3_g I Cycle Combine !Boule de feu suite a pressurisation lente du 35 45 60 1.64 
LFO Storage 5000m3 

4_a TCentrale Duale ~Explosion du bac HFO Storage 4000rn3 30 40 85 4.00 10·5 

4_b jCentrale Duale jExplosion du bac LFO Storage 3000m3 30 40 80 4.00 
hors sif<> 

4_c !Centrale Duale !Explosion du bac HFO Buffer 200m3 15 20 45 4.00 10·5 !HS d'impJCt !Events dimensionnes sur les bacs 
hnrs sih~ 

du bac HFO Day 150m3 15 15 35 4.0010 5 p.1~ d'imp;lct 
hnrs sit(~ 

4_e TCentrale Duale TExplosion du bac LFO Day 150m3 15 15 35 4.00105 pas d'itnpact 
hors site 

4_f !Centrale Duale !Explosion du bac Pilot Fuel 50m3 10 15 25 4.00 10·5 pas d'impact !Events dimensionnes sur les bacs 
hors site 

4_g !Cycle Combine !Explosion du bac LFO Storage 5000m3 35 45 95 4.00 10·5 pas d'impact 
hors site 

5_a !Centrale Duale I Feu de cuvette des reservoirs de stockage ( 4 35 50 65 3.2810-6 E pas d'impact Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 
hors site de pression, reseau eau incendie/mousse 

5_b Centrale Duale Feu de cuvette des reservoirs de service (8 30 45 55 6.5610-6 F pas d'in1pact Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 
bacs) hors site 

5_c Cycle Combine Feu de la cuvette des bacs LFO Storage 30 45 65 1.6410-6 L pas d'impact Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 
hor> site de pression, reseau eau incendie/mousse 

6_a I Centrale Duale I Feu de nappe lors de l'epandage I 30 I 40 I 50 I 1.19 104 P•" d'imp.1ct Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 
hors site de pression, reseau eau incendie/mousse 

I ldechargement I I I I l I 
6_b !Centrale Duale I Feu de nappe libre suite a une fuite sur une I 20 I 3o 1 35 1 9.7610-6 I E I pas d'impact Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 

hors site de pression reseau eau incendie/mousse 

ENVJRO:-JMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEG- MAURITANIE 

253 



hors site 
ement 

6_d Cycle Combine 9.76 1(}0 pas d'impact Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 
hors site de pression, reseau eau incendie/mousse 

NA I 2.811(}3 pas d'impact Alarmes incendies, detection gaz, detection chute 
hors site 

7_jF_ Centrale Duale Jet enflamme- Breche de 65 mm sur Ia 35 35 40 5.84104 pas d'impart IAlarmes incendies, detection gaz, detection chute 
65mm canalisation GN 250mm hors site 

7_jF_ Centrale Duale Jet enflamme- Rupture de Ia canalisation GN 50 55 60 4.1510·5 pas d'impacl IA!armes incendies, detection gaz, reseau eau 
Rupt 250mm hnrs sih~ 

7_FF_ Centrale Duale Feu de nuage - Breche de 5 mm sur !a 5 5 6 2.7510·3 Il pas d'impact 
5mm canalisation GN 250mm hors site 

7_FF_ Centrale Duale Feu de nuage - Breche de 65 mm sur !a 20 20 22 5.73104 pas d'impact !Detection gaz, detection chute de pression 
65mm canalisation GN 250mm hors site 

!a canalisation GN 35 35 39 4.0610·5 pas d'impact JDetection gaz, detection chute de pression 
hors silt' 

7_Ex - Centrale Duale UVCE- Breche de 5 mm sur !a canalisation NA NA NA 2.7510·3 ll pas d'impact !Detection gaz, detection chute de pression 
5mm GN250mm hors site 

7_Ex - Centrale Duale UVCE- Breche de 65 mm sur Ia canalisation 45 50 60 5.73104 pas d'impad !Detection gaz, detection chute de pression 
65mm GN250mm hors site 

7_Ex - Centrale Duale UVCE- Rupture de !a canalisation GN 90 95 115 4.06105 pas d'impact jDetection gaz, detection chute de pression 
Rupt 250mm hors site 

8_jF_ Cycle Combine Jet enflamme- Breche de 5 mm sur Ia NA 5 10 9.21 10·3 B pas d'imp,1ct IAlarmes incendies, detecteurs gaz, reseau eau 
5mm canalisation GN 150mm ho·rs sit~ 

8_jF_ Cycle Combine Jet enflamme- Breche de 65 mm sur !a 70 80 90 1.92 10·3 !l pas d'itnpact IA!armes incendies, detecteurs gaz, reseau eau 
65mm canalisation GN 150mm hors silt.~ 

8_jF_ Cycle Combine Jet enflamme- Rupture de !a canalisation GN 105 115 135 1.36 10-' pas d'i~pact lA!armes incendies, detecteurs gaz, reseau eau 
Rupt 150mm hors Stle incendie/mousse, 

B_FF_ Cycle Combine Feu de nuage - Breche de 5 mm sur !a 5 5 6 9.03 10·3 n pa;., t.i'inlpact 
5mm canalisation GN 150mm hor., site 

8_FF_ Cycle Combine Feu de nuage - Breche de 65 mm sur !a 60 60 66 1.88 10·3 ll P·" d'impJct 
65mm canalisation GN 150mm hors site 

8_FF_ Cycle Combine Feu de nuage- Rupture de Ia canalisation GN 100 100 110 1.33104 pJ<>:> d'ltnpact 
Rupt 150mm hors site 
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5mm 

8_Ex - Cycle Combine UVCE- Breche de 65 mm sur Ia canalisation 125 130 165 1.8810·3 p .. b d'lmp,h'i IDetecteurs gaz 
65mm GN150mm hut~ sik 

8_Ex - Cycle Combine UVCE- Rupture de Ia canalisation GN 205 215 270 1.33 104 pa<., tJ1imt"~ld Detecteurs gaz 
Rupt 150mm hor"' ;,ill' 

PipelineGN Jet enflamme- Breche de 5 mm sUI Ia 10 10 15 2.1310-5. .. *** Nreuds et vannes de depressurisation; 
5mm I canalisation GN 500mm HIPPS (High Integrity pressure protection system 

vanne de securite d'urgence, vanne monitor et 
de debit); 
detection de fuite 

9_jF_ I Pipeline GN IJet enflamme- Breche de 65 mm sur Ia 
I 

95 
I 

105 
I 

115 
I 

9-4410-5. 

I 

.. 
I 

... INreuds et vannes de depressurisation; 
65mm canalisation GN 500mm HIPPS (High Integrity pressure protection system 

vanne de securite d'urgence, vanne monitor et 
de debit); 
detection de fuite 

9_jF_ I Pipeline GN IJet enflamme- Rupture de Ia canalisation GN I 350 

I 

385 

I 

435 

I 

7.14 10-5. 

I 

.. 
I 

... INreuds et vannes de depressurisation; 
Rupt 500mm HIPPS (High Integrity pressure protection system 

vanne de securite d'urgence, vanne monitor et 
de debit); 
detection de fuite 

9_FF_ I Pipeline GN I Feu de nuage- Breche de 5 mm SUI Ia 
I 

5 
I 

5 
I 

6 
I 

2.13 10·5. 
I 

.. 
I 

... I Nreuds et vannes de depressurisation ; 
5mm canalisation GN 500mm HIPPS (High Integrity pressure protection system 

vanne de securite d'urgence, vanne monitor et 
de debit); 
detection de fuite 

9_FF_ I Pipeline GN I Feu de nuage- Breche de 65 mm sur Ia I 45 I 45 I 50 I 9-44 10-5. 

I 

.. 
I 

... INreuds et vannes de depressurisation; 
65mm canalisation GN 500mm HIPPS (High Integrity pressure protection system 

vanne de securite d'urgence, vanne monitor et 
de debit); 
detection de fuite 

9_FF_ I Pipeline GN I Feu de nuage- Rupture de Ia canalisation GN I 175 

I 

175 

I 

195 

I 

7.1410-5* 

I 

.. 
I 

... INreuds et vannes de depressurisation; 
Rupt 500mm HIPPS (High Integrity pressure protection system 

vanne de securite d'urgence, vanne monitor et 
de debit); 
detection de fuite 
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5mm 

9_Ex_ 
65mm 

9_Ex_ 
Rupt 

NA 

-Rupture de Ia canalisation GN NA 

ENVIRONME\JTAL RE-SOURCES MAI\AGEMENT 
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8 

8.1 

IMPACTS CUMULES DU PRO JET AVEC D'AUTRES ACTIVITES EN 
COURS DE DEVELOPPEMENT 

INTRODUCTION 

Les projets en cours de developpement de fa<;:on simultanee avec le projet 
SPEG sont decrits dans le Chapitre 3.7 de l'EIE. 

Les impacts cumulatifs sont le resultat de l' effet combine d'impacts 
individuels de differents projet sur un meme recepteur, qui peuvent etre non 
significatifs pris individuellement, mais qui peuvent a voir un impact 
cumulatif non negligeable. Le cumul est etudie en fonction de la concomitance 
geographique (chevauchement des zones d'influences des projets consideres), 
temporelle et thematique des differentes interactions de chaque projet avec 
l' environnement. 

Les projets examines dans ce paragraphe sont uniquement ceux en cours de 
mise en ~uvre. L'impact eventuel de projets non encore decides n'est pas pris 
en compte (zone de detente, route de contoumement de Nouakchott, 
amenagement de Ribat Elbahr). De meme, les activites industrielles ayant deja 
lieu au niveau de la zone d'influence du Projet ne sont pas considerees dans ce 
chapitre, l' environnement physique, biologique et humain tels que decrit dans 
le Chapitre 4 etant deja conditionnes par leur impact potentiel ; ces activites 
sont done prises en compte de maniere induite, via la caracterisation de l'etat 
initial du Projet. 

Trois types de situation sont a considerer pour !'evaluation des impacts 
cumulatifs : 

• projets se deroulant dans la meme zone geographique (zone d'influence 
du Projet); 

• projets dans des phases de developpement concomitantes ; et 
• projets qui impactent des aspects environnementaux identiques. 

Les projets se deroulant dans la zone d'influence des centrales sont la conduite 
d'amenee du gaz depuis la cote, !'installation de traitement du gaz de Banda 
exploitee par Tullow, le nouvel aeroport de Nouakchott (NAIN), les centrales 
elles-memes (dont la ligne de transport d'electricite en haute tension) et la 
construction de l'universite. 

Les projets dont les phases de travaux seront concomitantes sont la conduite 
d'amenee du gaz depuis la cote, !'installation de traitement du gaz de Banda 
exploitee par Tullow, les centrales elles-memes (dont la ligne de transport 
d'electricite en haute tension), le NAIN et la construction de l'universite. La 
periode de plus fort recouvrement des travaux devrait se situer aux alentours 
de mi 2014. 
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Taus les projets en cours de realisation ou deja decides seront en phase 
d'exploitation de fac;on concomitante a partir de mi 2016. 

Les aspects environnementaux qui pourraient etre affectes par la mise en 
exploitation de plusieurs projets de fac;on simultanee sont : 

• Air et odeurs: rejet atmospheriques des centrales, utilisation de carburants 
a l' aeroport, rejets atmospheriques du terminal gazier 

• Circulation routiere : exploitation des centrales, utilisation des locaux de 
l'universite et eventuellement dans une phase ulterieure non determinee, 
la rocade de Nouakchott, la zone de detente de Nouakchott et le complexe 
touristique de Ribat Elbahr 

• Bruit: le fonctionnement des centrales et du nouvel aeroport de 
Nouakchott 

• Impact visuel : les centrales, le nouvel aeroport de Nouakchott et le 
therminal gazier de Tullow 

• Utilisation actuelle des terrains et occupation fonciere: !'ensemble des 
projets 

• Environnement social et economique: !'ensemble des projets 

• Risques industriels: le gazoduc, les centrales, !'installation de traitement 
dugaz 

8.2 EVALUATION DES IMPACTS CUMULATIFS 

8.2.1 Impacts cumules sur l' air 

8.2.1.1 Phase travaux 

Les impacts majeurs environnementaux anticipes pour les projets concernes 
dans la phase de realisation des travaux concernent !'emission des poussieres 
sur le chantier et !'augmentation de circulation routiere (travailleurs et 
materiaux). 

La zone d'implantation des projets restera tres peu peuplee pendant la 
majeure partie des travaux. Toutefois la nouvelle universite de Nouakchott est 
implantee au sud de la zone des projets. Les premiers batiments de cette 
universite devraient etre ouverts au public au debut de 2014 (inauguration 
prevue fin novembre 2013). Les chantiers concernant l'amenee du gaz sont 
situes a l'est a environ 3 a 6 km de l'universite et le chantier du NAIN est situe 
a plus de 10km au nord. Pour ce qui concerne les emissions de poussieres, 
l'impact cumule de ces chantiers avec celui des centrales dans la zone sensible 
de l'universite peut done etre evalue comme negligeable. 
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- mi c T R I 

La route d'acces privilegiee a !'ensemble des chantiers est l'axe Nouakchott­
Nouadhibou a partir de la sortie nord de Nouakchott. Dans la zone des projets 
cette route est en bon etat et possede 4 voies. Des rands-points sont installes 
aux intersections avec les acces vers l'universite, les centrales et le NAIN. 

Cette voie n' est a l'heure actuelle pas saturee par le trafic existant. En effet des 
comptages realises en 2012 indiquent un Trafic Moyen Journalier (TMJ) de 396 
vehicules (Seneh, 2012) alors que l'objectif initiallors de la construction de cette 
route etait de 1 000 vehicules par jour a !'horizon 2015. 

L'augmentation du trafic du aux differents chantiers sur cette route ne devrait 
avoir qu'un impact mineur. 

- mi c T R I 

8.2.1.2 Phased' exploitation 

La phase d'exploitation des centrales sera divisee en deux periodes: 

• exploitation de Ia centrale duale au fioullourd pendant la construction de 
Ia centrale a cycle combine (de mi 2014 ami 2016); et 

• exploitation des deux centrales de fa<;on concomitante une fois le gaz mis a 
disposition par Tullow. 

L'impact sur Ia qualite de I' air pour ces deux situations est etudie en detail 
dans le Chapitre 5.4.2 de l'EIE. Bien que Ia centrale duale de SOMELEC ne soit 
pas soumise ala validation prealable d'une etude d'impact environnementale 
et sociale, !'impact de son exploitation lors de Ia periode d'alimentation au 
fioullourd a ete modelise afin de permettre une bonne evaluation de !'impact 
global sur Ia qualite de I' air du fait des activites de productions d'energie au 
niveau de Ia zone du projet. Lars de Ia phase de construction de Ia centrale a 
cycle combine de Ia SPEC, les emissions atmoshperiques de centrale duale de 
SOMELEC seront susceptible d' a voir un impact important sur Ia qua lite de 
I' air dans Ia zone d'influence du projet. En effet, les concentrations en NOx et 
SOz modelisees depassent significativement les valeurs recommandees dans 
les standards internationaux pris en compte pour I' evaluation (d. Chapitre 
5.4.2). 

Par ailleurs, il doit etre note que l'approvisionnement en fioullourd de la 
centrale duale en exploitation sera realise par camions. Environ une trentaine 
de mouvements journaliers de poids lourds de 30 tonnes unitaires seront 
necessaires pour assurer cet approvisionnement. Ce trafic routier impactera 
aussi la qualite de I' air bien que de fa<;on negligeable par rapport aux 
emissions atmospheriques de Ia centrale. 

L'impact cumule des projets sur Ia qualite de I' air pendant cette periode sera 
done significatiC bien que !'impact des travaux de Ia centrale a cycle combine 
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soit minime. sur les deux parametres NOx et SOz (groupe electrogene et engins 
de chantier). 

Les solutions possibles pour ameliorer cette situation transitoire reposent sur 
des modifications importantes de la centrale SOMELEC comme 
!'augmentation de la hauteur des cheminees pour ameliorer la dispersion des 
polluants et/ ou !'utilisation d'un fioullourd d'une teneur moindre en soufre. 
L'utilisation d'engins de chantier recents et regulierement entretenus au 
niveau du chantier de la centrale a cycle combine permettra egalement de 
limiter l'impact cumule sur la qualite de l'air. 

L'impact sur l'air en phase d'exploitation jusqu'a mi 2016 est evalue comme 
majeur a cause du fonctionnement de la centrale duale au fioullourd. Cet 
impact sera toutefois temporaire. 

-rna c T R I 

A partir de mi 2016, les deux centrales seront exploitees avec du gaz 
provenant du therminal gazier de Tullow. Les modelisations realisees pour 
ces 3 infrastructures montrent des impacts cumulatifs acceptables avec les 
dispositions et la configuration prevue des centrales. 

A partir de mi 2016, grace a I' utilisation du gaz par les deux centrales, l'impact 
est evalue comme mineur sur la qualite de 1' air ambiant. 

- mi cDR I 

La situation de fonctionnement en mode degrade (pas de gaz disponible) 
pendant laquelle la centrale duale fonctionnerait au fioullourd et la centrale a 
cycle combine au fioulleger engendrerait des depassements importants des 
concentrations en polluants atmospheriques et devront etre evitees. Meme si 
cette situation devrait etre tres limitee dans le temps, des dispositions 
particulieres devront etre prevues pour assurer que ce mode de 
fonctionnement sera limite au strict necessaire car son impact est evalue 
comme majeur pour la qua lite de 1' air ambiant.. 

-rna iT R I 

8.2.2 Impacts cumulCs sur le climat 

Les impacts cumules en phase travaux des projets sur le climat sont tres 
limites. En effet la quantite de gaz a effet de serre qui seront emis par chacun 
des projets est faible et limitee ala consommation des engins de chantier et au 
transport des materiaux et personnels. 

L'impact cumule de la phase d'exploitation des deux centrales a deja ete 
etudie dans le Chapitre 5.4.2. Il en ressort que !'utilisation de gaz naturel 
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constituera une amelioration de la situation qui prevaudrait dans le cas d'une 
alimentation des centrales uniquement au fioul. 

8.2.3 Impacts cumules sur les odeurs 

Aucune odeur significative ne sera generee par les projets dans leur phase 
d'exploitation au gaz. 

8.2.4 Impacts cumules sur la qualite des sols 

Les projets des deux centrales comportent des dispositions en phase travaux et 
en phase d'exploitation pour assurer une protection adequate du sol vis-a-vis 
des deversements accidentels de produits chimiques ou de carburants ainsi 
que la protection des zones de stockage des dechets. 

Des dispositions similaires sont decrites dans les EIE concernant le NAIN et 
I' installation de traitement du gaz de Banda exploitee par Tullow qui sont les 
deux projets qui mettent en reuvre des quantites de produits chimiques 
significatives. L'application des mesures definies dans ces etudes permettra 
d'assurer un impact cumulatif sur le sol negligeable. 

1-minPRI 

8.2.5 Impacts cumules sur les eaux souterraines 

Les quantites d'eau souterraine necessaires aux differents projets dans la 
phase de construction comme dans celle d'exploitation sont limites comme 
indique dans le Chapitre 5 de la presente EIE. Le risque d'impact est represente 
par des situations accidentelles (d. Paragraphe 8.2.4) pour lesquelles des 
mesures de protection sont prevues et decrites dans les EIE notamment celles 
concernant les installations de Tullow et le NAIN. L'impact cumule des 
projets sera done minime si les mesures prevues sont bien mises en reuvre. 

-mip DRC 

8.2.6 Impacts cumules sur les eaux de surface 

Les eaux de pluie ou sanitaires seront pour taus les projets consideres 
recuperees et traitees afin de limiter I' impact potentiel sur les eaux de surface. 
L'impact cumule des projets sera done minime si les mesures prevues sont 
bien mises en reuvre. 

-minDRC 
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8.2.7 Impacts cumules sur le bruit 

Les dispositions pour limiter le niveau de bruit en limite du site des centrales 
a 70 dB( A) sont prevues et decrites dans le chapitre 5 de la presente EIE. 
Compte tenu de l'eloignement des sites sensibles (universite et zone de 
detente) l'impact cumule sur le bruit de !'exploitation des equipements du 
projet sera negligeable. On peut noter toutefois que le niveau de bruit 
instantane sera majoritairement influence par la presence des pistes de 
1' aeroport. 

1-micPTRI 

8.2.8 Impacts cumules sur la faune et la flare 

Les projets pouvant presenter des impacts similaires sur la faune et la flare 
sont taus situes dans la zone periurbaine de Nouakchott. Aucune des 
implantations des projets de developpement dans la zone d'influence du 
projet ne sont situes dans une zone d'interet faunistique ou floristique 
important. L'impact cumule des projets sur la faune et la flare peut etre 
considere comme mineur au niveau de la zone de Nouakchott. 

Par ailleurs, aucune infrastructure lineaire pouvant induire une incidence sur 
la faune et la flare n'est actuellement en projet au niveau du trace de la ligne a 
haute tension. Aucun impact cumule n'est done a priori a attendre vis-a-vis de 
la composante de transport d' electricite du Projet. 

- mi i P IR C 

8.2.9 Impacts visuels cumules 

La topographie autour de Nouakchott est tres plane. La vue porte done 
jusqu'a l'horizon dans la majeure partie des directions. L'installation de 
traitement du gaz, les centrales et l'aeroport possederont tous des structures 
en hauteur (cheminees, torcheres, tour de controle). Ces structures seront par 
ailleurs eclairees la nuit en permanence pour des raisons de securite. L'impact 
visuel cumule de ces projets sera done important. 

-macPRI 

8.2.10 Impacts cumules sur ['utilisation des terrains 

La zone situee au nord de !'agglomeration de la ville de Nouakchott 
represente une des aires privilegiee pour le developpement du tissu urbain. 
En effet, compte tenu de la situation cotiere de la ville (aucune expansion 
possible a l'ouest), de la presence de dunes au niveau des faubourgs est de la 
ville et de zones inondables (lors des episodes de remontee de la nappe 
phreatique salee) au sud, les possibilites de developpement des constructions 
dans ces zones sont limitees. Si a l'heure actuelle les zones d'implantation des 
projets sont peu peuplees, une pression fonciere accrue au niveau de la zone 
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nord de la ville est possible dans le futur. Par ailleurs, la creation d' emplois 
generee par la mise en ceuvre de ces projets devrait accroitre la pression sur le 
fonder dans· ces zones. 

-moe PIRA 

8.2.11 Impacts cumules sur l'environneme.nt social 

8.2.11.1 Phase de travaux 

Le besoin en main d' ceuvre pour Ia realisation des travaux des differents 
projets est significatif pour chacun d'eux. Cet aspect induit un impact positif. 
Par ailleurs, cette phase de travaux sera en partie concomitante pour chacun 
des sites (cf. Table 3.12). Le pic de besoin en main d'ceuvre devrait se situer 
entre la mi 2014 et la mi 2015. Le besoin specifique pour les centrales peut etre 
evalue pour cette periode a 400 a 500 travailleurs. Le besoin pour la 
construction de la ligne de transport d' electricite represente environ 100 
personnes supplementaires, celui necessaire a la fin de la construction de 
l'aeroport peut etre evalue a 300 personnes et celui necessaire ala construction 
des installations de Tullow a 200 personnes. 

Le besoin en main d' ceuvre estime pour les autres projets en phase 
concomitante de chantier est done superieur a celui de la construction des 
centrales. Un besoin total d'un millier de travailleurs peut etre avance dans 
cette periode de travaux. Ala condition de gerer de fa<;on anticipee les risques 
presentes par un aflux de population dans la zone du projet, I' impact social 
cumule par les differents projets en phase de travaux peut done etre estime 
comme positif et modere. 

+mo cT R I 

8.2.11.2 Phase exploitation 

Dans Ia phase d' exploitation le besoin en main d' ceuvre pour les centrales sera 
plus limite que dans la phase de travaux et le niveau de formation des 
personnels devra en moyenne etre plus eleve. Les centrales et I' installation de 
traitement du gaz representeront un besoin d' environ 50 personnes par 
installation soit au total un besoin estime a 150 personnes environ. Le besoin 
en main d'ceuvre pour I' exploitation de l'aeroport et des activites non 
directement liees a I' aviation est estime a 480 emplois (Najah for Major Work 
SA, 2011). L'impact de l'aeroport en phase d'exploitation sera done 
preponderant et I' impact additionnel du aux centrales sera done modere. 

+ mo c 0 RI 
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8.2.12 Impacts cumules sur l'environnement economique 

Les differents projets en cours de realisation vont tous permettre le 
developpement de l'activite du pays et de la region de Nouakchott en 
particulier. Pendant la phase de travaux comme dans celle d'exploitation, 
l'accroissement du nombre d'emplois et le developpement de l'activite liee a 
une amelioration de la disponibilite de 1' energie et a une augmentation de la 
capacite de transport des personnes et du fret permettront un effet d'appel 
pour toutes sortes d'activites industrielles et touristiques. Le projet de la SPEC 
est une des composantes majeures de ce developpement. La synergie 
presentee avec les autres projets sera importante : aeroport, distribution de 
l'electricite, NAIN. L'impact economique cumule positif de ces projets est 
done positif est peut etre estime majeur. 

I +macDRC 

8.2.13 Impacts cumules en termes de risques industriels 

8.2.13.1 Phase travaux 

Dans cette phase le risque d'accident majeur de type industriel est quasi 
inexistant et les consequences eventuelles confinees aux limites immediates de 
I' accident. Un eventuel effet domino n'est pas a craindre. L'impact cumulatif 
du risque industriel est done estime negligeable. 

PF 

8.2.13.2 Phase exploitation 

Dans la phase d'exploitation, l'etude des dangers presentes par les centrales et 
le gazoduc en situation accidentelle est detaillee au Chapitre 7 de l'EIE. Pour 
les centrales les zones d'effet des accidents majeurs resteraient confinees a 
l'interieur du site et un impact significatif sur des installations exterieures 
n'est done pas a redouter. 

Par contre, un accident majeur sur la partie terrestre du gazoduc de Tullow ou 
bien un accident majeur lie au trafic aerien en approche ou au decollage du 
NAIN - bien que tres improbable - pourraient avoir des consequences 
importantes sur le site des centrales. L' effet cumulatif des risques presentes 
par ces projets sur le niveau du risque industriel dans la zone peut done etre 
evalue comme significatif. Cependant, les mesures qui seront prises dans le 
cadre de la securisation des installations seront conformes aux normes 
internationales en matiere de securite. La probabilite d'occurrence de ces 
evenements redoutes est done tres faible et I' impact resultant peut done etre 
evalue modere. 

-moi DR L 
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8.3 MATRICE DES IMPACTS CUMULATIFS RESIDUELS 

Table 8.1 Matrice des impacts cumulatifs residuels 

Trafic routier phase travaux 

Air phase intermediaire 

Air phase exploitation au gaz 

Climat 

Odeurs 

Sol -minPRI 

Eaux souterraines -mipDRC 

Eaux de surface -minDRC 

Bruit -micPTRI 

Faune et flore -miiPIRC 

Impact visuel 

Utilisation des terrains 

Environnement social phase travaux 

Environnement social phase exploitation 

Environnement economique 

Risque industriel phase travaux 

Risque industriel phase exploitation 
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9 

9.1 

9.2 

PLAN DE GESTION ENVIRONNEMENTALE 

0BJECTIFS DU PGE 

Le PGE doit etre vu comme un registre des mesures d'ath~nuation proposees 
par SPEG dans l'EIE, visant a fournir des directives pour leur mise en 
application a mesure que le Projet evolue. II s'agit d'un document a reviser 
regulierement dans le cadre d'un processus d'amelioration continue, eta 
modifier en fonction de nouvelles circonstances au cours du Projet, comme 
par exemple une modification dans 1' avant-projet, 1' apparition d' aspects 
environnementaux imprevus ou tout autre phenomene non planifie. 

Ses objectifs sont les suivants : 

• assurer la conformite du Projet par rapport ala legislation mauritanienne, 
aux lois et normes internationales ainsi qu'aux meilleures pratiques en 
vigueur dans le secteur des hydrocarbures ; 

• veiller a ce que toutes les mesures d' attenuation proposees et engagements 
pris par SPEG et identifies dans le rapport d'EIE sont pris en compte lors 
de la planification de !'etude et les phases d'execution; et 

• etablir un programme de sui viet de surveillance a caractere 
environnemental pour mettre a jour et ameliorer le PGE, a mesure que le 
Projet evolue. 

MESURE D'AITENUATION ET DE REDUCTION DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX 

Les mesures d'attenuation et de reduction des impacts environnementaux 
presentees au travers de ce plan de gestion ont ete definies afin de minimiser 
les impacts associes a la centrale a cycle combine et ne concernent pas 
directement Ia centrale duale. 

9.2.1 Air 

9.2.1.1 Construction 

• Definir les specifications techniques souhaitees pour les engins de 
chantier, au regard des normes internationales en termes de gaz 
d' echappement. 

• Assurer un entretien regulier des engins de chantier pour assurer une 
combustion optimale et limiter les emissions de polluants (suies, imbn1les, 
NOx). 

• Utiliser des fiouls a faible teneur en soufre pour limiter les emissions de 
502 (teneur en soufre typiquement < 1%) des engins de chantier. 
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• Pour les chantiers situes a proximite de centres habites, la vitesse des 
engins devra etre limitee pour limiter 1' envolee de poussieres a proximite 
des villes et villages. En raison de la rarete de l'eau en Mauritanie, il n'est 
pas realiste d' envisager une aspersion des zones de roulage des engins et 
des zones exposees au vent. 

9.2.1.2 Exploitation 

• La hauteur de cheminee minimale calculee pour les cheminees des by-pass 
(15 m), des chaudieres de recuperation (20 m) et de la chaudiere auxiliaire 
(12m) devra a minima etre respectee. Dans tousles cas, les rejets devront 
se faire au minimum 3 m au-dessus du niveau de la toiture. Ils devront 
etre implantes de maniere a ne pas entraver la bonne dispersion des 
fumees (en particulier, eviter la proximite d'un batiment plus haut que la 
hauteur de rejet). 

• Idealement, la chaudiere de recuperation sera con~ue de maniere a ne pas 
hypothequer la possibilite d' eventuellement y raj outer dans le futur une 
installation de denitrification des fumees (DeNOx). 

• Conformement au Protocole de Montreal, !'utilisation de refrigerants 
contenant du chlore (chlorofluorocarbures (CFC), 
hydrochlorofluorocarbures (HCFC)) devra etre proscrite. 

• Utilisation de fioul a faible teneur en soufre pour limiter les emissions de 
502, et en particulier du fioulleger avec une teneur en soufre < 1% (d. 
recommandation de la Banque Mondiale). 

• Les emissions d' oxydes d' azote (NOx) devront etre mesurees en continu 
pour les cheminees principales. Une mesure de controle annuelle est 
recommandee pour les cheminees des turbines et de la chaudiere auxiliaire 
(NOx). Un controle periodique de l'echappement du diesel de secours est 
egalement prescrit (p.ex. tousles 5 ans). 

Suivi de la qualite de I' air au niveau des recepteurs sensibles (zones 
habitees) d'apres les resultats de la modelisation (Chapitre 5.3.2) Des 
mesures seront effectuees en amont de !'exploitation afin de disposer de 
donnees representatives de !'influence de la centrale duale sur la qualite de 
l'air 

Toutes ces mesures permettront de garantir une contribution limitee de la 
centrale cycle combine aux emissions atmospheriques globales. D'autres 
leviers d'amelioration de la qualite de l'air et des emissions atmospheriques 
(NOx et SOz principalement) pourraient par ailleurs etre mis en place au 
niveau des autres sources de rejets gazeux de la zone d'etude, en particulier 
pour la centrale duale qui contribuera majoritairement aux emissions de 
polluants atrnospheriques (utilisation de fioullourd a plus faible teneur en 
soufre, augmentation de la hauteur de cheminees, etc.). 
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9.2.2 Odeurs 

Non pertinent. 

9.2.3 Sols 

9.2.3.1 Construction 

• Definir les itineraires des vehicules lourds (piste de travail) et les zones de 
travaux de maniere a limiter les surfaces ~e roulage et le compactage des 
sols, essentiellement au niveau du trace de la ligne a haute tension qui se 
fera en dehors de tout trace de route existant. 

• Les terres excavees devront autant que possible remises en place de 
maniere a ne pas modifier sensiblement le relief du sol apres travaux. 

• L'usage d'huile contenant des polychlorobiphenyles (PCB) devra etre 
proscrit. 

• Les aires de stockage des produits et des dechets devront etre con<;ues 
pour eviter que des dechets ne soient emportes par le vent et que des 
liquides ne s'ecoulent vers les sols (conteneurs hermetiques fermes, 
encuvement, etc.). En particulier, les produits dangereux, les huiles et les 
carburants devront etre conditionnes et stockes de maniere a eviter les 
fuites et deversements accidentels dans 1' environnement. 

• Un systeme de tri selectif et de gestion des dechets devra etre mis en place 
afin d'eviter que ceux-ci ne soient abandonnes sur place. En particulier, les 
dechets dangereux, huiles et solvants usages devront etre conditionnes et 
stockes de maniere a eviter les fuites et deversements accidentels dans 
l' environnement. Les dechets seront evacues vers les filieres d' elimination 
appropriees (eviter en particulier les depots sauvages et le rejet en mer). 

• Eviter d'endommager les dispositifs de stabilisations des dunes (projet de 
revegetalisaition) existant. Le cas echeant, les zones abimees ou 
supprimees lors des travaux devront etre restaurees ou compensees. 

• Les pylones des lignes a haute tension devront etre positionnes hors des 
oueds afin de ne pas modifier le flux naturel de ces derniers et creer de 
nouvelles zones d' erosion. 

9.2.3.2 Exploitation 

• Les aires de stockage des produits et des dechets devront etre con<;ues 
pour eviter que des dechets ne soient emportes par le vent et que des 
liquides ne s'ecoulent vers les sols (conteneurs hermetiques fermes, 
encuvement, etc.). En particulier, les produits dangereux, les huiles et les 
carburants devront etre conditionnes et stockes sur retention et de maniere 
a eviter les fuites et deversements accidentels dans l' environnement. 
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• Un systeme de tri selectif et de gestion des dechets devra etre mis en place 
afin d'eviter que ceux-ci ne soient abandonnes sur place. En particulier, les 
dechets dangereux, huiles et solvants usages, boues de vidange du 
systeme de collecte et traitement des eaux usees domestiques et 
industrielles (fosses, bassin d'evaporation), devront etre conditionnes et 
stockes de maniere a eviter les fuites et deversements accidentels dans 
1' environnement. Les dechets devront etre evacues vers les filieres 
d'elimination appropriees (eviter en particulier les depots sauvages et le 
rejet en mer). 

9.2.4 Eaux souterraines 

9.2.4.1 Construction 

• Les aires de stockage des produits et dechets devront etre cOn\ues de 
maniere a eviter toute pollution du sous-sol (voir§ 9.2.3). 

• Une attention particuliere devra etre portee afin de ne pas detruire ou 
endommager les puits utilises par les noma des pastoraux. 

9.2.4.2 Exploitation 

• Les aires de stockage des produits et dechets devront etre con\ues de 
maniere a eviter toute pollution du sous-sol (voir§ 9.2.3). 

• Le bassin d'evaporation des eaux industrielles devra etre dimensionne en 
prenant en compte les volumes de precipitations en saison des pluies afin 
d' eviter tout debordement. 

9.2.5 Eaux de surface 

9.2.5.1 Construction 

• Durant !'ensemble des travaux, le personnel de chantier devra respecter les 
recommandations generales imposant de veiller a ce que rien ne soit 
deverse ou emporte par les eaux de ruissellement. Les produits mis en 
ceuvre ainsi que les petits dechets legers devront etre stockes et geres de 
maniere a eviter leur contact et a fortiori leur emportement par les eaux de 
ruissellement, en particulier a proximite des oueds. 

• Plus particulierement, les chantiers devront eviter de s'implanter dans le 
lit ou a proximite directes des oueds. 

• Des toilettes chimiques devront etre disponibles sur 1' ensemble des 
chan tiers et etre correctement entretenues. Les vidanges ne pourront pas 
etre rejetees dans 1' environnement et devront etre collectees par un 
prestataire specialise. 
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9.2.5.2 Exploitation 

• Les eaux sanitaires usees devront etre eliminees via des fosses septiques 
correctement dimensionnees pour assurer un traitement preliminaire 
optimal. Un systeme de traitement devra etre install€ en sortie de fosse 
septique, afin de retenir les matieres en suspension et assurer les reactions 
biologiques de type aerobie. L'effluent epure pourra alors etre infiltre dans 
le sol. 

• Les eaux pluviales devront etre collectees dans un bassinet reutilisees. 

• Les eaux industrielles devront etre acheminees vers un bassin 
d'evaporation, con<;u de fa<;on a interdire toute percolation de ces eaux 
dans les sols. Si cela s'averait necessaire, ce bassin d'evaporation devra 
etre cure et les boues collectees devront etre eliminees de maniere a eviter 
toute pollution du sol et des eaux (eaux souterraines, eaux de surface et 
eaux maritimes). 

• Le bassin d'evaporation des eaux industrielles devra etre dimensionne en 
prenant en compte les volumes de precipitations en saison des pluies afin 
d' eviter tout debordement. 

• Les abords du bassin feront l'objet d'une inspection reguliere. 

• Les produits et dechets (solides et liquides) utilises et generes lors de la 
maintenance des lignes a haute tension et sous-stations devront etre geres 
de maniere ace que rienne soit infiltre dans le sol ni emporte par les eaux 
de ruissellement, en particulier au niveau des oueds. 

9.2.6 Bruit 

9.2.6.1 Construction 

• Les sous-traitants qui utiliseront les engins de chantier devront veiller a ce 
que leur niveau sonore soit acceptable. L'utilisation d'engins modernes et 
regulierement entretenus devrait notamment permettre de limiter les 
nuisances sonores. 

• Pour les chantiers situes a proximite de centres habites, les horaires de 
chantier devront respecter la tranche horaire 6h -18h. 

9.2.6.2 Exploitation 

• Les machines devront respecter la limite de 85 dB(A) a 1m, et l'ensemble 
de la centrale ne devra pas depasser 70 dB(A) en limite de site, tant de jour 
que de nuit. 

• Lorsque les specifications techniques des equipements des centrales 
electriques seront connues, une modelisation acoustique devra etre 
realisee afin de simuler le niveau de bruit en limite de site. En fonction des 
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resultats, !'implantation des installations pourrait devoir etre adaptee 
et/ou des elements complementaires d'attenuation du bruit prevus 
(silencieux, capotage insonorisant, enceinte acoustique). 

• Une fois les centrales en exploitation, des mesures de bruit annuelles 
devront etre realisees pour verifier que les limites de bruit admises sont 
effectivement respectees. Le cas echeant, des mesures d'attenuation du 
bruit supplementaires devront etre mises en ceuvre. 

• Sides plaintes en matiere de bruit devaient survenir (suite a I' exploitation 
des centrales, voire au niveau des lignes a haute tension), des 
investigations devront etre menees pour identifier la cause et si necessaire, 
des mesures correctrices devront etre prises. 

9.2.7 Faune et flare 

9.2.7.1 Construction 

• Le trace de la ligne a haute tension devra eviter les differents pares 
nationaux et zones d'interet environnemental (Pare National du Bane 
d' Arguin, Baie de l'Etoile, peninsule du Cap Blanc, marais salant Sebkhet 
Atoueifat). 

• Limiter au maximum le debroussaillage. 

• Interdire au personnel de chantier de se livrer a la chasse et de penetrer les 
zones d'interet biologique (Pare National du Bane d' Arguin, Baie de 
!'Etoile, peninsule du Cap Blanc, marais salant Sebkhet Atoueifat). 

9.2.7.2 Exploitation 

• Interdire au personnel de se livrer ala chasse et de penetrer les zones 
d'interet biologique (Pare National du Bane d' Arguin, Baie de l'Etoile, 
peninsule du Cap Blanc, marais salant Sebkhet Atoueifat). 

• Pourvoir les lignes a haute tension de moyens de signalisation afin de 
limiter au maximum les collisions avec l'avifaune, a minima au niveau de 
la zone de Nouadhibou qui presente un risque eleve de collision eleve (d. 
Chapitre 5.5.8). L'entretien de ces dispositifs devra etre realise 
periodiquement. 

• Un suivi de la mortalite de l'avifaune en lien avec la ligne haute tension 
(risques de collision) devra etre effectue au niveau de la zone de 
Nouadhibou afin de verifier l'efficacite des dispositifs de prevention. Le 
cas echeant, ces dispositifs devront etre adaptes. 
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9.3 

9.2.8 Impact visuel 

9.2.8.1 Construction 

• Le trace de la ligne a haute tension entre le poste PK41 et Nouadhibou 
devra longer le chemin de fer par I' ouest afin de s'eloigner au maximum 
de la frange littorale. 

• Les chan tiers devront etre gardes dans un etat d' ordre et de proprete 
correct duranHoute la duree des travaux, notamment a travers une gestion 
des dechets. 

• Les chan tiers devront etre remis en etat a la fin des travaux. En particulier, 
tous les dechets et materiaux non utilises devront etre evacues. 

• Les deblais devront etre remis en place. 

9.2.8.2 Exploitation 

• Le choix des coloris et materiaux de la centrale (bardage, cheminees, etc.) 
devront etre reflechis afin d'optimiser !'integration dans le paysage. 

• Les centrales electriques devront etre correctement entretenues afin 
d'eviter que les sites ne presentent un aspect sale et delabre. En particulier, 
la gestion des dechets sera assuree de maniere a eviter I' abandon sur le site 
et les envolees de petits dechets legers vers l'exterieur. 

9.2.8.3 Exploitation 

Voir ci-dessus les mesures relatives aux nuisances sonores, visuelles et 
atmospheriques. 

MESURE D'AITENUATION ET DE REDUCTION DES IMPACTS ECONOMIQUES, SUR 

LES POPULATIONS ET SOCIO-CULTURELS 

9.3.1 Emplois, fonnation et effets economiques induits 

9.3.1.1 Construction 

• Le promoteur du Projet redigera des Termes de Reference pour la selection 
de l'EPC et ses sous-traitants. Les criteres qui seront pris en compte lors de 
la selection des principaux contractant comprennent la conformite aux 
politiques intemationales relatives a 1' approvisionnement en biens et 
services associes aux activites du Projet, l'emploi local, la securite des 
travailleurs et la formation professionnelle, ainsi que le respect des 
principaux standards intemationaux relatifs ala reglementation du travail 
(conventions de !'Organisation International du Travail et le critere de 
performances no 2 du Groupe Banque Mondiale). 
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Figure 9.1 Ouvriers portant des gilets de visibilite et des casques sur le chantier de la 
centrale 

• Le promoteur et ses sous-traitants recruteront et formeront du personnel 
mauritanien et utiliseront des produits et services mauritaniens dans la 
mesure du possible. Le Projet s'engage a fournir les informations 
opportunes d'une maniere appropriee aux populations locales sur les 
opportunites d'emploi eta veiller au respect des politiques de travail, 
securite et formation professionnelle par ses sous-traitants. 

9.3.1.2 Exploitation 

• Les mesures identiques a celles de la phase de constrcution seront 
appliquees. 

9.3.2 Usages des terres et perte des revenues et des moyens de subsistance 

9.3.2.1 Construction 

• Le Projet s' est engage a definir des emplacements pour la ligne a haute 
tension et le site des centrales qui soient en dehors, dans la mesure du 
possible, des zones d'habitation ou des zones d'importance economique 
forte. II est possible que des modifications locales de faibles ampleurs 
soient necessaires afin d'eviter des zones economiques ou d'habitation 
sensibles suite aux consultations avec les communautes et les institutions 
locales. 

• Si un deplacement physique ou economique involontaire etait necessaire 
pendant la phase chantier, le Projet gererait le deplacement en consultation 
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et en negotiation avec les partiers prenantes concernees, en ligne avec le 
Critere de Performance 5 de la SFI. Le detail du plan-cadrede reinstallation 
est fourni au Chapitre 11. 

• En cas d'impact sur une propriete privee, un dedommagement sera verse 
au proprietaire et un droit d'usage ou de passage lui sera octroye dans la 
mesure du possible. Aucune destruction d'habitation n'est a priori 
attendue, les traces evitant au maximum les zones habitees. Ellene peut 
toutefois etre totalement exclue etant donne une certaine mobilite de la 
population et le developpement rapide des peripheries urbaines. 

9.3.2.2 Exploitation 

• Dans le cas de perte de revenus ou manque a gagner engendres par les 
restrictions et les mesures de garde etablies, le Projet ger.era le 
deplacement des populations concernees en conformite avec le Critere de 
Performance 5 de la SFI. Un dedommagement sera verse aux personnes 
physiques ou juridiques impactees. Le detail du plan de reinstallation est 
fourni au Chapitre 11. 

9.3.3 Sante publique 

9.3.3.1 Construction 

• Au niveau des conditions de sante et securite sur le site de travail, les 
contractants de la SPEC soumettrons des codes de conduite a leurs 
employes impliquant le respect des normes hygieniques, les mesures de 
preventions de maladies et incidents, ainsi que les normes de securite dans 
la zone du chantier. 

• Le Projet s'assurera que les employes vivent dans des conditions correctes 
dans les camps si le recours aces dispositifs s' averait necessaire, et qu'ils 
aient acces aux structures medicales de base afin d'effectuer des bilans de 
sante reguliers. 

• Des programmes de sensibilisation sur le VIH et les autres maladies 
sexuellement transmissibles seront dispenses aux employes du Projet et 
aux communautes locales qui se trouvent a proximite des chantiers ou des 
lieux de residence des employes. Ce programme sera base sur une 
campagne de communication et la distribution de materiel informatif. Les 
ouvriers seront sensibilises a 1' abstinence sexuelle en dehors des rapports 
conjugaux eta l'usage des preservatifs. Les programmes de sensibilisation 
prendront en consideration les specificitt~s culturelles et religieuses du 
pays. 

9.3.3.2 Exploitation 

• Les contractants de la SPEC mettront a jour le programme de 
communication, de sensibilisation et de formation des communautes. 
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• De la meme maniere, les normes d'hygiene, les mesures de preventions 
des maladies et des accidents, ainsi que les normes de securite seront 
revues dans un nouveau code de conduite et communiqueaux employes. 

9.3.4 Pression sur les infrastructures locales 

9.3.4.1 Construction 

• Le Projet mettra en ceuvre une politique de securite routiere pour les 
employes et les sous-traitants indiquant clairement les limites de vitesse et 
circulation, les pauses obligatoires et recommandees et les temps de 
conduite autorises quotidiennement. 

• Les principaux vehicules de transport et engins de chantiers seront gares 
pendent la nuit a proximite du chantier pour eviter les nombreux 
deplacements journaliers entre le site de garage et le chantier, afin de ne 
pas congestionner davantage le trafic routier en ville ou sur la route entre 
Nouakchott et Nouadhibou. 

• Les autorites locales (p.ex. Ministere de Transport, Commune de 
Nouakchott, Zone Franche de Nouadhibou, etc.) seront consultees afin de 
trouver une solution pour reduire au maximum les inconvenients lies a 
!'utilisation par le Projet des infrastructures et services publiques. 

9.3.4.2 Exploitation 

• Le Projet mettra a jour la politique de securite routiere pour les employes 
et les sous-traitants, indiquant clairement les limites de vitesse et 
circulation, les pauses obligatoires et recommandees et les temps de 
conduite autorisees quotidiennement. 

• Les autorites locales seront consul tees afin de trouver une solution pour 
reduire au maximum les impacts lies a !'utilisation des infrastructures et 
services publiques par le Projet. 

9.3.5 Immigration et cohesion sociale 

9.3.5.1 Construction 

• Le Projet rendra publique la procedure de recrutement dans le pays. 
Aucun recrutement « devant la porte »ne sera effectue. Le Projet 
decouragera les potentiels occupants au moyen d'une communication 
proactive par l'equipe de SPEC en charge des relations avec les parties 
prenantes. 

9.3.5.2 Exploitation 

• Le Projet rendra publique la procedure de recrutement dans le pays. 
Aucun recrutement « a la porte » ne sera effectue. Le Projet decouragera 
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les potentiels occupants au moyen d'une communication proactive par 
1' equipe SPEG en charge des relations avec les parties prenantes. 

9.3.6 Patrimoine culturel 

9.3.6.1 Construction 

• Un archeologue sera consult€ pendant les travaux de construction de la 
ligne a haute tension afin d'identifier toute ressource culturelle pouvant 
etre potentiellement impactee par les activites d'installation des pyl6nes. 

• Une collecte des artefacts sera organisee avant le demarrage des travaux 
en consultation avec et sous la supervision de l'Institut Mauritanien de 
Recherche Scientifique - (IMRS) 

• Une formation simple a la detection de site archeologique sera dispensee 
aux conducteurs de travaux et aux ouvriers. Une procedure de gestion des 
decouvertes fortuites sera developpee selon une cooperation avec les 
autorites ministerielle mauritaniennes des biens culturels et les autres 
institutions interessees (p.ex. le Musee Nationale de Nouakchott, l'Institut 
Mauritanien de Recherche Scientifique, etc.). 

9.3.6.2 Exploitation 

• Les travaux devront autant que possible s' effectuer a 1' ecart des zones 
habitees ; la destruction d'habitation devra dans la mesure du possible etre 
evitee. 

• La gestion des dechets devra etre organisee a fin d' eviter que la 
mobilisation humaine a proximite des chantiers, liee a des activites 
economiques induites (commerce, petite restauration, etc.), ne soit a 
I' origine de depots sauvage. 

• Voir egalement ci-dessus les mesures pour limiter les nuisances sonores, 
visuelles, atmospheriques et la pression sur le milieu naturelliees au 
chan tier. 

• Les mesures liees aux usages des terrains et aux eventuels deplacements 
sont decrites au Chapitre Error! Reference source not found .. 

9.4 MISE EN CEUVRE DU PGE 

9.4.1 Principes generaux de la surveillance et du suivi environnemental 

La mise en ceuvre du Projet sera realisee de maniere la plus transparente 
possible. La SPEG s'engage a mettre en place tousles moyens necessaires ala 
mise en ceuvre complete du plan de gestion de l'environnement defini dans le 
cadre de son Projet. 11 pourra etre fait appel suivant les besoins soit au 
renforcement de l'equipe actuelle de la SPEG, soit ala sous traitance dans le 
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Figure 9.2 

cadre des futurs contrats de construction et d'exploitation des installations, 
soit a des consultants specialises exterieurs. 

Le suivi environnemental interne qui sera realisee dans le cadre du Projet 
permettra de s' assurer de la bonne mise en ceuvre des mesures. Ce sui vi sera 
effectue a l'aide des indicateurs de suivi definis via la verification des sources 
de controle associees. 

Le sui vi interne sera realisee par un responsable HSE, soit issu du personnel 
de SPEG, soit travaillant pour un des prestataires de SPEG (dans la mesure ou 
SPEG deleguerait contractuellement la responsabilite de la surveillance). Dans 
tousles cas, le responsable HSE effectuera des rondes et verifications 
regulieres des installations en phase de construction et d'exploitation. Son role 
sera de rappeler les bonnes pratiques et les mesures de gestion a appliquer 
pour chaque activite du Projet; tout ecart constate sera consigne dans un 
rapport ecrit. 

Un rapport environnemental annuel presentera les differents indicateurs de 
suivi definis dans le PGE, ainsi que les ecarts constates. La localisation des 
points de mesures specifiques au sui vi de 1' air pourra s' appuyer sur le resultat 
de la modelisation presentee au Chapitre 5.4.1. 

Le rapport environnemental realise par le responsable HSE sera la base de la 
surveillance environnementale qui sera realisee par les autorites 
mauritaniennes. Les autorites realiseront egalement des controles sur place de 
frequence variable selon les thematiques. 

Cette organisation est presentee ala Figure 9.2. 

Organisation du suivi environnemental 

1\fise en reuwe des mesures prevues dans le PGES 
(Speg ou prestataire specialise) 
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Suivi de I'efficadte de ces mesures 
(Speg ou prestataire specialise) 

Rapporl environnemental annuel 
(Speg ou prestataire specialise) 
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Table 9.1 

Le rapport environnemental realise par le responsable HSE de SPEC 
constituera la base de la surveillance environnementale qui sera realisee par la 
DCE. 

La DCE assurera egalement le controle des installations, par la visite reguliere 
de la zone de chantier (phase de construction) et de la centrale (phase 
d'exploitation), afin de s'assurer que les mesures prevues dans le PGE sont 
bien respectees, et que les rapports environnementaux refletent bien la 
situation reelle au niveau du site. 

Dans le cadre du sui vi environnemental, il est ainsi prevu que soient realisees 
les actions presentees ala Table 9.1. Les modalites exactes pourront toutefois 
etre adaptees selon les enjeux ponctuels lies aux differentes phases du Projet. 

Modalites de la surveillance environnementale 

Phase de construction Phase d'exploitation 
Revue de 
rapport 

Visite sur site 

1 rapport en fin de construction 

Jusqu'a une visite mensuelle 

1 rapport periodique de sui vi 
environnement 

• Visites opportunes de contr6le 

Environ 1 visite par an, afin de 
completer I affiner les informations 

presentees dans le rapport annuel. 

Le plan de gestion environnementale et sociale presente ci-apres est constitue: 

• de mesures correctives destinees a supprimer ou diminuer des impacts 
potentiels ; et 

• de mesures de suivi visant a s'assurer de l'efficacite des mesures 
correctives. 

Ce suivi environnemental concerne les thematiques pour lesquelles les 
impacts potentiels du Projet avant attenuation etaient relativement 
importants. 11 vise a evaluer 1' efficacite de certaines mesures 
environnementales et eventuellement a identifier les impacts dont la portee 
serait differente de celle qui a ete anticipee au moment de leur definition. 

Un plan de sui vi environnemental sera ainsi mis en place afin de permettre un 
suivi regulier des impacts potentiels du Projet sur l'environnement, 
notamment sur la qualite des eaux souterraines, de l'air ambiant, et des sols. 
Les resultats de ces mesures specifiques seront integres aux rapports 
environnementaux. 

Ce plan_est resume dans la Table 9.2 ci-dessous. 
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Table 9.2 Plan de suivi environnemental 

Aspect Type de sui vi I Methode I indicateurs a suivre Periodicite Date de mise en 
localisation reuvre 

Qualite de I' air Suivi des . Des mesures de Ia qualite de l'air Une fois par Une campagne 
emissions (N02) seront realisees au niveau mois de consolidation 
atrnospheriques des recepteurs sensibles des donnees de 
de Ia centrale. identifies comme vulnerables a I' etat initial 

d'eventuels impacts du Projet sur avant Ia phase 
Ia qualite de I' air; au total, six a d' exploitation 

huit points de mesure pourront (concomitante 

etre definis. avec Ia phase de 

• Consigner les valeurs mesurees . construction de 

Verifier Ia conformite des Ia centrale) 

resultats avec les normes de 
qualite de !'air definies par Campagne de 

!'OMS. suivi durant le 
fonctionnement 
en mode 
(( normal >> a 
compter de Ia 
mise en service 
de Ia centrale 

• Realisation de mesures sur les Une fois par A compter de Ia 
cheminees (au niveau des points mois mise en service 

de prelevement specifiquement de Ia centrale 

prevus dans Ia structure de Ia 
cheminee) destinees a contr6ler 
Ia conformite des emissions des 
turbines avec Jes normes de rejets 
atrnospheriques definies dans Je 
guide EHS de Ia Societe 
Financiere Interna tionale. 

Qualite des eaux Echantillonnage • Prelevements reguliers des Prelevement A compter de Ia 

de rejet d' effluents et effluents avant rejets et analyses s et analyses mise en service 
analyse en periodiques des effluents . Des mensuelles de Ia centrale 

laboratoire mesures correctives seront mises 
en place en fonction. 

• Les resultats des analyses seront 
consignes. 

• Analyse des parametres 
physiques (hydrocarbures et 
pH); consignation des resultats. 

• Rediger les consignes a appliquer 
en mode degrade (resultats des 
analyses non conformes) 

• Consigner Jes resultats des 
analyses 

• Verifier Ia conformite des 
resultats avec Jes normes de 
qualite de l'eau definies par 
!'OMS. 

Consommation Suivi de Ia • Contr6le et analyse des rapports Contr6le A compter de Ia 
d'eau consommation du Responsable HSE sur Ia mensuel mise en service 

d'eau pour consommation d'eau pour de Ia centrale 
identifier toute detecter toute anomalie 
surconsomma tion 

Bruit Programme de • Mettre en place un programme Contr6le et A compter de Ia 
suivi des de sui vi des nuisances sonores au rapport mise en service 
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Aspect Type de sui vi I Methode I indicateurs a suivre Periodicite Date de mise en 
localisation reuvre 
nuisances sonores niveau des equipements les plus annuel 

bruyants ainsi qu'au niveau des 
recepteurs sensibles soumis aux 
plus fortes emergences de bruit. 
Deux a trois points de mesures 
seront definis afin de suivre les 
niveaux de bruits au niveau des 
recepteurs sensibles (zones 
habitees). 

• Comparaison des mesures avec 
les normes de bruit ambiant 
definies dims Ia norme EHS de Ia 
Societe Financiere Intemationale. 

• En fonction des resultats obtenus 
au niveau des recepteurs les plus 
sensibles, des parades (murs anti­
bruit, etc.) pourront etre rnis en 
ceuvre. 

de Ia centrale 

Le suivi environnemental sera realise soit par une societe externe specialisee 
(mesures de bruits par exemple) soit en interne par des techniciens de SPEC 
(mesure de la qualite de l'air en sortie de cheminee par exemple). Les roles et 
competences seront precises en meme temps que les modalites de suivi et de 
surveillance. 

9.4.2 Systeme de gestion environnementale : principales procedures thematiques 

En complement du plan de reduction presente ci-dessus, les procedures 
thematiques de gestion environnementale suivantes sont a prevoir: 

• procedure de gestion des ressources en eau ; 
• procedure de gestion des dechets ; 
• procedure de gestion des transports ; 
• procedure d'intervention en cas de deversement; et 
• procedure d'audit periodique et de revue du PGE. 

Les principes essentiels de ces procedures sont definis dans les sections 
suivantes. 

Ces procedures devront etre integrees dans le systeme de gestion 
environnementale de la centrale. Elles seront con<;ues pour pouvoir etre 
declinees dans les differentes phases du Projet, afin de rester adaptees aux 
problematiques particulieres a chaque phase. 

D'autres procedures relatives ala securite des installations et aux risques 
industriels associes seront egalement mises en ceuvre au travers du PPI et du 
POI de la centrale. Des procedures specifiques relatives a l'hygiene eta la 
securite des travailleurs seront egalement a prevoir. 
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9.4.3 Procedure de gestion des ressources en eau 

Cette procedure vise a integrer dans le PGE les imperatifs de conservation des 
ressources en eaux inscrits dans la politique nationale mauritanienne, et 
inherents au developpement du Projet. Elle concerne : 

• la consommation d' eau par la centrale ; et 
• la protection des sols et des eaux souterraines, notamment par la 

prevention des deversements de produits polluants dans 1' environnement 
et la prevention de la migration de polluants en provenance de la centrale 
vers les eaux souterraines. 

On note que le Projet est situe dans une region generalement aride et peu 
pourvue en ressources en eau de surface. La procedure de conservation des 
ressources en eau comprendra cependant des dispositions visant a limiter les 
risques de pollution des sols notamment dans les axes d'accumulation 
temporaire des eaux de pluie en surface. 

La procedure de conservation des ressources en eau comprendra notamment 
les elements suivants : 

• un inventaire des pastes de consommation d'eau prevus pour chaque 
phase du Projet ; 

• un descriptif des mesures de sui viet de reduction des consommations en 
eau a mettre en ceuvre pour chaque phase du Projet ; 

• un detail des stockages d' eau prevus; et 
• un detail des dispositifs de traitements et rejets des effluents liquides 

resultant des activites pour chaque phase du Projet (notamment: origine, 
conception des reseaux et fosses de collecte, conception et performance des 
unites de traitement, mesures de surveillance de la qualite des eaux 
traitees avant rejet). 

Le responsable de la gestion environnementale de la centrale veillera a ce que 
des rapports de gestion des ressources en eau soient regulierement etablis, 
incluant les resultats de suivi periodique de la qualite et de l'abondance des 
ressources, les resultats des audits environnementaux portant sur la gestion 
des ressources en eau, ainsi que les mesures correctives mises en ceuvre 
lorsque necessaire. 
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Table 9.3 Principes applicables a la procedure de gestion des ressources en eau 

Aspect Principe de gestion 

Reduction des • Collecte et recyclage des eaux de pluie et de lavage non contaminees pour 
consommations lavage des equipements et des surfaces, dans une optique de reduction 
d'eau des envols de poussiere. 

• 

Mise en reuvre • 
de mesures de 
gestion des 
produits • 
dangereux, des 
effluents et des 
dechets afin 
d' empecher • 
toute 
infiltration de • 
polluants vers 
les eaux 
souterraines 

• 

• 

Suivi de Ia consommation en eau et identification d'episodes de 
consommation anormalement elevee pour detecter d'eventuelles fuites et 
definir des actions correctives. 

Mettre systematiquement en reuvre un principe de substitution : 
remplacer tout produit dangereux par son equivalent de moindre 
dangerosite. 
Stockage manutention des produits: utilisation de retentions avec 
recuperation des egouttures et des deversements pour le stockage et le 
depotage des produits dangereux ainsi que pour les activites de lavage et 
de maintenance. 
Aucune cuve enterree de stockage d'hydrocarbures ou d'autres produits 
dangereux ne sera installee. 
Les stockages de produits dangereux seront con<;us et construits de fa<;on 
a permettre un confinement et une protection adequats vis-a-vis de fuites 
eventuelles, afin d'empecher tout impact sur l'environnement. Chaque 
cuve sera situee sur une retentionqui sera regulierement inspectee (etat 
generale, presence de fuite) . 
Les stockages et reseaux de produits dangereux, c'est-a-dire les cuves, les 
canalisations et les canalisations de connexion, seront regulierement 
inspectes par du personnel qualifie et un rapport d'inspection sera etabli. 
Le personnel sera forme aux bonnes pratiques en matiere de dispositif de 
stockage, de manipulation des produits, et de maintenance, pour Ia 
prevention des risques lies aux produits dangereux. 

9.4.4 Procedure de gestion des dechets 

Cette sous-section decrit les principes applicables au developpement d'une 
procedure de gestion des dechets a l'echelle de la centrale. Ces principes sont 
definis sur la base des exigences de la reglementation mauritanienne 

applicable aux dechets, et les bonnes pratiques en vigueur relatives a la 
gestion des dechets. 

L' optimisation de la gestion de dechets est un processus continu et SPEC 
reverra periodiquement cette procedure dans une optique d'amelioration 
continue. Cette revision ne devrait pas etre restreinte a 1' evaluation des filieres 
de traitement et d'elimination des dechets, mais mettra aussi l'accent sur 
!'utilisation de solutions techniques en vue d'une reduction des dechets a la 
source. 
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Table 9.4 Principes applicables a la procedure de gestion des dechets 

Aspect Principe de gestion 
Service achats­
selection de 
materiels et de 
produits generant 
le mains de 
dec~ets possibles 
Gestion des 
inventaires 

Formation du 
personnel 

• Dans sa politique d'approvisionnement, SPEG prendra en compte le 
potentiel de generation de dechets pour selectionner les options les 
mains genera trices de dechets, dans Ia mesure du possible. 

• Les systemes de gestion d'inventaires seront tenus a jour en vue 
d'identifier les consommations de produits, assurer Ia trao;abilite des 
dechets, et identifier les eventuels gaspillages et surconsommations. 

• Un inventaire de tous les dechets generes et elimines sera conserve 
(type et volumes). 

• SPEG developpera des objectifs de reduction des quantites de dechets 
generes, d'annee en annee, en s'appuyant sur une revue periodique 
des inventaires. 

• Les dechets seront manipules et stockes en fonction de leur nature et 
de leur classe de risque, dans le respect des regles d'hygiene, et de 
securite. 

• Une aire d'accumulation centrale des dechets (AACD) sera utilisee afin 
d'entreposer les dechets. Les dechets compatibles seront entreposes 
ensemble. 

• Les zones de l'AACD dediees a l'entreposage de dechets dangereux 
seront couvertes, leur sol sera impermeabilise, et les dispositifs de 
stockage de dechets liquides et dangereux seront munis de systemes 
de retention. 

• L' AACD sera cl6turee et seulle personnel autorise aura droit d'acces 
au site. 

• L' AACD sera maintenue dans un bon etat d'ordre, de prop rete et de 
separation des dechets par nature et classe de risque, afin de minimiser 
les risques de pollution, d'incendie et d'explosion, ainsi que de 
proliferation de vermine. 

Elimination finale • 
des dechets 

Les dechets recyclables seront regulierement collectes pour etre recycle 
par les entreprises de recyclage locales. Les contrats de recuperation de 
dechets par ces entreprises seront confirmes apres verification de 
l'acceptabilite de leurs pratiques sur le plan de Ia gestion de 
l'environnement, de Ia sante et de Ia securite. 

• Tous les dechets dangereux et non-combustibles seront traites de 
maniere appropriee dans le pays, ou exportes pour traitement et 
elimination. Tout export de dechet pour elimination hors des frontieres 
de Mauritanie respectera les exigences de Ia Convention de Bale pour 
le controle des mouvements transfrontaliers de dechets et d'autres 
matieres dangereuses. 

• Les dechets infectieux seront places dans des recipients dedies, 
etiquetes, pour etre evacues vers un centre medical pour incineration 
dans un incinerateur dedie. 

• II n'y aura aucun bn1lage de dechets a !'air libre. 

Transport des • Lors d'expedition hors-site de dechets, des vehicules de transport bien 
adaptes seront utilises (au besoin au moyen de recours a un 
prestataire) afin de respecter les regles de securisation des charges, 
d' etiquetage et de trao;abilite. 

dechets hors-site 

• Les vehicules de transport utilises seront equipes de moyens de 
reaction en cas de deversement accidentel. 

Impact cumulatif • Suivi du devenir des dechets, afin d'anticiper toute saturation de Ia 
filiere. 

• Le plan de gestion des dechets decrira les alternatives possibles a Ia 
filiere locale, en anticipation de toute saturation. 
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9.4.5 Procedure de gestion des transports 

Table 9.5 

Cette section decrit les principes a suivre pour le developpement d'une 
Procedure de Gestion des Transports (PGT), notamment associes aux phases 
suivantes du Projet : 

• Construction : 
• transport du materiel et des engins de construction; 
• transport des produits et materiaux achetes ou extraits localement, de 

la peripherie de la zone du Projet vers le site de construction; et 
• transport des travailleurs depuis leurs lieux de residence et le site de 

construction. 

• Exploitation : 
• transport dans la zone du Projet de fournitures techniques: produits 

chimiques, pieces de rechange, equipement/ outillage pour 
intervention sur les installations; 

• carburant ; 
• materiel d' entretien ; et 
• transport de travailleurs. 

Principes de gestion des transports 

Aspect Principe de gestion 
Etat des voies 
publiques 
empruntees 
par les 
vehicules du 
Projet 

• 

• 

Une revue de Ia reglementation applicable au transport du personnel et 
des biens sur les routes publiques sera realisee, afin de foumir une base de 
conformite reglementaire des activites de transport, notamment pour ce 
qui est des charges maximales autorisees par essieu en fonction du type de 
route empruntee. 
Des mesures de preservation des voies publiques et propres au Projet 
seront mises en ceuvre, notamment : 

o respect des limites reglementaire de charge par essieux des 
vehicules; 

o respect des limitations de vitesse du Projet sur routes et 
pistes; 

o transport des engins de chantier au moyen de camions 
plateaux; et 

o sensibilisation des chauffeurs a une conduite routiere 
respectueuse de l'etat des voiries. 

• II pourra etre necessaire d'ameliorer, certaines sections de routes ou de 
pistes, en concertation avec les autorites locales en charge de Ia voirie. 

Emissions • Les vehicules utilises dans Ia phase de construction du Projet devront 
respecter les specifications de seuils d' emissions a tmospheriques identifies 
par les reglementations et les meilleures pratiques intemationales. 

a tmospherique 
s liees au trafic 
automobile • Les vehicules seront dument entretenus par SPEC et ses sous-traitants, 

afin d'assurer le bon fonctionnement de leurs moteurs et de leurs systemes 
de filtrage des gaz d'echappement. 

• Des mesures pour reduire Ia consommation de carburant et les emissions 
atmospheriques seront etudiees. 
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Aspect Principe de gestion 
Transport du • SPEG ou ses sous-traitants mettront en ceuvre des moyens de transports 
personnel collectifs: autobus, minibus ... (La main d'ceuvre du Projet ne fera pas 

usage de vehicules personnels). 

Circulation des • Des mesures seront mises en ceuvre afin d'assurer Ia securite des usagers de 
engins de Ia route; notamment : 
construction • signalisation des vehicules lourds empruntant le reseau routier 

Transport de 
dechets 

Stationnement 
sur Ia voirie 
publique 

Formation 

public (utilisation de gyrophares, de plaques signaletiques); 
• escorte des convois exceptionnels par des vehicules d'escorte voitures de 

tete et voi tures « balais >> ; 

• limitation du poids et du volume des chargements pour en assurer Ia 
bonne stabilite sur route; 

• coordination avec les autorites locales afin de s'accorder sur les 
itineraires des convois, les horaires de circulation a utiliser, les mesures 
de prevention routiere a mettre en ceuvre, et les mesures d'intervention 
et de coordination a prevoir en cas d'incident. 

• Dans Ia mesure du possible, SPEG et ses sous-traitants veilleront a ce que les 
charges des vehicules soient optimisees, si necessaire par le biais d'un 
partage de charge entre differents intervenants du Projet, pour limiter le 
nombre de vehicules a mobiliser. 

• Tout transport de dechets, dangereux ou non, sera realise conformement a 
Ia procedure de gestion des dechets, en prenant en compte Ia 
reglementation applicable et les bonnes pratiques intemationales relatives 
au conditionnement, a l'emballage, a l'etiquetage et au transport des 
dechets. 

• Les vehicules, notamment les poids lourds, a !'arret sur le reseau routier 
public ou dans des zones peuplees devront etre gares de maniere securisee, 
en veillant a ne pas obstruer Ia voie publique. 

• Une formation a Ia conduite sera foumie au personnel de SPEG et a ses 
sous-traitants, pour assurer que les conducteurs de vehicules et d'engins 
travaillant sur le Projet appliquent les regles de bonne conduite routiere, 
afin de garantir Ia securite du personnel et des tiers. 

• SPEG et ses sous-traitant s'assureront que seulle personnel ayant suivi une 
formation a Ia securite routiere et atteint des niveaux de competence requis 
seront habilites a manier les vehicules et engins du Projet. 

• De plus, tousles chauffeurs devront recevoir (au minimum): 
• une formation specifique a leur type de vehicule ; 
• une formation a Ia conduite defensive ; et 

• une formation des chauffeurs sur les regles de conduite pour assurer Ia 
securite des usagers des routes hors-sites (par exemple · pietons, 
agriculteurs utilisant Ia route pour le transfert d'instruments agraires, 
eleveurs dont les troupeaux peuvent traverser Ia route). 

Mesures en cas • 
d'accidents 

Dans le cas d'un accident de Ia circulation impliquant un vehicule du Projet, 
le responsable de SPEG en charge de Ia supervision des activites previendra 
les services d'urgence dans les plus brefs delais. Ces services d'urgence 
seront d'une part l'equipe d'intervention en cas d'urgence de SPEG (sur le 
champ, hors de Ia voirie publique), et d'autre part (sur Ia voirie publique) 
les services publics d'urgence. Les details de !'incident ou de !'accident 
feront !'objet d'un rapport d'accident. 

9.4.6 Procedure d'intervention en cas de deversement 

Des evenements accidentels peuvent conduire a divers impacts 
environnementaux, comme par exemples des deversements incontre>les 
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d'hydrocarbures, de produits chimiques ou d'autres dechets dangereux, 
notamment en cas : 

• d'une fuite ou de Ia rupture d'un reservoir, d'un fut, d'un conteneur; 
• d'une fuite en provenance du reseau de collecte; 
• d'une situation d'accident dans les installations de traitement, en phase 

d'exploitation, conduisant a un deversement d'hydrocarbures, de boue ou 
d'eau potentiellement polluee dans l'environnement; ou 

• d'un accident de Ia circulation impliquant Ia perte d'integrite d'un 
reservoir. 

Une procedure d'intervention en cas de deversement sera mise en place par 
SPEC afin d'organiser une reponse systematique, rapide et efficace face a 
n'importe quelle urgence, une situation accidentelle, un deversement d'eau 
contaminee par des hydrocarbures, ou de tout autre produit chimique 
dangereux, afin de reduire/remedier aux dommages potentiels sur 
l'environnement et les biens. Ce plan devra prevoir le confinement immediat 
de tout deversement et le nettoyage rapide ulterieur de toute zone degradee. 

Cette procedure definira les roles et responsabilites du personnel de SPEC et 
des sous-traitants dans le processus de reponse en cas de deversement 
accidentel. Les emplacements des equipements d'intervention et les 
coordonnees de contact du personnel forme devraient etre clairement affiches. 

La procedure d'intervention en cas de deversement comprendra un volet 
formation et sensibilisation, notamment en specifiant des exigences en termes 
de formation continue du personnel et Ia realisation d' exercices 
d' entrainement periodiques. Elle comprendra egalement des dispositions pour 
Ia bonne verification periodique et Ia maintenance des moyens d'intervention. 

Cette procedure sera periodiquement auditee et revisee, afin de Ia maintenir 
adaptee et operationnelle tout au long de la vie du Projet. 

9.4.7 Procedure de suivi et gestion des doleances 

Conformement aux bonnes pratiques internationales, le Projet mettra en place 
un mecanisme specifique de traitement des doleances liees au Projet. Une 
doleance est une plainte ou une preoccupation soulevee par un individu ou 
une organisation qui estime avoir ete lese par le Projet durant une phase de 
son developpement. 

Les doleances peuvent prendre Ia forme de plaintes specifiques a propos de 
dommages ou prejudices reels, de preoccupations generales au sujet des 
activites du Projet, d'incidents et des impacts, per<;us ou reels. 

Ce systeme sera gere par les personnes chargees des relations communautaire, 
qui consigneront les plaintes verbales et/ ou ecrites et tiendront les plaignants 
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informes sur l'etat de leurs doleances. La procedure de gestion des griefs 
devra etre base sur les principes suivants : 

• transparence et impartialite : le processus de resolution des doleances est 
transparent, en harmonie avec la culture locale et disponible dans la 
langue appropriee. La procedure a ete con<;ue en collaboration et en 
partenariat avec les communautes. Elle assure explicitement les usagers 
potentiels que le mecanisme n'entravera pas leur acces a d'autres recours 
judiciaires ou administratifs. 

• accessibilite et culturellement approprie : Taus les membres de la 
communaute, et taus les groupes, ant acces ala procedure de gestion des 
doleances. Toute personne ou tout groupe directement ou indirectement 
affecte(e) par le Projet et les activites des sous-traitants, ainsi que toute 
personne pouvant avoir un interet dans le Projet, ou ayant la capacite 
d'influencer positivement ou negativement ses resultats, peut soulever 
une doleance. 

Afin de toucher un plus grand public, la procedure de gestion des doleances 
doit etre disponible en langue locale. Une version simplifiee devra etre 
disponible pour les parties prenantes externes au Projet (principealment 
populations locales). 

Base sur les principes decrits ci-dessus, le processus du mecanisme de gestion 
des doleances se deroule generalement en 4 phases : 

• reception et enregistrement de Ia doleance ; 
• constat et consignation; 
• inspection du site et investigation si necessaire; et 
• reponse. 

Les doleances peuvent etre deposees de diverses manieres aussi il est 
important que le processus precise ces moyens de depot ( courrier, email, 
telephone, etc.). 

L'ensemble du personnel du Projet sera informe qu'il doit transmettre toutes 
les soumissions qui pourraient etre considerees comme des doleances aux 
personnes chargees des relations communautaire des que possible apres leur 
reception. Les details concernant la personne deposant la doleance seront 
notes. Toutes les doleances seront consignees par un responsable designe 
comme responsable du mecanisme de gestion des doleances. Les chefs de 
villages concernes par le Projet et les ministeres seront egalement informes 
qu'illeur faut transmettre les plaintes qu'ils recevraient aux charges de liaison 
avec les communautes au niveau local afin que celles-ci soient ensuite 
envoyees au Responsable du mecanisme de gestion des doleances. 

Ce processus sera egalement utilise pour les doleances associees au processus 
de reinstallation decrit au Chapitre Error! Reference source not found .. 
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Le responsable du mecanisme consignera chaque revendication sur un 
formulaire de doleance standard. II veillera ace que le nom du village, la date 
de consignation, le nom du plaignant et le nom de la personnequi a re<;u la 
doleance soient notes. Une reponse formelle detaillant la fa<;on dont la 
doleance a ete resolue sera donnee a chaque plaignant dans un delai de 30 
jours si possible et tout au plus dans les 3 mois. Si la resolution est retardee, le 
plaignant sera informe regulierement de l'avancement du traitement de sa 
doleance. 

9.4.8 Audit periodique et actualisation du PGE 

9.4.8.1 Niveaux d' audit et de revue 

Le PCE sera audite et actualise periodiquement, pour en assurer la perennite 
et !'amelioration continue, tout au long de l'avancement du Projet, depuis sa 
phase de conception detaillee a sa phase d'exploitation. 

Au niveau corporatif, le PCE sera revu dans le cadre d'audits du projet SPEC, 
mettant I' accent sur !'identification des risques, le PCE, les normes et objectifs 
HSE specifiques, et le processus de reporting sur les indicateurs 
environnementaux relatifs au Projet. Afin d'assurer l'integrite de I' audit, il est 
preferable que les audits soient realises par des membres du personnel ne 
travaillant pas directement pour le Projet, voire par des sous-traitants 
specialises. 

Au niveau operationnel, il s'agira d'elaborer un programme d'audit 
periodique visant a verifier que les procedures de gestion environnementale 
specifiees par le PCE soient integrees dans les procedures operationnelles, 
effectivement mises en CEuvre, et que leurs resultats en termes d'amelioration 
de la performance environnementale des activites soit sui vis dans le temps. 
Ces audits seront programmes et accompagnes par 1' equipe de gestion 
environnementale du Projet. 

SPEC etablira dans ce cadre un programme d'audit des procedures de gestion 
environnementale des sous-traitants impliques sur le Projet, et de leur 
performance environnementale. Chaque sous-traitant devra a cette fin etablir 
un programme de verification interne, permettant !'amelioration continue du 
PCE a leur niveau, entre chaque audit. 

9.4.8.2 Integration et utilisation des resultats 

L'integration des resultats des audits et des suivis permettra d'evaluer 
periodiquement, la pertinence et le caractere adequat du PCE du Projet. Tout 
changement ou toute adaptation du PCE fera I' objet d'un suivi ecrit, et d'une 
actualisation de la version controlee du PCE. Les changements dans le PCE 
seront communiques a l'equipe de Projet et leurs resultats evalues lors des 
prochains audits, dans un cycle d'amelioration continue. 

ENVIRONMENTAL RESOURCES MANAGEMENT SPEG- MAURITANIE 

288 



9.5 PLAN DE REDUCTION DES IMPACTS- PHASE DE CONSTRUCTION 

Engins de chan tier et I Impact sur Ia Communaut • Respect des normes Relevesdes Fiche technique Avantle I Entreprene I Non 
vehicules de transport qualite de I' air es riveraines internationales en maintenance des engins demarrage ur quantifiab 

par l' emission termes de gaz s et reglages des travaux le 
de polluants Travailleurs d'echappement pour moteurs de 

les engins de periodiques construction 

chan tier 

Engins de chan tier et I Impact sur Ia Communaut • Assurer un entretien Pourcentage Rapport Desle Entreprene Responsable 144 000 
vehicules de transport qualite de !'air es riveraines regulier des engins de vehicules d'inspection des demarrage ur HSEdu MRO 

par I' emission de chan tier pour ayant fait vehicules des travaux Presta taire 2h/mois 
depolluants Travailleurs assurer une I' objet d'une de 1/ mois soit 6 

combustion optimale maintenance construction jours au 

et limiter les durant les 12 Durant toute total 

emissions de demiers Ia phase de 

polluants (suies, mois. construction 

imbruJes, NOx) Objectif de 
80% 

Engins de chan tier et I Impact sur Ia Communaut • Utilisation de fioul a Teneuren Bons de livraison Desle Entreprene Non Responsable 
vehicules de transport qualite de !'air es riveraines faible teneur en soufre validant Ia demarrage ur quantifiab HSEdu 

par !'emission soufre pour limiter inferieure a qua lite des travaux le Presta taire 

depolluants Travailleurs les emissions de 502 1% demandee ; et de 
des resul tats des construction 
analyses Durant toute 
periodiques Ia phase de 

construction 

Gestion des dechets I Impacts Sols • Des aires de stockage Inspection Consignation des Des Ia I Entreprene I I ChargeHSE 
q uali ta tifs des produits et des quotidienne inspections dans conception ur 
potentiels sur Ia Eaux dechets afin d' eviter Nombre le rapport des 
ressource en eau sou terraines que des dechets ne d'ecarts joumalier du installations 

soient emportes par constates charge HSE et durant 
Eauxde I le vent et que des toute Ia 
surface liquides ne s'ecoulent phase de 

vers les sols construction 

(conteneurs 
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Gestion des dechets Impacts I Eaux 
qualitatifs souterraines 
potentiels sur Ia 
ressource en eau I Sols 

Impacts sur les 
sols 

Engins de chantier et I Impacts sur les 
vehicules de transport sols 

Sols 

Stockage de Ia terre 
excavee 

Impacts sur les 
sols 

Sols 

hermetiques fermes, 
encuvement, etc.). 

• Stockage des 
produits dangereux, 
des huiles et des 
carburants sur 
retention. 

• Les dechets seront 
evacues vers les 
filieres d'elimination 
appropriees 

Traitement I Agrement du 
par Ia societe prestataire 

• Preparer un plan de 
circulation 
comprenant 
notamment 
!'application de 
limitations de 
vitesses sur les routes 
en terre. 

• Implanter des 
panneaux indicateurs 
aux endroits les plus 

specialisee 

d'ecarts 
constates 

• Les terres excavees I Nombre 
devront autant que d'ecarts 
possible remises en constates 
place de maniere a ne 
pas modifier 
sensiblement le relief 
du sol a pres travaux. 

Bordereaux 
d'expedition des 
dechets: 
• Volume 
• Type 
• Destination 

comportements 
inappropries sur 
les rapports 
joumaliers du 
Charge HSE. 

Rapports 
joumaliers du 
Charge HSE 
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Desle Entreprene 
demarrage ur 
des travaux 
de 
construction 
Durant toute 
Ia phase de 
construction 

Desle Entreprene 
demarrage ur 
des travaux 
de 
construction 
Durant toute 
Ia phase de 
construction 

Des le I Entreprene 
demarrage ur 
des travaux 
de 
construction 
Durant toute 
Ia phase de 
construction 
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Responsable 288 000 
du site+ MRO 
responsable 0,5 jour 
HSE I mois 

soit 12 
joursau 
total 

Responsable 324000 
HSEdu MRO 
Prestataire 2 jours 
11 mois puis0,5 

jour I 
mois 
soit 13,5 
joursau 
total 

Charge HSE 



Presence des I Impacts Eauxde . Des toilettes Volumes Gestion des eaux Desle I Entreprene 
tra vailleurs qualitatifs surface chimiques seront d' effluents usees decri tes demarrage ur 

potentiels sur Ia disponibles sur traites dans le cahier des travaux 
ressource en eau !'ensemble des des charges des de 

chan tiers et etre travaux de construction 
correctement construction. Durant toute 
entretenues. et Controle des Ia phase de 
devront etre bons de collecte construction 
collectees par un du prestataire 
prestataire specialise 

Utilisation des engins Impact potentiel Communaut . Les engins de Pourcentage Rapports Des 
de chan tier sur es riveraines chan tier seront d'engins joumaliers du demarrage I ur 

I' environnement regulierement ayant fait ChargeHSE des travaux 
sonore Employes entretenus afin de !'objet d'une de 

limiter les nuisances maintenance Certifica ts construction 
so no res. 

d'inspection des 
Durant toute 

vehicules 
Ia phase de 
construction 

Deroulement du I Impact potentiel . Pour les chan tiers Nombre Rapports Desle I Entreprene 
chan tier sur situes a proximite de d'ecarts joumaliers du demarrage ur 

I' environnement centres habi tes, les constates ChargeHSE des travaux 
son ore horaires de chan tier de 

devront respecter Ia construction 
tranche horaire 6h- Durant toute 
18h. Ia phase de 

construction 
Deroulement du I Impacts Communaut . Les chantiers devront Traitement I Agrement du I I Entreprene 
chan tier potentiels sur le es riveraines etre remis en eta t a Ia parune prestataire ur 

paysage fin des travaux. En societe 
particulier, tousles specialisee Bordereaux 

dechets et materiaux d' expedition des 

non utilises devront 
dechets: 
• Volume 

etre evacues. • Type . Les deblais devront Destination 
etre remis en place. 
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chan tier I formation et pour EPC et sous- respect des selections et des demarrage I au coilt de lU"l au 
effets traitant TDR contrats mis en des travaux Entreprene selection' recrute 
economiques . Recrutement et place de urI Sous- recruteme mentet 
induits formationdu Pourcentage construction traitants nt eta Ia a Ia 

personnel d'employes Durant toute gestion du gestion 
mauritanien et recrutes Sui vi periodique Ia phase de personnel du 
utilisation des localement des recrutements construction personn 
produits et services el 
mauritaniens . Fourniture des Affichage en 

informations sur les place/ 

opportunites diffusion de Responsable 

d'emploi !'information Affichage HSE/ 800 000 
effectue et en !reprise . Respect des enregistree 
consignation des exterieure I 

MRO 

politiques de travail, informations tousles 6 
surles 

securite et formation Indica leurs a mois 24mois 

professionnelle par definir dans en 

ses sous-traitants. le cadre Audits et revues consider 
d'audits de periodiques ant8 
mise en jours 
place d'audit 

tousles 
6mois 

Deroulement du I Usages de terres Populations . Deplacernent Dedommage Dedommagemen Avantle Responsabl A definir Responsable A 
chan tier et perle des eventuel selon le ernnt t conforrne a Ia demarrage e deJa suite a Ia deJa definir 

revenus et des plan de reinstallation Mesures rna trice adoptee des travaux Reinstalla ti reconnaiss Reinstalla tio suite a Ia 
rnoyens de compensatoi on ance n reconnai 
subsistance res mises en Sui vi du plan de detaillee I responsabl ssance 

place reinstallation des 
eHSE 

detaillee 
deplacrne des 
nts I deplacm 
reinstallati ents I 
ons reinstall 
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sante publique I I codes de conduite a des codes de sensibilisa lion demarrage eHSE aux couts HSE tous aux cout 
Employes leurs employes conduite des travaux de les 6 mois sde 

impliquant le respect de fonctionne fonction 
des normes construction ment I nement 
hygieniques, les Durant toute formation 
mesures de !a phase de des 
preventions de construction employes 
maladies et incidents, 
ainsi que les normes 
de securi te dans Ia 
zone du chan tier. 

Presence du chantier Impact sur Ia Populations . Sensibilisation des Pourcentage Rapports de Desle Responsabl Integres Responsable Integres 
sante publique employes et des de personnes sensibilisation demarrage eHSE aux couts HSE tous auxcout 

Employes populations aux VIH sensibilisees des travaux de les 6 mois sde 
etMST. de fonctionne fonction 

construction ment I nement 
Durant toute formation 
Ia phase de des 
construction 

Trafic routier I Accroissement Infrastructur . Mise en <Euvre d'une Pourcentage Rapports de Desle Responsabl Integres Responsable Integres 
de Ia pression es et politique de securite de personnes sensibilisa lion demarrage eHSE aux couts HSE tous auxcout 
sur les populations routiere pour les sensibilisees des travaux de les6 mois sde 
infrastructures locales employes et les sous- de fonctionne fonction 
locales traitants construction ment I nement 

Durant toute formation 
laphase de des 
construction 
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deroulement du I de Ia pression es et autorites locales afin consultation comunica tions demarrage eHSE aux coUts n::>ct aux 
chan tier sur les populations de trouver une sl des travaux de responsable couts de 

infrastructures locales solution pour reduire pourcentage de fonctionne RH fonction 

locales au maximum les de construction ment nement 

inconvenients lies a frequentatio Durant toute 

!'utilisation par le ndes Ia phase de 

Projetdes hopitaux par construction 

infrastructures et Ies employes 
services publiques. du Projet 

Presence et I Impacts sur lnfrastructur • Diffusion publique Ia I Plan I politique Avant le Responsabl Pas de Responsable Pas de 

deroulement du !'immigration et es et procedure de de recrutement demarrage eHSE cout des cout 
chan tier Ia cohesion populations recrutement dans le Politique de des travaux specifique relations specifiq 

sociale locales pays. recrutement de demise en humaines uede . Aucun recrutement construction ceuvre du sui vi 

<< a Ia porte >> ne sera Rapport des Promoteur 

effectue. comunications . Communication 
proactive par 
I'equipe SPEC en 
charge des relations 
avec les parties 

I es. 

Travaux de I Impact sur le I Patrimoine . Consultation Presence de Rapports des Avant le Responsabl 500 000 I Responsable I Au 
terrassement patr1mome culture! et d'archeologue ressource ou archeologues demarrage eHSE MRO HSE besoin 

culture! archeologiqu pendant les travaux non consultes des travaux pour4 

e de construction de Ia de semaines 

ligne a haute tension construction de 
afin d'identifier toute et pendant consultati 

ressource cui turelle les travaux on 

pouvant etre d'archeolo 

potentiellement gue 

impactee par les 
activites 
d'installation des 
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Travaux de 
terrassement 

Impact sur le 
patrimoine 
culture! 

• Collecte des artefacts 
avant le demarrage 
des travaux sous Ia 
supervision de 
l'Institut Mauritanien 
de Recherche 
Scientifique (IMRS) 

Patrimoine • Formation des 
culture! et conducteurs de 
archeologiqu travaux et ouvriers e 
e a Ia detection de site 

archeologique 
• Mise en reuvre d'une 

procedure de gestion 
des decouvertes 
fortuites sera 
developpee selon 
une cooperation avec 
les autorites 
ministerielle 
mauritaniennes des 
biens culturels et les 
autres institutions 
interessees (p.ex. le 
Musee Nationale de 
Nouakchott, l'Institut 
Mauritanien de 
Recherche 

etc.). 

Pourcentage 
des 
employes 
formes 

Mise en 
place 
effective de 
Ia procedure 

Et-;VIRONMENT AL RESOURCES MANAGEMENT 

Rapports de 
formation 

Audit 

295 

Avant le 
demarrage 
des travaux 
de 
construction 
et pendant 
les travaux 

Responsabl 
eHSE 

Integres 
aux coO.ts 
de 
fonctinne 
mentetde 
formation 

SOOOOOM 
RO sur les 
24 mois en 
considera 
nt 8 jours 
d'audit 
tousles 6 

mois 
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9.6 PLAN DE REDUCTION DES IMPACTS- PHASE D'EXPLOITATION 

Fonctionnement des I Impact sur la Co=~ul r o,; fioul" Ofoible 100% du Bon de livraison Avant Ia mise SPEG Equipe 288000 
turbines qualite de !'air es riveraines teneur en soufre pour fioul aura validant Ia en service des d'exploitat MRO 

par I' emission Employes limiter les emissions de une teneur qualite centrales, lors Fournisseu ion du site 1 jour I 
de polluants 502, et en particulier <1% demandee de Ia signature rde Modalites mois 

du fioulleger avec une Standards Resultats des du contrat combustibl de sui vi 

teneur en soufre < 1% Banque analyses d' approvision 
e integrees 

au contrat 
(cf. recommandation Mondiale realisees nement de 
deJa Banque ponctuellement Achaque fourniture 
Mondiale) devront etre livraison du 
utilises. durant Ia combustibl 

duree e 
d'exploitation 

Fonctionnement des I Impact sur la Co~~ul r Me>~'' d" fini~ion' Resultats des Rapports Pendant toute SPEG 190 000 Responsab 11 020 000 
turbines quali te de I' air es nverames d'oxydes d'azote mesures de journaliers du Ia duree MRO/ le HSE du MRO I 

par I' emission Employes (NOx) continu pour les NOx<aux Charge HSE d 'exploitation mois site an 

depolluants cheminees principales. normesSFI de Ia centrale (cout 

Une mesure de incluant 11/ mois 

contr6le annuelle pour I' acha t et Ia 

Ia chaudiere auxiliaire maintenan 

(NOx). Un contr6le ce/ 

periodique de calibration 

l'echappement du de 

diesel de secours est l'appareil 

egalement prescrit de mesure) 

(p.ex. tousles 5 ans). 4 h/mois 
soit 48 h 
/an 
Soit 144 
OOOMRO I 
an 

Impact sur la Communaut Maintenance et Compte rendu 
qualite de !'air es riveraines contr6le du systeme de de maintenance 

par I' emission Employes combustion 
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Gestion des dechets I Impact quali ta tif Eo= de r Co~p,on odop<ee Pendant Ia SPEG Indus Responsab 72000 
potentiel sur les surface et des aires de stockage conception de dans le leHSEdu MRO 
eaux de surface, eaux des produi ts et des Ia centrale, budget de site 2h I 
les eaux souterraines dechets afin d'eviter puis avant Ia I' entrepren moissoit 

souterraines et que des dechets ne mise en eur 2 I mois 3jours 

les sols Sols soient emportes par le service. par an 
vent et que des Pendant toute 

liquides ne s'ecoulent Ia duree 

vers les sols d'exploitation 

(conteneurs de Ia centrale 

herrnetiques fermes, 
encuvement, etc.). 

Stockage des produits 
dangereux, des huiles 
et des carburants sur 
retention. 

Gestion des dechets Impact qualitatif Eauxde Mise en <Euvre d'un Traitement Agrementdu Pendant toute SPEG Inclut dans Responsab 288 000 
potentiel sur les surface et systeme de tri selectif parune presta taire Ia duree le budget leHSEdu MRO 

eaux de surface, eaux et de gestion des societe d'exploitation de site soit 1 

les eaux sou terraines dechets. specialisee Bordereaux de Ia centrale fonctionne jour I 
souterraines et Les dechets devront 

d'expedition des ment 11 mois mois 
dechets: 

les sols Sols etre evacues vers res Volume • 
filieres d'elimination • Type 
appropriees (eviler en . Destination 
particulier les depots 
sauvages et le rejet en 
mer). 

Gestion des effluents Impact qualitatif Eauxde Elimination des eaux Volume Fiches de Pendant toute SPEG Inclut dans Responsab 72 000 
sur les eaux de surface usees sani taires via des d' effluents collecte du Ia duree le budget leHSEdu MRO 

surface, les eaux fosses septiques produits par prestataire d'exploitation Prestataire de site 2h I 

souterraines et Eaux .Installation d'un type Agrementdu de Ia centrale specialise fonctionne mois soit 

les sols sou terraines systeme de traitement prestataire ment 11 mois 3jours 

en sortie de fosse 
par an 

Sols I septique, afin de 
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suspension et assurer 
les reactions 
biologiques de type 
aerobie. 

Fonctionnement des Impact qualitatif Eaux de lo Collecte des eaux Volume Rapport de suivi Pendant toute SPEG Inclut dans Responsab 1104 000 
centrales sur les eaux de surface pluviales dans un d'eau de Ia duree le budget leHSEdu MRO 

surface, les ea ux bassin afin d'etre joumalier I' environnement d'exploitation de site soit 1 hI 

souterraines et Eaux reu tilisees. rejete (partie relative de Ia centrale fonctionne jour 

les sols sou terraines ~ Evacuation des eaux aux effluents ment 

ind ustrielles vers un liquides) 
Sols bassin d'evaporation, 

Fonctionnement des I Impact qualitatif Eauxde 1o Le bassin Nombrede Rapport SPEG Responsab 312 000 
centrales sur les eaux de surface d'evaporation des eaux debordemen journalier du leHSEdu MRO 

surface, les eaux industrielles devra etre ts constates chargeHSE site so it 

souterraines et Eaux dimensionne en 1hlsema 

les sols sou terraines prenant en compte les 
Resultats des Consignation ine 

volumes de 
inspection 

des inspections 
Sols I precipitations en dans le rapport 

saison des pluie afin du charge HSE 

d'eviter tout 
debordement. 

Les abords du bassin 
feront I' objet d'une 
inspection reguliere. 

Gestion des produits Impact qualitatif Eaux de lo Les produits et dechets Volume de Agrementdu Pendant toute SPEG Inclut dans Responsab 288000 
dangereux et des sur les eaux de surface (solides et liquides) dechets prestataire Ia dun~e le budget leHSEdu MRO 

dechets surface utilises et gene res lors produits par d' exploitation de site soit 1 

de Ia maintenance des type Bordereaux de Ia centrale fonctionne jour I 

!ignes a haute tension 
Volume de d'expedition des ment mois 
dechets dechets: 

et sous-sta tions traites . Volume 
devront etre geres de . Type 
maniere a ce que rien • Destination 
ne soit infiltre dans le 
sol ni emporte par les 
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Fonctionnement des I Impact potentiel 
centrales sur 

l'environnement 
sonore 

Fonctionnement des Impact potentiel 

centrales sur 
I' environnement 
son ore 

eaux de ruissellement, 
en particulier au 
niveau des oueds. 

c-umu' r L" ~dUn5 dMnn' 
es nveraines respecter Ia limite de 

85 dB(A) a 1 m, et 
Populations !'ensemble de la 

centrale ne devra pas 
Travailleurs depasser 70 dB( A) en 

limite de site, tant de 
jour que de nuit. 

Des equipements 
visant a attenuer le 
bruit seront installes 
(capotages acoustiques 
des turbines a gaz et 
vapeur, silencieux sur 
les soupapes de mise a 
!'atmosphere des 
differents reseaux 
vapeur et chaudieres). 

Communaut Une fois les centrales 
es riveraines en exploitation, des 

mesures de bruit 
Populations annuelles devront etre 

realisees pour verifier 
Travailleurs I que les limites de bruit 

admises sont 
effectivement 
respectees. Le cas 
echeant, des mesures 
d'attenuation du bruit 

Resultats des 
mesures < 
auxnormes 
de Ia SFI. 

ENVJRONMENT AL RESOURCES MANAGEMENT 

Pendant toute \SPEC 
Ia duree 
d'exploitation 
de la centrale 

Rapport de sui vi Pendant toute SPEC 620000 Responsab 1152 000 
de Ia duree MRO leHSEdu MRO 
I' environnement d' exploitation Prestataire (dontcout site so it 
(partie relative de la centrale specialise des 2h/mois 
au bruit) analyses) 

96000 
MROsoit2 
jours /an 
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Fonctionnernent des 

centrales 
Impact potentiel Comrnunaut 
sur es riveraines 
I' environnernent 
sonore Populations 

supplernentaires 
devront etre mises en 
ceuvre. 

Si des plaintes en 
matiere de bruit 
devaient survenir 
(suite a !'exploitation 
des centrales, voire au 
niveau des !ignes a 
haute tension), des 
investigations devront 
etre rnenees pour 
identifier Ia cause et si 
necessaire, des 
mesures correctrices 
devron t etre 

Nombrede 

plaintes 
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Rapports 
journaliers du 
Charge HSE. 
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Ia duree 
d'exploitation 
de Ia centrale 
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infrastructures ll'avifaune I I haute tension de de ligne et de pose des phases de OOOMRO 

(pylones et cables) moyens de equipee de equipements de construction et (Environ site soit 

signa lisa tion a fin de systeme de signalisa tion d' exploitation 76000 5jours 

limiter au maximum protection/ v 
MROpar puis 1 

les collisions avec isibilite Accord signe 
balise) jour/moi 

l'avifaune, a minima entre SPEG et 
s 

au niveau de Ia zone Kilometrage !'organisation en 

de Nouadhibou qui de ligne charge du sui vi 

presente un risque parcouru 
eleve de collision eleve par an 

Nombrede 
L'entretien de ces 

depouilles 
disposi tifs devra etre 

d'oiseaux 
realise 

collectees 
periodiquement. 

Un sui vi de Ia 
mortalite de l'avifaune 
en lien avec Ia ligne 
haute tension (risques 
de collision) devra etre 
effectue au niveau de 
Ia zone de Nouadhibou 
afin de verifier 
I' efficacite des 
dispositifs de 
prevention. Le cas 
echeant, ces dispositifs 
d evron t etre 

MRO I Sante publique I Populations ~ Les sous-traitants de Ia I Nombre Signature de I I Sous- I I Charge 
d'employes employes traitants HSE 

programme de ayant re~us consignees dans 
communication, de le code de le registre du 
sensibilisation et de conduite charge HSE 
formation des 
communautes. 
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Approvionnement de I Pression sur les 
Ia centrale infrastructures 

locales 

Infrastructur 

De la meme maniere, 
les normes d'hygiene, 
les mesures de 
preventions des 
maladies et des 
accidents, ainsi que les 
normes de securite 
seront revues dans un 
nouveau code de 
conduite et 
communique aux 

es locales I politique de securite 

Populations 
rou tiere pour les 
employes et les sous­
traitants, indiquant 
clairement les limites 
de vitesse et 
circulation, les pauses 
obligatoires et 
recommandees et les 
temps de conduite 
autorisees 
quotidiennement. 

Les autorites locales 
seront consul tees a fin 
de trouver une 
solution pour reduire 
au maximum les 
impacts lies a 
!'utilisation des 
infrastructures et 
services publiques par 
le 

Date de I Politique de 
diffusion de securi te rou tiere 

Ia politique 

de securite 
routiere 

Nombrede 
reunions 
avec les 

autorites 
locales 

Compte rendu 
des reunions 
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Aucun recrutement <<a 

Le Projet decouragera 
les potentiels 
occupants au moyen 
d'une communication 
proactive par l'equipe 
SPEG en charge des 
relations avec les 
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recrutement de Ia centrale 
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10 

10.1 

10.2 

10.2.1 

10.2.2 

CONSULTATIONS DES INSTITUTIONS ET DU PUBLIC 

INTRODUCTION 

Selon Ia reglementation mauritanienne, le promoteur du projet doit organiser 
d'une part les consultations des acteurs institutionnels concernes, et d'autre 
part !'information et le recueil des observations du public potentiellement 
impacte par le projet. Ces deux phases doivent etre organisees avant Ia 
redaction de l'EIE afin de permettre Ia prise en compte des elements recueillis 
dans !'evaluation des impacts et Ia redaction du Plan de Cestion 
Environnemental et Social du projet. 

CONSULTATION INSTITUTIONNELLES (PREMIERE PHASE DE CONSULTATION) 

Organisation des rencontres 

Ces premieres consultations avaient pour but de rencontrer les parties 
prenantes institutionnelles du projet afin de leur presenter le projet et de 
recueillir leurs questions ou suggestions concernant ses differents impacts 
potentiels environnementaux et sociaux et concernant aussi les interferences 
possibles entre le Projet de Ia SPEC et leurs propres projets. 

Ces rencontres se sont deroulees du dimanche 22 septembre au jeudi 26 
septembre 2013. 

Les personnes ayant pris part a cette mission et ayant participees aux 
differentes rencontres etaient les suivantes: 

SPEC: 

ERM: 

M. Dah Mohamed El Hafed Ehmedane - Conseiller juridique 
M. Lam Kaw - Conseiller technique 

M. Bernard Vanlieferinghen- Chef de projet de mise a jour de 
l'EIES 
M. Andrea Amici - Specialiste social 
M. Moustapha Ould Taleb - Expert social 
M. Amadou Ba- Expert environnemental 

Institutions rencontrees 

Neuf parties prenantes institutionnelles ont ete rencontrees. La grande 
majorite des institutions rencontrees ont montres beaucoup d'interet au projet 
et ont exprime le souhait de recevoir une presentation formelle de Ia part de 
SPEC explicitant les donnees importantes du projet. 

La liste des personnes rencontrees pour chaque institution ou acteurs du 
projet est detaillee dans Ia Table 10.1 ci-dessous. 
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Table 10.1 Liste des institutions rencontrees 

Institutions Groupe/ activite Contact 
M. Ghaithy -Chef de 

SOMELEC Direction du chantier de projet 
construction de la centrale 

WARTSILA duale Christophe Desbonnet -
Responsable site 

Ministere de Ministere de Amedi Camara - Ministre 
l'Environnement et du l'Environnement et du 
Developpement Durable Developpement Durable 
(MEDD) (MEDD) Mohamed Yaha Lafdal -

Direction de la Directeur 
Programmation, 
Coordination et Abacar Ould 
Information Amanetoullah - Directeur 
Direction du Controle 
Environnemental (DCE) 

Site de detente et espace Nema Ould Taleb -
vert de Nouakchott Responsible projet 

Ministere de !'Habitat, de Programme Special de la Mohamed Mahmoud Ould 
l'Urbanisme et de Protection de la Ville de Sidi - Directeur de 
l'Amenagement du Nouakchott (PSPVN)- l'Urbanisme 
Territo ire Ceinture verte 

Direction des 
M. El Wely Bouhelseiny-

Infrastructures de 
Directeur 

Ministere de l'Equipement 
Transports (DIT) 

et des Transports 
Cellule de coordination 

Dr. Kebir U Sellamy-

du nouvel aeroport 
Charge de la coordination 
pour le nouvel aeroport 

Direction du Pare National Maitre Aly Olled Salem-
du Bane d'Arguin Directeur 

Lembaba Ould Yarba -
Chef departement 
observation 

Pare National du Bane 
Menna Ould Saleh -
Conseiller 

d'Arguin 
Frederic Hautcoeur-
Conseiller GTZ 
El Hadramy Ould Ahmed 
Deida - Charge de 
communication 

Direction de 
Bocar Oumar N'Diaye-

l' environnement 
Directeur de 

Societe Nationale 
l'Environnement et du 

Industrielle et Miniere 
Conseil Juridique 

Departement Mouvement 
Sidi Mahmoud Bedi - Chef 

et Traction 
de departement 
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10.2.3 

Institutions Groupe/ activite Contact 

Zone Franche Nouadhibou 

Communaute Urbaine de 
Nouakchott 

Pole de Ia peche 

Pole Developpement 
lndustriel 

Pole infrastructure et 
Support 

Projet Gouvernance et 
Cohesion 

Resultats des consultations 

Hamdi Enna - Charge de 
Ia peche 

Mounaya Saadbouh -
Manager du Pole 

Guisset Mamadou­
Manager de Pole 
Jose Da Costa- Conseiller 
Technique 

10.2.3.1 Ministere de l' environnement et du developpement durable 

Entretien avec Monsieur le Ministre de l'environnement 

Les principales reflexions.sur ce projet du Ministre de l'Environnement sont 
les suivantes: 

• Ce projet est strategique pour le pays car il permettra de securiser l'acces a 
1' electricite pour les habitants du littoral qui representent un tiers de la 
population de Mauritanie et de permettre le developpement d' activites 
industrielles generatrices d'emplois. Ce projet beneficiera aussi ala sous­
region (Mali, Senegal) en rend ant la Mauritanie exportatrice d' energie vers 
ses pays. 

• En termes d'environnement, le Projet induira des impacts positifs car 
1' electricite viendra en rem placement du bois de chauffe, combustible 
traditionnel dont la Mauritanie manque cruellement. 

Monsieur le Ministre attire !'attention de ses interlocuteurs sur deux points 
importants : 

• la surete des installations, principalement les centrales et le gazoduc dont 
les eventuels dysfonctionnements sont susceptibles d'engendrer de graves 
consequences pour la population et l'environnement; et 

• I' importance de la formation des ressources en interne, y compris au sujet 
de 1' environnement, de fa\On a permettre une gestion sure des 
installations par un personnel Mauritanien. 

Session de travail avec la DCE 

Les principales etapes de I' instruction d'une etude d'impact environnemental 
et social ont ete rappelees par le Directeur de la DCE. Elles sont explicitees 
dans le Chapitre 2 ala Figure 2.1. 
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Les actions necessaires pour realiser cette instruction et les delais possibles 
sont les suivants: 

• Cadrage : apres le depot des TOR le delai maximum reglementaire pour 
leur validation par le ministere est de 14 jours. Il est prevu que SPEC 
depose les TOR avant le 29 septembre. La reunion de cadrage au ministere 
pourait se tenir avant le 10 octobre 

• Consultations du public : l' objectif de ces consultations liees a l'EIE est 
principalement d' echanger des informations sur le Projet, de recueillir des 
donnees d'etat initial et de comprendre les preoccupations des parties 
prenantes principales. Les principales parties prenantes identifiees en plus 
des institutions sont les suivantes : la communaute urbaine de Nouakchott 
(en particulier les communes de El Mina, Sebkha et Tevragh-Zeina), les 
communes de Shami et Bou Lanouar situees sur le parcours de la ligne 
vers Nouadhibou, la commune de Nouadhibou 

• Enquete publique: cette derniere sera organisee par le ministere une fois 
l'etude d'impact deposee et jugee recevable. L'ouverture de l'enquete est 
materialisee par la publication de l'avis d'enquete et du resume non 
technique de l'etude d'impact dans la presse locale dans la zone 
d'influence du projet. La duree de l'enquete est de 30 jours. Les enqueteurs 
ont ensuite un delai maximum de 15 jours pour rendre leur avis au 
ministere. Ce dernier dispose d'un delai maximum de 20 jours apres la fin 
de l'enquete pour rendre son avis sur le projet 

Certains delais indiques ci-dessus peuvent etre raccourcis pour ceux qui ne 
sont pas reglementaires. Pour permettre un delai minimum, le ministere attire 
notre attention sur !'importance de mettre en place rapidement la logistique et 
les indemnisations indispensables lors de la realisation des reunions publiques 
et de 1' enquete publique finale (mise en place des que les enqueteurs sont 
nommes). 

10.2.3.2 
Territoire 

Ministere de !'Habitat, de l'Urbanisme et de l'Amenagement du 

Le principal sujet a borde lors de cet entretien est celui de la ceinture verte de 
la ville dans sa partie nord. 

Les differents blocs de la ceinture verte sont tous clotures et gardiennes. 
Le site des centrales a ete implante sur le bloc 2 de la ceinture verte. Il n'a pas 
ete note lors de cet entretien de preoccupation majeure sur d' eventuels 
impacts environnementaux residuels significatifs. 

10.2.3.3 Ministere del' equipement et des transports- Cellule du nouvel aeroport 

Selon le representant rencontre, !'implantation du site des centrales a pris en 
compte la presence du nouvel aeroport en cours de construction. Les centrales 
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et les !ignes de transport d'electricite associees ne seront pas dans le perimetre 
de securite de I' aeroport. 

La route d'acces au site des centrales a partir de la route Nouakchott­
Nouadhibou est en cours de realisation et sera mise en service prochainement. 

Le projet d'un peripherique contoumant !'agglomeration de Nouakchott par 
I' ouest est toujours d'actualite. Cependant, compte tenu des nombreux projets 
d'amenagements ou d'extension dans cette zone, le trace prevu n'est plus 
valide et doit etre reevalue. Ce demier prendra en compte la presence des 
centrales et des lignes electriques associees. 

10.2.3.4 MEDD- Site de detente et espaces verts de Nouakchott 

L'amenagement d'un site de detente et d'espaces verts est envisage au nord de 
la zone de construction de la nouvelle universite, ala frontiere nord du bloc 1 
de la ceinture verte de Nouakchott. Ce site de detente, dont la limite est est 
situee a environ 3 km a I' ouest du site des centrales, ne comprendra pas de 
constructions importantes comme des hotels mais seulement des 
amenagements legers : un plan d' eau artificiel, des zones engazonnees, des 
zones reboisees, des parcours promenades, des etablissements de restauration, 
des parkings. 

Le planning initial de ce projet prevoit une mise a disposition des 
amenagements pour le public d'ici 2 a 3 ans. 

10.2.3.5 Pare National du Bane d'Arguin (PNBA) 

Le Directeur du pare national a exprime son interet vis-a-vis de taus les projets 
susceptibles de generer un impact environnemental dans la zone du Bane 
d' Arguin. II souhaite done donner son avis lors des consultations publiques et 
etre informe de la teneur du projet de SPEC. 

Le Directeur du pare precise que le Pare National abrite un ecosysteme fragile 
concernant ala fois les oiseaux (site de reproduction et couloir de.migration 
d'importance intemationale suivant les especes) mais aussi les herbiers qui se 
developpent sur les fientes servant d'engrais et les ressources halieutiques qui 
sont exploitees par les pecheurs. Un impact mal maitrise pourrait ainsi 
provoquer sur le long terme une catastrophe ecologique dont les 
consequences seraient pen;:ues loin en dehors des frontieres de la Mauritanie 
(note - comme indique dans ce rapport d'EIE, le Projet ne devrait cependant 
pas causer d'impacts significatifs sur le PNBA compte tenu de son 
eloignement des limites du pare eta fortiori des zones humides sensibles). 

Le chef du departement observation du pare souhaite que se tienne une 
reunion avec les responsables techniques de la SPEC pour une presentation 
plus complete du projet et de ses implications potentielles pour le pare. 
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10.2.3.6 SNIM (Nouadhibou) 

La SNIM exploite une voie de chemin de fer pour les besoins de Ia mine de 
Zouerat. Le trafic sur cette ligne, outre le minerai lui-meme, comprend des 
personnels, des marchandises, des hydrocarbures (en citeme) et des matieres 
explosives. 

Le parcours de Ia ligne electrique apres le site du transformateur 225/90 kV au 
PK41 n'est pas encore totalement defini mais devrait longer Ia voie ferree 
exploitee par Ia SNIM a I' ouest de cette demiere (entre Ia voie ferree et Ia 
frontiere). A noter Ia route vers le port qui Ionge aussi Ia voie a !'est de cette 
demiere. 

La SNIM demande le respect d'un couloir sans construction de 100m de 
chaque cote de Ia voie pour des raisons de securite et de maintenance. La ligne 
electrique traversera Ia voie en deux endroits : dans Ia zone de Bou Lanouar 
(ligne en 225 kV), puis a son arrivee sur le site de Ia centrale actuelle de 
Somelec au sud de !'agglomeration de Nouadhibou (ligne en 90 kV). La 
hauteur disponible sus Ia ligne est a fixer en accord avec SNIM. 

La SNIM a un projet de doublement de Ia voie ferree suite a !'augmentation de 
Ia production prevue a Ia mine. L'emprise de cette voie supplementaire n'est 
pas encore definie. 

La SNIM attire !'attention de Ia SPEG sur Ia presence d'une fibre optique 
enterree toutle long de Ia voie a !'est de cette demiere (entre Ia voie et Ia 
frontiere). Compte tenu de l'etroitesse du couloir (route, voie ferree, habitation 
et future ligne electrique), Ia SNIM recommande une grande vigilance vis-a­
vis de Ia problematique des mines explosives de la demiere guerre qui ont ete 
posees le long de Ia frontiere. 

10.2.3.7 Zone franche de Nouadhibou 

Un plan de developpement de la ville de Nouadhibou (Schema directeur 
operationnel) est en cours d'elaboration. Ce plan sera discute en reunion 
publique a partir du 30 octobre 2013. De nombreux amenagements nouveaux 
sont prevus tels que : amenagement d'un nouveau port en eau profonde, 
rehabilitation de Ia zone portuaire des pecheurs, deplacement du quai 
commercial, construction d'un nouvel aeroport, amelioration des 
infrastructures routieres par la creation d'une autoroute le long de Ia frontiere 
vers le port au sud de Ia ville, creation d'une zone franche portuaire, extension 
de Ia zone d'habitation. 

Les infrastructures en cours d' etude, notamment 1' autoroute vers le sud le 
long de la frontiere, vont restreindre le couloir disponible pour !'implantation 
de la ligne electrique en 90 kV vers le site de la centrale Somelec. Cette donnee 
renforce le besoin exprime par la SNIM d'une concertation technique entre les 
differentes parties prenantes. Les responsables de la zone franche expriment le 
desir de participer a cette concertation technique. 
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10.3 

10.3.1 

10.2.3.8 Communaute Urbaine de Nouakchott 

La CUN est un etablissement public intercommunal cree par la loi de juillet 
2001. Neufs communes constituent !'agglomeration de Nouakchott. Ces 
communes sont de plein droit et la CUN assure seulement une coordination. 
En Mauritanie l'etat possede la terre et gere le fonder. 11 definit I' affectation 
des terrains et diffuse des titres d'affectation aux utilisateurs des terrains qui 
n' en sont pas les proprietaires. 

Chaque commune possede un Plan de Developpement Communal (PDC) qui 
vient d'etre approuve. Un Comite de Concertation Communal (CCC) est en 
place dans chaque commune. 11 est preside par le maire eta un role 
consultatif. Les eventuelles propositions doivent etre validees par le conseil 
municipal. 

La CUN propose d' aider la SPEG a organiser si necessaire une communication 
avec les CCC des trois communes concernees par le trace de la ligne 
electrique. Elle recommande une reunion publique de concertation dans les 
trois communes concernees par le projet. 

La CUN signale un projet de decret pour I' extension des limites de Ia ville de 
Nouakchott jusqu'au nouvel aeroport. 

CONSULTATIONS DU PUBLIC (SECOND£ PHASE DE CONSULTATIONS) 

Les reunions de consultation du public prevues par la reglementation 
mauritanienne ont eu lieu le 10 novembre 2013 a Nouakchott et le 12 
novembre 2013 a Bou Lanouar dans la wilaya de Dakhlet Nouadhibou. 

Les elus des quatre communes dont relevent les sites d'implantation du projet 
(centrales et ligne Nouakchott- Nouadhibou), ainsi que les parties prenantes 
citees en bas et la societe civile y ont participe. 

Organisation des rencontres 

L'equipe de Ia SPEG, promoteur du Projet,ayant participe aces consultations 
etait composee de: 

• Mamadou Amadou Kane- Directeur General de la SPEG; 
• M. Amar Cheibany- Directeur Technique de la SPEG; 

• M. Dah Mohamed El Hafed Ehmedane- Conseiller Juridique; et 
• M. Law Kaw- Conseiller Technique 

Cette equipe etait appuye par le cabinet de conseil environnemental et social 
ERM avec une equipe formee par : 
• M. Bernard Vanlieferinghen, Chef de mission ; 
• M. Andrea Amici, Consultant socio-economique ; et 
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Table 10.2 

• M. Moustapha Ould Taleb, Expert social et traducteur. 

Les consultations publiques ont suivi un agenda defini par l'equipe des 
promoteurs du Projet en consultation avec les parties prenantes et en 
conformite avec la legislation mauritanienne. 

Cet agenda est detaille ci-dessous dans la Table 10.2 Agenda des consultations 

publiques. 

Agenda des consultations publiques 

Agenda des consultations publiques 
h. 9.00 Enregistrement des participants 

h. 9.30 Message de bienvenu de la part des administrations locales 

h. 9.45 Presentation du Projet de la part de SPEG 

h.10.30 Presentation de l'Etude d'Impact Preliminaire de la part de ERM 

h. 12.00 Pause-Cafe 

h. 12.30 Questions, Debat Publique et Compilation du Registre 

h. 14.00 Dejeuner offert par le Promoteur du Projet 

Pour assurer la diffusion de !'information concernant le projet, la SPEG a 
prepare le materiel d'information et consultation suivant : 
• Fiche d'enregistrement: toutes les personnes presentes se sont enregistrees 

au rencontre avec leur nom, affiliation et fonction institutionnelle; 
• Registre de consultations : toute personne presente a pu rediger ses 

questions, commentaires ou observations dans un registre officiel de 
consultation mis a disposition du public; 

• Support informatique de la presentation: la SPEG et ERM ont prepare une 
presentation graphique des resultats de l'EIE qui a ete projetee et 
commentee pendant la reunion. Cette presentation a indus une 
description detaillee du projet et des impacts prevus avec une 
quantification de ces derniers tant du point de vue social 
qu'environnemental. Des cartes et schemas ont permis d'illustrer la 
communication realisee. Le processus de consultation et la modalite 
d'interaction entre les communautes et le Projet ont fait I' objet d'une 
presentation specifique ; 

• Banderole et communique de presse : une grande banderole a ete installee 
aupres des sites des rencontres publiques (hotel Atlantis a Nouakchott et 
Ezza el Raha a Bou Lanouar) pour assurer la diffusion de !'information; et 

• Les journalistes presents ont diffuses un compte rendu de ces rencontres 
dans la presse nationale. Ces compte rendus sont joints en Annexe 10.3 
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10.3.2 

10.3.2.1 

10.3.2.2 

Resultats de rencontres 

Nouakchott 

A la consultation publique de Nouakchott, un nombre eleve d'institutions 
nationales et administrations locales a participe au debat. La presentation 
d'ERM a comporte les points suivants : 

• une presentation des intervenants et de 1' equipe de projet; 
• la localisation du projet et des infrastructures liees a son 

developpement; 
• la description du projet ; 
• le contexte reglementaire applicable; 
• les sources d'impact considerees dans l'EIE; 
• les milieux recepteurs consideres dans l'EIE ; 
• la methodologie d' evaluation des impacts ; 
• les principaux impacts residuels du projet; 
• les principales sources d'information utilisees dans l'EIE; 
• le planning previsionnel du projet; et 
• les modalites de participation du public a cette EIE. 

Les differents sujets abordes ont ete les suivants : 
• la localisation du projet et en particulier !'emplacement du site des 

centrales au nord de Nouakchott; 
• les capacites de la SPEC pour assurer la mise en-ceuvre du projet et le 

suivi environnementale et socio-economique ; 
• les possibilites d'emploi pour les locaux dans le cadre du projet; 
• les risques et dangers pour la sante publique lies a ce projet ; 
• Efficacite des mesures d'attenuation recommandees; 
• Impact sur la population en termes de deplacements; 
• Le trace de la ligne de transmission ; 
•. Risques par rapport au transport d'une quantite elevee de gaz a travers 

des gazoducs a haute pression; 
• La question fonciere a Nouakchott et les deplacements de population. 

Pour plus de details sur la rencontre du 10 novembre 2013 a Nouakchott, voir 
l'Annexe 10.1 comprenant la liste des participants, la transcription du registre 
de consultation et une synthese du debat. 

Bou Lanouar 

En consideration du choix d'un site villageois pour les consultations 
publiques, la nature de la rencontre de Bou Lanouar a ete sensiblement 
differente en comlparaison de celle de Nouakchott et un nombre eleve d'ONG 
et representants de la societe civile ont assiste et participe activement au debat 
public. La presentation d'ERM a comporte les points suivants: 

• une presentation des intervenants et de l'equipe de projet; 
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Table 10.3 

• la localisation du projet et des infrastructures liees a son 
developpement; 

• la description du projet ; 
• le contexte reglementaire applicable ; 
• les sources d'impact considerees dans l'EIE; 
• les milieux recepteurs consideres dans l'EIE ; 
• la methodologie d'evaluation des impacts; 
• les principaux impacts residuels du projet; 
• les principales sources d'information utilisees dans l'EIE; 

• le planning previsionnel du projet; et 
• les modalites de participation du public a cette EIE. 

Les differents sujets abordes ont ete les suivants : 
• la localisation du projet, le passage de la ligne electrique dans la region 

de Bou Lanouar et de Nouakchott ; 
• les risques de sante lies a la presence de la ligne (en particulier de 

champs magnetiques); 
• les possibilites d'emploi pour les locaux dans le cadre du projet; 
• la question de la traversee de la voie ferree de la SNIM et la 

compatibilite de cette derniere avec le passage d'une ligne electrique a 
haute tension ; 

• L'impact de la ligne sur le pastoralisme et les populations nomades 
• Le cout du projet. 

Pour plus de details sur le rencontre du 12 novembre 2013 a Bou Lanouar, voir 
l'Annexe 10.2 comprenant lecompte rendu de la reunion, le transcrit du 
registre des consultations publiques, une synthese du debat publique et la liste 
de participants. 

La Table 10.3 resume des principales questions abordees et reponses 
fournies resume les themes abordes et les reponses furnies au cours de ces 
consultations. 

resume des principales questions abordees et reponses fournies 

Sujets Soulet,es Reponses 

Efficacite des mesures d'attenuation 
identifiees 
Certaines parties prenantes ont souligne 
qu'il faut mettre !'accent sur les mesures 
d'attenuation et adopter des solutions a haut 
niveau de technologie pour reduire les 
impacts negatifs (surtout au niveau de Ia 
pollution environnementale et de Ia sante 
publique) 

Emplacement du site des centrales 
Certaines parties prenantes ont exprime des 
reserves pour le choix d'emplanter le site 
des centrales a proximite de Ia ville et de Ia 
nouvelle universite de Nouakchott en faveur 
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ERM : Les mesures d' attenuation sont prevues tout 
au long de l'EIES en ligne avec les bonnes pratiques 
internationales. Toutefois, certains impacts 
residuels restent significatifs (p.ex. emissions 
atmospheriques Iars des phases de fonctionnement 
au fioullourd) 

ERM: L'emplacement du site des centrales a ete 
defini suite ii un processus de concertation et 
d'evaluation des alternatives suite ii consultations 
des parties prenantes et considerations de faisabilite 
techniques et economiques 
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des sites plus eloignes des centres urbanises 

Emission de gaz polluants et effets sur Ia 
sante publique 
Certaines parties prenantes ont exprime des 
soucis par rapport au depassement des 
limites de tolerance de SOx et NOx dans Ia 
zone de Ia nouvelle Universite de 
Nouakchott et elles craignent des 
repercussions negatives sur Ia sante 
publique a cause de Ia pollution de !'air et 
de Ia creation de champs magnetiques. 

Capacites techniques de Ia SPEG et du 
Gouvernement 
Certaines parties prenantes ont souligne le 
besoin de renforcement de Ia capacite 
technique et institutionnel de Ia SPEG et du 
Gouvernement mauritanien pour assurer Ia 
mise en reuvre de plans de gestion et les 
suivis environnementaux et socio­
economiques. 

Reinstallation et vulnerabilite des menages 
Certaines parties prenantes ont exprimes de 
soucis par rapport aux besoins de reinstaller 
les cornmunautes sans indemnisation et 
craignent Ia degradation des conditions de 
vie des menages les plus vulnerables. 
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ERM : Les emissions atmospheriques representent 
un impact potentiel significatif pour Ia sante 
publique mais temporaire (lie au fonctionnement au 
fioullourd de Ia centrale duale jusqu'a mi-2016). Le 
nombre de personnes potentiellement expose ne peut 
etre estime a l'heure actuelle car l' occupation de 
l' universite en cours de construction n 'est pas 
connue a l'echeance de 2015-2016. 
La creation des champs magnetiques et autres 
impacts sur Ia sante publique ant ete pris en 
consideration et evalues comme non significatifs. 

SPEG : La SPEG considere Ia gestion socio­
economique et environnementale une question cle. 
En consequence, Ia SPEG s'engage a se doter des 
capacites techniques necessaires pour assurer Ia 
mise-en-reuvre et le suivi des plans de gestion socio­
economiques et environnementaux (a travers un 
recrutement interne ou le support des consultants). 

ERM: Compte tenu de Ia localisation des 
installations du projet, un deplacement involontaire 
significatif de personnes ou d' activites commerciales 
est peu probable. Toutefois, si ce sujet devrait etre 
pris en compte dans quelques cas, Ia SPEG a fait 
rediger par ERM (dans le cadre de l'EIE) un plan­
cadre de politique de reinstallation et indemnisation 
pour definir les principes a appliquer. Toutefois, il 
n'est pas attendu d"impact fancier dans cette phase 
du projet pouvant mener a Ia reinstallation 
physique des menages ou affecter significativement 
des menages vulnerables. 
Quel que soit /'impact finalement constate, un plan 
d' actions de reinstallation et indemnisation sera 
prepare en conformite avec avec Ia politique definie 
dans l'EIE .. 
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11 CONCLUSIONS 

Le projet ambitieux de la SPEC s'inscrit dans la politique de developpement 
de la Mauritanie. 11 devrait contribuer a rendre le pays autonome d'un point 
de vue energetique, voire a le rendre exportateur d' energie au benefice de la 
sous-region. 

Les institutions et les communautes concernees ont ete consultees et leurs avis 
ou questions ont ete pris en compte dans la presente EIE. 

Les impacts environnementaux et sociaux du projet de la SPEC tant positifs 
que negatifs ont ete identifies et evalues afin de definir les mesures 
d'attenuation ou de bonification les plus appropriees. 

Le sui viet la communication relatifs ala mise en reuvre des mesures prevues 
seront assurees par la SPEC tout au long de la vie du projet. La SPEC s'engage 
a mettre en place tous les moyens necessaires a la mise en reuvre complete du 
plan de gestion de l'environnement defini dans le cadre de son Projet. 11 
pourra etre fait appel suivant les besoins soit au renforcement de l'equipe 
actuelle de la SPEC, soit ala sous traitance dans le cadre des futurs contrats de 
construction et d'exploitation des installations, soit a des consultants 
specialises exterieurs. 

Toutes les mesures prevues pour l'atenuation ou la bonification des impacts 
sont decrites dans le Plan de Cestion Environnemental integre au rapport de 
l'EIE. 

Les impacts residuels dus au projet seront done ainsi maitrises et compenses si 
necessaire pour les rendre ainsi acceptables dans toute la zone d'influence du 
projet. 

Les impacts residuels du projet une fois les mesures compensatoires mises en 
ceuvre sont resumes dans les matrices ci-dessous pour tousles themes de la 
premiere phase du projet et pour les situations de travaux et d' exploitation 
des equipements. Les mesures compensatoires qui sont prevues permettent de 
limiter l'ampleur des impacts attendus a I' exception de !'impact visuel 
(integration dans le paysage) des installations en exploitation. 
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11.1.1 Matrice globale des impacts environnementaux apres mise en reuvre des mesures compensatoires 

Climat 

Odeurs 

Sol 

Eaux souterraines 

Eaux de surface 

Bruit 

Faune et flare 

Impact visuel 

11.1.2 Matrice globale des impacts sociaux apres mise en reuvre des mesures compensatoires 

Usages des terres et perte des revenus et des moyens de 
subsistance 

Sante publique 

Pression sur les infrastructures locales 

Immigration et cohesion sociale 

Patrimoine culture! 

-mipTRI 

-mipTRI 

-mipTRC 

- mi i PIR I 

Er-.:VIRONMENT AL RESOURCES MANAGEMENT 

-mipTRC 

-mipTRI 
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